Irradiez l'Amour Divin !

Discours prononcé à l'occasion de la Nouvelle Année (01/01/98) 


Daivadheenam Jagatsarvam
Sathyadheenam Daivatham
Thath Sathyam Uthamaadheenam !



Le monde entier est sous le contrôle de la volonté divine. Cette volonté divine est fondée sur la Vérité. La Vérité est Dieu. La même Vérité dirige les personnes nobles et saintes.

Aujourd'hui l'homme doit suivre la Vérité car il est une incarnation de la Vérité. La création toute entière provient de la Vérité pour finalement se fondre en elle. Chacun est originaire de la Vérité, vit dans la Vérité et finalement fusionne en elle. Chacun est une incarnation de la Vérité. Si seulement tout le monde réalisait cela, la paix règnerait sur la terre.

La douleur et le plaisir font partie de la vie et il est nécessaire de mener sa vie en ayant pleinement conscience de ce principe, principe selon lequel sans la douleur, le plaisir ne peut exister. Tous les grands saints, prophètes et autres grandes âmes ont connu nombre de désolations au cours de leur vie. L'homme ne comprend pas la vérité selon laquelle ce n'est qu'en relevant le défi du malheur que l'on obtient la force de poursuivre son ascension sur le chemin spirituel. Sukahm (le bonheur) et dhukham (la douleur) ne peuvent être séparés. Vous devez les traiter d'égal à égal. Vous ne pouvez trouver nulle part le bonheur absolu. Aujourd'hui les gens, plus particulièrement les jeunes, sont à la recherche du bonheur. Où pouvez-vous l'obtenir ? C'est seulement lorsque vous expérimentez la réalisation des désirs que vous vous sentez heureux.

Vous expérimentez diverses choses lorsque vous êtes éveillés (Jagratha, état de veille) ; d'autres expériences se produisent durant le sommeil (swapna avartha), et vous pouvez également créer diverses choses dans cet état. C'est le développement de son propre esprit. Là encore vous expérimentez le plaisir et la douleur. Quand votre sommeil est profond (sushuptha) vous fusionnez avec le soi dans la paix universelle. Toutes ces expériences sont basées sur votre état d'esprit. Chacun expérimente le succés ou l'échec, le bénéfice ou la perte, le plaisir et la douleur dans des états différents.
Dieu est siddha swaroopa, celui qui satisfait à toutes vos ambitions. Il est la richesse infinie et sans bornes. Il est indescriptible (aprameya). Nous devons considérer tout ce qui nous arrive, les bonnes comme les mauvaises choses, comme un cadeau de Dieu. Notre bonheur en dépend. On peut souffrir actuellement mais plus tard savourer la Grâce Divine. Rien ne se produit dans le monde sans qu'il y ait une cause. Tout est régit par le principe de la cause et de l'effet. La principale cause derrière toute chose est Prema (l'amour). Il n'y a rien de plus grand que Prema dans le monde. Dans le monde, vous pouvez acheter n'importe quoi avec de l'argent. Mais vous ne pouvez acheter le bonheur et la félicité résultant de Prema. Sans Prema, vous ne pouvez être heureux. La plus grande richesse et celle de Prema. Celui qui a cela sera toujours heureux. Il se peut que vous traversiez des tas de problèmes mais bientôt ceux-ci se dissiperont et la paix s'ensuivra.


Les Nouvels Ans vont et viennent. Chaque seconde est nouvelle, chaque minute est nouvelle, chaque heure, chaque jour, chaque mois, chaque année etc. sont nouveaux. Ce n'est pas le mois ou l'année -qui ne sert qu'à mesurer le temps- qui entraîne le bonheur. Vous devriez passer chaque instant avec des pensées et des actions sacrées. Alors chaque année sera sacrée.

Le facteur délivre le courrier à son destinataire. Il se peut qu'une lettre apporte de la joie à son destinataire et qu'une autre lettre adressée à quelqu'un d'autre contiennent des informations susceptibles de faire souffir son destinataire. Le facteur n'est pas responsable de la joie ou du malheur. C'est la lettre destinée à cette personne en particulier qui provoque le plaisir ou la douleur. De la même manière Dieu -à l'instar du facteur- délivre le lettre du plaisir ou de la douleur à différentes personnes. Lorsque vous accomplissez de bonnes actions, vous obtenez de bons résultats et si vous vous livrez à des actions pernicieuses, vous subirez les conséquences de vos actes. Les expériences bonnes et mauvaises sont le fruit de vos actions.

Les garçons ont chanté la prière "Sahanaa vavathu" ce qui signifie "Etudions ensemble" etc. Mais ils n'ont pas dit "Vivons ensemble". C'est très important. Les gens doivent faire l'effort de vivre en harmonie.

Quand vous n'aurez pas de divergence d'opinion et que vous cultiverez l'esprit d'unité, la paix prévaudra dans le monde. Pour cela, la première condition requise est l'amour divin (Daiva Prema). Dieu est l'incarnation de l'Amour et l'amour divin s'étend dans tout l'univers. "Viswam Vishnu swaroopam". "Vis" signifie monde, "wa" signifie entrer, faire un pas dans. On l'appelle Vishnu car Il s'étend dans le monde entier. Sans Vishnu, Viswam ou le monde n'existerait pas. 

C'est "Atma" ou "Brahman". Même le créateur Brahma est sorti du nombril de Vishnu. Il se fait sentir partout. "Atmaha" est le moment où dans la journée la lumière dissipe les ténèbres de l'ignorance. D'où la prière des Upanishads "Thamaso maa jyotir gamaya" (conduis moi des ténèbres de l'ignorance à la lumière de la sagesse). Bharat a de telles pensées nobles. Mais les gens ne sont pas à même de réaliser leur signification.

Les gens s'adonnent à la méditation, la vénération, la pénitence... Mais ces activités ne sont que des exercices servant à calmer le mental. Si la principale fondation de Premathathwa (du principe de l'amour) vous fait défaut, tous ces exercices seront du gaspillage. Vous ne devriez jamais dévier du chemin de l'amour. "Bhava suddhi", la pureté des sentiments, devrait être cultivée. C'est ainsi et ainsi seulement que vous pourrez atteindre Jnana suddhi (l'acquisition de la sagesse).

C'est parce que l'homme ne voit pas l'unité dans la diversité que le but de sa vie lui échappe. Très peu de gens recherchent cela. Beaucoup voient seulement la diversité ou la pluralité. Celui qui voit le Divin en chaque être est une bonne personne, celui qui voit le Divin en tant qu'humain peut être grand mais il ne peut s'agir d'une bonne personne.

Prenons l'exemple de Hiranyakasipu, le père de Prahlada. C'était un grand homme. Il considérait Dieu comme un être humain ! Quant à Prahlada, il était bon car il voyait le Divin emplir tout l'univers. De nos jours les gens veulent que leurs enfants soient de grands hommes mais pas des hommes bons. Ravana étant un grand érudit tandis que Rama était bon car il utilisait la connaissance avec justesse. La connaissance que détenait Ravana était inutile et inutilisée. Chacune des pensées, des paroles et des actions de Rama était bonne. Les étudiants devraient suivre l'exemple idéal de Rama. Le première devise devrait être "sarva lokha hithe rathaha", travaillez pour le bien-être du monde ou de l'humanité ; la seconde, cultiver de nobles qualités ; la troisième, acquérir la sagesse (jnana sampannaha). L'amour est la base des ces trois principes essentiels.
Incarnations de l'Amour !

Quand vos désirs sont satisfaits, vous me louez jusqu'au ciel. Quand ils ne sont pas satisfaits, vous me blamez. C'est une erreur. Quoique vous semiez, vous le récoltez. Si vous commettez de mauvaises actions, vous ne pouvez espérer obtenir de bons résultats.


Si vous voulez jouir d'une bonne vie, embrassez les activités sacrées du service désintéressé. Développez l'amour Divin. Bien que vous l'ayez en vous, la poursuite d'activités mondaines vous pollue. Vous voyez le monde qui vous entoure de la même couleur que le verre de vos lunettes. Mettez les lunettes de l'amour et le monde apparaîtra rempli d'amour ! Chassez les sentiments de la jalousie, de la haine et de la colère.

Aujourd'hui la nouvelle année 1998 a commencé. A compter de ce jour au moins, développez des sentiments d'amour divin. Vous êtes des fragments du Divin comme cela a été écrit dans la Gita (Maamaivamso jeevalokhe jeevabhoothas sanaathanah). Si vous n'irradiez pas l'Amour Divin, comment pouvez-vous justifier le fait que vous soyez un fragment du divin (daiva amsa) ?

Aujourd'hui des milliers d'entre vous se sont rassemblés ici des quatre coins du monde. Pourquoi ? Par ce que vous attendez ici quelque chose que vous n'avez pas en vous ou chez vous. De quoi s'agit-il ? De l'Amour divin. Prenez cet amour divin avec vous. Vous n'allez à l'hôpital que lorsque vous êtes malade. Même quand vous êtes hospitalisés, vous prenez des médicaments. Alors prenez cet amour divin ici et emmenez-le avec vous où que vous soyez et irradiez-le pour toux ceux qui vous entourent.

Considérez chacun comme divin. L'amour humain est basé sur l'égoïsme. L'amour divin est altruiste. Vous devez remplir vos coeurs d'amour et transformer tous ceux que vous rencontrez comme des trésors de l'amour également. Vous devriez rendre tout le monde heureux.

Le 30 décembre à Puttaparthi s'est déroulé un match de cricket d'UN JOUR [un des deux jeux de cricket existants au niveau international]. Chaque joueur a joué de son mieux se conformant réellement aux règles et au règlement tout en préservant des sentiments amicaux tant sur le terrain qu'en dehors du terrain. Même les spectateurs étaient heureux. La jeunesse actuelle -même celle des villages environnants- a apprécié le jeu.

La vie est un jeu, joue-le.
La vie est un rêve, réalise-le.
La vie est un défi, relève-le.
La vie est amour, apprécie-le.
C'est le chemin vers Dieu. 

Bien que l'amour soit latent dans le coeur de l'homme, lcelui-ci oublie Dieu et s'adonne à des plaisirs bassememnt terrestres. Vous devriez aspirer à la félicité éternelle et non pas aux plaisirs éphémères de ce monde. Toutes les pensées devraient être divines. Vous ne devriez pas abandonner vos devoirs. Accomplissez-les avec l'amour divin. Ne perdez pas de temps. Le corps n'est pas permanent. Un jour ou l'autre, vous devrez vous en libérer. Le corps vous est donné dans le seul but d'aider les autres et d'accomplir vos devoirs.

Vous devriez cultiver de bonnes pensées, vous considérer comme étant une partie de la société et servir la société. La vie humaine est précieuse. Vous devriez vous conduire sans les viles sentiments que sont l'avidité, la luxure etc. Vous n'êtes pas nouveaux car vous êtes l'Atma Eternel.
Si les rayons du soleil sont chauds, ceux de la lune sont froids et ce, bien qu'ils tirent leur lumière du même et unique soleil. Le soleil représente la vision et la lune le mental. L'homme devrait briller par la lumière de la sagesse (le soleil) tout en gardant son esprit froid et en le tournant vers Dieu. Si vous développez de tels sentiments lors de cette Nouvelle Année, ils seront utiles pour vous et le monde entier.

Les étudiants devraient comprendre qu'ils sont dans la meilleure partie de leur vie en cette époque. C'est l'âge d'or et ils ne devraient pas mal employer le temps en poursuivant les plaisirs éphémères de ce monde. Ils doivent utiliser le temps utilement en servant la société. C'est là le but idéal de l'éducation. L'éducation devrait enseigner l'humilité. Adhérez à de bonnes qualités, ce seront les signes d'une bonne éducation. Soyez heureux et rendez les autres heureux. Si vous ne pouvez être obligeant, parlez avec obligeance.

Je n'ai aucune relation avec l'argent ou la propriété. J'ai abandonné toute relation de ce genre. Vous, fidèles et étudiants, m'appartenez. Avec une telle propiété sans limite, pourquoi devrais-je courrir après des choses matérielles ? Avoir des étudiants idéals me procure de la joie. Nous ne leur faisons payer aucun frais et droits de scolarité et leur donnons une éducation de très grande valeur. Les seuls droits que je veux, c'est Prema. Si vous payer les droits de Prema, vous n'avez pas besoin de vous inquiéter de quoique ce soit. Vous devez prendre l'exemple de Lakshmana, qui avait une famille, des propriétés etc. mais qui se consacrait à Rama, et ce, de manière désintéressée. Il sacrifia tout pour le "Rama Seva" sanctifiant ainsi sa vie. Il considéra Sitha comme sa mère et ne regarda jamais son visage car regarder celui des épouses des autres est un péché.

Vous devez penser le bien, pas le mal ; voir le bien, pas le mal ; entendre le bien, pas le mal ; faire le bien, pas le mal. Vos pensées devraient être concentrées sur Dieu.

Aujourd'hui, c'est le Nouvel An anglais. Nous avons notre propre Nouvel An basé sur les systèmes solaire et lunaire. Quel qu'il soit, vous devez vous consacrer à irradier l'amour divin.

Harischandra sacrifia son royaume, sa femme et son fils également pour l'amour de la vérité. En fin de compte, les trois lui furent rendu par la Seigneur Shiva. Quand vous sacrifiez quelque chose pour la vérité et l'amour, vous ne perdez rien mais obtenez la Grâce Divine.

Je vous bénis tous en ce jour du nouvel An. S oyez joyeux, en paix et menez une vie longue, heureuse et en bonne santé (Sathamaanam bhavathi...). Depuis les temps anciens, de grandes âmes bénissent ainsi les gens. Cela signifie que vous devez mener une longue vie d'une centaine d'années - pas une mauvaise vie, mais une bonne, pleine de paix, d'amour et de bonheur.

Je vous bénis tous pour que vous meniez une vie remplie d'amour divin.

[Bhagavan termina son discours avec le bhajan "Prema mudhita manase kaho: Rama ! Rama Ram ! que l'assemblée reprit en choeur.] 


Un match de cricket d'UN JOUR

Voici ce que le journal "INDIAN ONLINE NEWS" écrivit à propos de la Coupe de l'Unité Sathya Sai qui s'est jouée le 30/12/97 à Puttaparthi : 


"Cricket : Tendulkar conduit son équipe, le XI Indien à une victoire facile.

Sachin Tendulkar a conduit le XI Indien à la victoire en battant le XI International de 124 points au cours du match de cricket de la Coupe de l'Unité qui s'est déroulé à Puttaparthi mardi. Tendulkar a déployé son agressivité et son talent, ce qui lui permit de marquer 88 points NOTOUT (sans être éliminé) de très belle manière avec uniquement 49 balles -en 6 fois 6 points et 6 fois 4 points-, frayant ainsi le chemin de son équipe vers la victoire. Le match fut inauguré par le Premier Ministre, M. I.K. Gujral. D'anciens joueurs de crickets furent à l'honneur : Zaheer Abbas, Clive Llyod, Hanif Mohammed, Alvin Kallicharan, Erapalli Prasanna, Syed Kirmani et Sunil Gavaskar.
Sri Sathya Sai Baba présenta des médaillons à Dougie Brown d'Angleterre et Arjuna Ranatunga, tandis que Jayasuriya reçut un bracelet en or." 


Or quelques années auparavant, en janvier 1985 plus précisément, s'était déroulé à Puttaparthi dans le cadre des rencontres sportives inter-campus un autre match de Cricket arbitré par les secrétaire et directeur de l'université, match qui fut suivi d'une entrevue pas comme les autres... 


[CRICKET, MANAGEMENT ET SPIRITUALITE]
Quelques jours après le match de cricket, Baba appela certains d'entre nous (ceux qui avaient joué lors du match) en entrevue. Swami exprima Son omniprésence d'une manière si modeste et si lucide que cela nous stupéfia. D'ailleurs, ça n'a jamais cessé de surprendre qui que ce soit, je suppose. Il parla des moindres détails par exemple qui joua et comment, à quel endroit il s'était fait mal etc.
Après nous avoir parlé ainsi quelques instants, Swami soudainement devint sérieux, marqua un temps d'arrêt et demeura silencieux comme s'Il était perdu dans Son monde. Puis Il nous regarda encore. Mais il ne s'agissait plus du même Swami. Assis devant nous se tenait un Avatar et en un instant, la distance qui nous séparait sembla être celle qui sépare le ciel de la terre. Puis Il parla avec sagesse. "Le Cricket, dit-il, est un jeu pshychologique, et également profondément spirituel. Ce n'est pas un jeu dans lequel le corps physique est aussi exercé que le mental." Swami marqua un temps d'arrêt et nous regarda : "Ai-je raison ?", demanda-t-il. Nous le regardions tout simplement. Il sourit et poursuivit enfin. "Le Cricket est un jeu de stratégie, de pression psychologique. C'est davantage un jeu pour l'esprit que pour le corps. C'est la raison pour laquelle il est si populaire. A chaque étape du jeu, des décisions sont prises : la décision de batter ou de chasser, l'ordre de batter, la mise en place sur le terrain. C'est un jeu de PRISE DE DECISION."
"Mais les décisions ne sont pas prises seul. Chaque décision nécessite un leader, une personne qui guide son équipe, encourage les joueurs : LE CAPITAINE. L'équipe le regarde comme l'exemple à suivre, un idéal. Aussi est-ce également un jeu de LEADERSHIP. Mais un leader ne prend pas seul les décisions. Il doit travailler avec son équipe, son groupe. Aussi y a-t-il un TRAVAIL D'EQUIPE, une CONSTRUCTION D'EQUIPE et un DYNAMISME DE GROUPE."
En un court instant, Swami nous expliqua que le cricket était un excellent jeu de management. Il dit : "Cela implique tous les principes fondamentaux du management tels que l'organisation, la plannification, la formation d'une équipe...". Nous étions abasourdis par ce discours révélateur que Swami nous délivrait. Mais Swami était d'humeur à nous donner davantage. Il dit : "Ce n'est que l'aspect psychologique du cricket. Qu'en est-il de l'aspect spirituel ?". Nous étions excités. Nous savions qu'il allait nous en dire davantage et, désireux d'en savoir plus, le priions de poursuivre.
"Chaque fois que vous m'entendez dire 'la vie est un jeu, joue-le', vous devez prendre le cricket comme exemple." Puis Swami continua en faisant une très belle analogie : "Les trois piquets du guichet que vous essayez de protéger et de préserver sont les trois aspects de votre personnalité : physique, psychologique et spirituelle. Le batteur est l'âme individuelle qui s'exprime de différentes manières avec la batte (son mental) qu'il contrôle. Si le joueur ne sait pas se servir de la batte, il ne peut faire grand chose pour protéger [son guichet] et son propre mental le détruit."
"Que représentent les balles auxquelles il fait face chaque fois ?" nous demanda Swami. Puis il continua à répondre : "Chaque balle sans exception est une expérience, une situation qui se présente dans le jeu de la vie. Une chance qui est donnée au joueur de voir comment il réagit vis-à-vis de l'expérience. Une balle lancée à la vitesse de l'éclair peut être comparée à un évènement qui se déroule soudainement. Comment le batteur réagit-il ? Evite-t-il calmement la balle pour se mettre hors de danger ? Continue-t-il de défendre ? Ou devient-il désespéré au point de commettre une erreur ? Le batteur ignore quel type de balle le lanceur va lui lancer. Sa seule arme face à ses situations est la batte (son Mental) qu'il contrôle ?"
Swami sourit et dit : "Alors vous voyez, un bon batteur c'est celui qui contrôle bien le mental. Quelque soit la situation qui se présente, il ne REAGIT pas, il ne fait que REPONDRE."
C'était la fin d'après-midi et l'horloge installée sur le rebord de la fenêtre dans la salle d'entrevue sonna 17:30. Il se leva brusquement, dit que c'était l'heure des bhajans et nous pressa dehors doucement. Alors que nous touchions Ses pieds en guise de respect, il dit quelque chose qui s'est avéré vrai aujourd'hui : "Vous avez de la chance d'avoir joué dans ce stade que vous considérez comme béni. Mais rappelez-vous qu'un jour, les plus grands joueurs de cricket au monde joueront ici et Swami les regardera" dit-il en riant. "Si je ne viens pas ici, c'est parce que vos matchs de cricket sont tellement ennuyant. Je ne viendrai assister aux matchs que lorsque les grands joueurs de par le monde viendront ici."
En sortant de la salle d'entrevue, nous étions médusés. En l'espace de 90 minutes, nous avions été éclairés de façon merveilleuse non seulement sur les principes contemporains du management mais aussi sur la signification spirituelle du jeu populaire qu'est le cricket.

Source : "Cricket for Love, Sri Sathya Sai Unity Cup Souvenir" - Sai Towers Publishing, 1997, page 29. Titre original de l'article : "BOWLED by Swami" 


DISCOURS DE BHAGAVAN BABA : le 14 janvier 1998

Festival de Sankranthi

La Promotion de l’Unité : le devoir des étudiants.

Avant de désirer quelque chose, on doit la mériter.

La charité (ou générosité) habilite quelqu’un à obtenir un bon renom.

Adhérer à la Vérité habilite quelqu’un à atteindre le Divin.

Le Caractère rend quelqu’un apte à jouir du Bonheur.

Pour accomplir quelque chose dans le monde, on doit en avoir la compétence ‘Yogyatha’. Pour pratiquer la Conduite juste ‘Dharma’, on doit en avoir la capacité ‘Yogyatha’. L’homme s’engage dans l’action juste selon ses aptitudes.


L’homme doit se qualifier pour atteindre la renommée et la mériter. Il l’obtiendra par sa générosité ‘daanam’.


Seule, la Vérité permet de réaliser le Divin.


Le Caractère est la cause première de tout le bonheur de l’homme.


Ainsi, pour obtenir le bonheur, ou pour aller vers Dieu, ou pour gagner une bonne renommée, on doit acquérir les mérites requis.

L’importance de Sankranthi.

Depuis les temps anciens, ce jour de fête est célébré comme un jour de contentement et de joie. Chaque festival est un événement social : il survient dans la société, prospère dans la société et procure le bien-être à la société. Chaque festival a été conçu pour promouvoir le bien-être de la société. Avec les changements sociaux, les festivals subissent également des modifications.


Le festival que nous célébrons aujourd’hui est extrêmement important pour les Bharatiyas. Ce festival célèbre la gloire du dieu Soleil.


Le Soleil se déplace chaque mois d’un signe du zodiaque au suivant. Ainsi, Sankranthi qui signifie ‘changement sacré’, survient chaque mois quand le Soleil passe d’une maison du zodiaque dans l’autre. Mais, un caractère particulièrement sacré est attribué au mouvement du Soleil vers le Capricorne ‘Makara - Sankranthi’.

Le soleil semble frais

Le jour raccourcit

Et le vent frais le rend agréable.

Sur les champs éclairés par la lune,

Les corneilles croassent sur les monceaux de grains

Tandis que les fermiers chantent de joie

Sur la moisson dorée.

Les fleurs expriment leur joie

En déployant leurs pétales

Tandis que dans chaque foyer rempli de grains,

Les gens accueillent l’avènement de Sankranthi.





Poème télugu


Le jour de Sankranthi, les fermiers se réjouissent parce que la nouvelle moisson récoltée apporte l’abondance dans les greniers à blé de leur maison.

Uttaraayana.

Quand le Soleil entre dans le signe du Capricorne, il commence sa marche vers le Nord. Le Soleil brille dans chaque corps humain, illuminant les ‘’six chakras’’, les six Centres spirituels dans le corps. Parmi ceux-ci, les deux plus importants sont : Hridaya Chakra et  Sahasraara Chakra.

Hridaya Chakra a huit pétales. Dieu est le Seigneur des huit pétales Hridaya Chakra. Ces huit pétales sont considérés comme les huit épouses du Seigneur. Dans ce contexte, le Seigneur est adoré sous la forme du Soleil. Le monde ne peut survivre sans le Soleil. Le système solaire provient du Soleil. Pour cette raison, le Soleil est adoré comme le Divin. 

Les anciens sages adoraient le Centre divin aux huit pétales dans le coeur et, par ce moyen, atteignaient Sahasraara Chakra et jouissaient du Bonheur suprême.


‘Sahasraara Chakra’ a un millier de pétales. Chaque pétale comporte 16 phases ‘Kalas’. Ainsi, il est dit que ‘Sahasraara Chakra’ représente 16.000 Gopikas, tandis que les huit pétales ‘Hridaya Chakra’ sont adorés comme les 8 épouses de Krishna.


La syllabe ‘go’ dans le mot Gopikas à quatre significations : le Véda, la vache, la terre et le Verbe ‘Vaak’. Les Gopikas tiennent leurs différents attributs de ces quatre significations. Ils chantent les Védas, protègent les vaches, nourrissent la terre et proclament les gloires du Divin.

Les cinq éléments.


En faisant une offrande à Krishna, on utilise le mantra : ‘’Kleem Krishnaaya Govindaaya Gopijanavallabhaaya Swaaha’’. Il est intéressant d’explorer la signification profonde de ce mantra. ‘’Kleem’’ signifie la terre. C’est le premier élément. ‘’Krishnbaaya’’ signifie l’eau. ‘’Govindaaya’’ signifie le feu ‘Agni’. ‘’Gopijanavallabhaaya’’ signifie l’air ‘Vaayu’. ‘’Swaaha’’ signifie l’Espace ‘Akasha’. Le mantra présente donc les 5 éléments du Cosmos comme des manifestations du Divin. Le Cosmos ne peut exister sans ces cinq éléments. Ils sont en tout. Il s’ensuit qu’il n’y a aucun endroit dans le Cosmos où Dieu ne soit immanent. A travers ce mantra, les Gopikas enseignèrent au monde que Dieu devrait être adoré comme le Divin omniprésent dans le Cosmos. Ainsi, le Divin est constamment présent dans chaque atome, dans chaque particule.


Les anciens sages atteignaient les mille pétales ‘Sahasraara’ à travers l’adoration du Seigneur présent dans les huit pétales du Lotus du coeur. Ils utilisaient le cadeau de Dieu, leur intelligence, pour atteindre ce but spirituel. Mais, l’homme moderne utilise seulement son intelligence à des fins mondaines. Les sages considéraient que cultiver les vertus, les bonnes qualités et la Conduite juste, était la véritable éducation.


Que représentent les huit pétales du coeur? Ce sont : l’Amour ‘Prema’, la Vérité ‘Sathyam’, la Patience ‘Saharam’, le Sacrifice ‘Thyaga’, la Compassion ‘Daya’, la Beauté ‘Sundaram’, la Béatitude ‘Ananda’ et la Paix ‘Santhi’. Pour atteindre la Béatitude du Divin, toutes les autres qualités doivent être stimulées. Dieu est l’Incarnation de ces huit attributs, le Sacrifice étant le plus important.


Dans la recherche de la pureté, l’oiseau chakora est un exemple pour l’homme. Il ne boira aucune eau, excepté celle de la pluie qui tombe d’un nuage dans le ciel. Il voit dans un nuage noir apportant la pluie, la forme divine du Seigneur. L’homme devrait chercher à voir et expérimenter le Divin dans chaque objet et dans chaque être. Les étudiants devraient expérimenter le Divin dans leurs études et dans les sports. Il a été dit : ‘’La vie est un jeu, jouez-le!’’

Le pouvoir de l’Amour.

La vie doit être imprégnée d’Amour. A travers l’Amour, la Vérité peut être réalisée et on peut vivre une vie vertueuse.


Les anciens attachaient une grande valeur au caractère. Ils estimaient que si le caractère est perdu, tout est perdu. Aujourd’hui, les gens considèrent que si la richesse est perdue, tout est perdu. Ils n’attachent aucune valeur au caractère.


Les hommes devraient s’efforcer de mener une vie vertueuse. Les Gopikas sont l’exemple suprême d’une vie consacrée au Divin. L’épisode de la mission d’Uddhava et la réaction des Gopikas, comme il est décrit dans le Bhagavatham, montrent ce que la véritable et unique dévotion envers Krishna signifiait pour les Gopikas. Ils avaient complètement abandonné leur mental et leur coeur à Krishna.


Ce jour marque l’entrée du Soleil dans le signe du Capricorne au cours de son voyage vers le Nord ‘’Uttaraayana’’. Bhishmacharya, étendu blessé sur un lit de flèches, attendit 56 jours le commencement ‘d’Uttaryaana’ pour abandonner son esprit au Seigneur. Ceci démontre le caractère sacré de ce jour. C’est le moment de remplir notre coeur de sentiments divins.

Le Dieu intérieur.

Il n’est pas nécessaire de rechercher Dieu dans un temple, une mosquée ou une église. Il est enchâssé dans chaque coeur humain. Malheureusement, et à grands frais, les gens se rendent en pélerinage dans toutes sortes d’endroits, oubliant que Dieu habite dans leur coeur.


Pourquoi les étudiants indiens devraient-ils aller à l’étranger pour étudier ou travailler? Il vaut mieux gagner dix rupees en Inde que dix mille rupees à l’étranger. Cet engouement pour l’étranger est tout-à-fait insensé. Il vaut mieux mener une vie vertueuse en Inde que poursuivre le mirage d’une carrière à l’étranger.


Dans ce contexte, il est bon de se souvenir des enseignements du sage Narada sur la Dévotion. Narada est présenté sous un faux jour, comme quelqu’un qui s’amusait en favorisant la discorde. Ceci est totalement faux. Il expliquait les Vérités les plus élevées au sujet de la Dévotion ‘Bhakti’, et enseignait à l’homme comment  réaliser l’Unité avec Dieu à travers une Dévotion intense.

Unité dans la diversité.

Aujourd’hui, ce qui nécessaire aux gens, c’est d’aspirer à l’Unité dans la diversité. Les êtres humains sont les membres du corps de la société. Ils constituent la société. La société est une part de la Nature et la Nature est un membre de Dieu. C’est pourquoi, la relation organique et intégrale qui existe entre l’individu et Dieu à travers la société et la Nature, devrait être comprise correctement.


Dans le processus spirituel, le corps est important. La Gita a déclaré que le corps ‘Kshetra’ et l’Habitant intérieur ‘Kshetrajna’ sont ‘Un’. Les hommes devraient donc s’engager dans des actions sacrées qui favoriseront le bien-être de la société et maintiendront sa réputation.


Pour transformer la société, la première chose requise est la transformation individuelle. Purifiez votre coeur et la société aussi deviendra pure. Vous devriez adhérer à la Vérité comme Harischandra : être prêt à faire face à l’épreuve, ne jamais revenir sur votre parole.

Conseils aux étudiants.

Etudiants! Vous avez participé à beaucoup de jeux. Dans le domaine du sport, des prix sont décernés aux gagnants. Mais n’aspirez pas aux prix donnés par les autres. Recherchez la récompense du contentement (applaudissements). Vous devez ressentir : ‘’J’ai fait mon devoir’’. Le devoir est Dieu, le travail est adoration.

Aujourd’hui, les directeurs sont venus à Moi et M’ont dit que Swami devrait distribuer des prix aux gagnants des épreuves sportives. Au début, Je n’y ai pas consenti. Un prix est appelé ‘bahumathi’. La signification de ‘bahumathi’ est ‘plusieurs esprits’. Quand un seul esprit peut jouer tant de ruses de singe, quelle sera la conséquence de mettre d’accord un grand nombre d’esprits. Il y a un dicton qui dit qu’un bachelier est égal à une centaine de singes. Je ne souhaite pas distribuer des prix qui perturbent le mental des étudiants.


Quel prix devrait être décerné aux étudiants? ‘’Vous êtes bons! Vous êtes bons!’’ C’est la récompense que vous devriez mériter de Swami. Beaucoup d’étudiants attendent avec impatience d’accéder à Padanamaskar aux Pieds de Swami, lorsqu’ils reçoivent le prix des mains de Swami. Hier, J’ai accordé Padanamaskar à tous les étudiants, parce qu’ils ont bien voulu renoncer aux prix (applaudissements). C’est l’esprit de sacrifice qui leur a permis d’obtenir cette bénédiction de Bhagavan.

De la Confiance en Soi à la Réalisation du Soi.


L’édifice spirituel est construit sur la fondation de la Confiance en Soi. Les murs sont faits du contentement. L’abnégation est le toit. La Réalisation du Soi est l’accomplissement de la vie.


Etudiants! Remplissez votre mental et votre coeur de ces Vérités spirituelles sacrées et allez dans le monde, diffusez le message spirituel dans chaque rue et dans chaque ruelle.


Aujourd’hui, le monde manque de droiture et de spiritualité. Les gens sont immergés dans le matérialisme et l’attachement. Ils cherchent le pouvoir et les richesses. Ceci est tout-à-fait mauvais. L’argent vient et va. La moralité vient et grandit.


Vous devez continuer à remplir vos devoirs professionnels, mais en même temps, vous devez rendre service à la société. Voyez le Divin dans les gens que vous servez.

‘’ Oh! Mon Dieu!’’

Même un agnostique évoque occasionnellement le Nom de Dieu. Ce fut le cas par exemple, pour Jawaharlal Nehru qui visitait le temple Meenakshi à Madurai. Pendant l’adoration de la déesse, Nehru remarqua une grosse émereaude qui ornait l’idole. Intéressé par la valeur de la pierre précieuse, il s’enquit de la valeur de l’émereaude. Mais, dans le sanctuaire, les dévots méditaient sur la forme de la déesse. C’est la Divinité qui les concernait. Nehru regardait l’idole avec l’oeil du monde. Quand il apprit que l’ornement avait une valeur de plusieurs laks, spontanément il s’exclama : ‘’Mon Dieu!’’ Pourquoi a-t-il pensé à Dieu? Parce que Dieu est en chacun. Quand on exprime la surprise au sujet de quelque chose, on s’exclame : ‘’Oh! Mon Dieu!’’. De cette manière, les gens expriment inconsciemment la Divinité qui est en eux.

Une leçon aux Pandavas.

Des doutes au sujet de Dieu arrivent parfois, même parmi les croyants sincères. Un incident décrit dans le Mahabharata illustre ceci. A un moment donné, alors que les Pandavas étaient en exil dans la forêt, Krishna les visita. Krishna disait que les cinq frères avaient l’habitude de faire des rondes pendant la nuit pour veiller sur les activités des mauvais esprits et des démons. Une nuit, un mauvais esprit apparut devant les frères Pandavas et ils eurent grand peine à le combattre. Sachant cela, Dharmaja, l’aîné des Pandavas, essaya de dissuader Krishna de participer à cette faction. Cependant, Krishna insista pour y prendre part. Pendant tout le temps que dura la ronde, aucun esprit mauvais n’apparut. Vint ensuite le tour d’Arjuna; Krishna observait la scène à distance. A la surprise d’Arjuna, aucun mauvais esprit n’apparut pendant que Krishna était là. Krishna expliqua alors à Arjuna que les mauvais esprits étaient seulement le reflet de notre haine et de notre peur et qu’aucun esprit mauvais n’apparaît, ni ne cause du tort à celui qui en est libéré. Krishna révéla que le Divin existe même dans les soi-disant mauvais esprits et que si on se débarrasse des mauvaises qualités en nous, les esprits ne peuvent nous faire du tort. Notre colère assume la forme d’un démon. Si vous développez l’Amour, tout ce qui vous fait face prendra la forme de l’Amour. Ce fut la leçon que Krishna enseigna aux Pandavas.


Les étudiants devraient éviter les mauvaises qualités comme la colère, la haine et l’envie. En manifestant l’Amour, ils jouiront du Bonheur.

‘’Suivez votre Dharma’’.

Le message fondamental de la Gita est : ‘’Suivez votre Dharma’’. Faites votre devoir sans en espérer de fruits. Si vous êtes un chef de famille, accomplissez votre devoir en tant que chef de famille. Quel que soit votre état de vie, agissez en accord avec les devoirs inhérents à cet état. Il n’y a rien de plus grand dans la vie que de faire son devoir.


Mais, il y a un devoir commun à tous les états, c’est ‘‘Hridaya Dharma’’, le devoir dicté par le coeur. Remplissez votre coeur d’Amour. Vous pourrez dès lors accomplir toute chose.

Commencez la journée avec Amour,

Remplissez la journée avec Amour,

Finissez la journée avec Amour,

Ceci est le chemin vers Dieu.

Les Coupes pour les Campus.


J’ai offert une coupe en argent à chaque campus de l’Institut. Acceptez-la comme Mon Amour, offert à chaque étudiant individuellement. Chacun devrait développer un sens d’unité avec tous. Le monde souffre aujourd’hui de dissenssions.Les étudiants devraient aller dans le monde et développer le sens de l’unité humaine. C’est l’offrande que vous pouvez Me faire. Vous êtes tous Mon bien. Et Je suis vôtre. Partageons l’Amour avec chacun (applaudissements). C’est le véritable chemin de la Dévotion. Une adoration rituelle n’est pas la véritable marque de la Dévotion. Le sentiment d’identification avec Dieu est l’essence de la Dévotion.


Pendant le match de cricket pour la coupe de l’Unité, un joueur de cricket réputé observa : ‘’ Je ne fais aucun travail de par moi-même. Quoi que je fasse, je le considère comme le travail de Swami. Parce que je faisais le travail de Swami, mon travail était pris en charge par Swami. Je n’attendais rien de mon travail. Après être venu ici, je reçus un télégramme qui disait : ‘’ Votre tâche a été accomplie avec succès’’. Il me faisait part ensuite  que : ‘’Tandis que je m’occupais du travail de Swami, Swami exécutait mon travail.’’ De même, si vous faites le travail de Swami, Je prendrai votre travail en charge. Consacrez chaque action au Divin. La réponse sera Divine. On décrit cela comme ‘’Vibration divine’’. Cette Vibration soutiendra et nourrira votre vie.

(Ensuite, Bhagavan remit 5 méga-coupes en argent, représentatives des trois campus de l’Institut, du Collège junior d’Anantapur, de l’Ecole secondaire supérieure et une coupe spéciale pour les enfants de l’Ecole primaire en récompense pour leur superbe représentation.)


Bhagavan conclut Son discours avec le bhajan : ‘’Bhajana Binaa sukha santhi nahi’’. Mais après ces bhajans, Bhagavan fit une courte allocution, demandant aux étudiants qui rentraient dans leur foyer, d’accomplir un service social dans les villages. C’est la manière d’utiliser leurs études et de mettre les Enseignements de Swami en pratique. ‘’Insufflez la Dévotion envers Dieu à tous les villageois. Pratiquez ce que vous prêchez. C’est le véritable service.’’


Extrait du discours de Bhagavan dans le Sai Kulwant Hall, le 14 janvier 1998.


Traduit du Sanathana Sarathi de février 1998
DISCOURS DE BHAGAVAN BABA : le 5 février 1998 

Jour du nouvel an chinois.

L’Evangile de la vie vertueuse de Buddha

Incarnations de l’Amour!


Aujourd’hui, l’homme acquiert différents types de connaissances. Il apprend entr’autre à vivre et à agir comme le lion ou d’autres animaux.


Quelle est la signification de Jnana, la Connaissance? Il ne s’agit pas de la simple connaissance obtenue par la lecture de nombreux livres. Même l’information acquise concernant tous les objets animés et inanimés, dans le monde,  n’est pas la Connaissance. La vraie Connaissance est la conscience de la relation entre l’individu et la collectivité ‘Samashti’ et de leur unité.


Aujourd’hui, les hommes ne reconnaissent pas la nature de leur qualité humaine. Comment peuvent-ils alors reconnaître leur Divinité inhérente?


Quand l’homme sera conscient de sa qualité humaine, il sera capable de reconnaître sa Divinité. Alors, comment l’homme peut-il reconnaître sa qualité humaine? Par quel moyen? Buddha entreprit différentes investigations pour découvrir le Divin et il conclut que seule, la maîtrise des sens pouvait lui permettre d’y arriver. Pour atteindre des buts sacrés et réaliser sa Divinité, l’homme doit faire un usage correct de ses sens.

Samyag - Darsanam


Buddha déclara donc que la première chose requise est Samyag-Darsanam, avoir la vision correcte. Cette déclaration implique qu’ayant reçu les yeux comme cadeau inestimable, l’homme devrait les utiliser pour regarder des objets sacrés et des êtres saints. Mais au contraire, en utilisant ses yeux pour regarder des objets profanes et des mauvaises personnes, l’homme se remplit de mauvaises pensées et devient la proie de mauvaises tendances. Ce que l’on voit influence les sentiments du coeur. L’état du coeur détermine la nature de nos pensées. Les pensées influencent nos paroles et notre vie.


Aussi, pour mener une vie vertueuse, la première chose requise est une vision pure. L’homme doit cultiver une vision pure et sainte. En regardant des scènes violentes, horribles et cruelles, l’homme mène une existence animale. La toute première investigation devrait nous assurer que ce que nous voyons est pur, édifiant et pieux. L’homme garde l’empreinte de tout ce qu’il voit. Mais bien peu réalisent les effets de ceci.


Aujourd’hui, l’anxiété, la misère, l’agitation et les troubles de toutes sortes tourmentent la vie humaine. L’origine en est que l’homme témoigne de ce qui est repoussant, mauvais et avilissant. Pour transformer notre vie, la première chose requise est une vision propre. L’oeil ‘Netra’ est comparable à un texte spirituel ‘sastra’ et notre vision ‘drishti’ détermine nos vues sur le Cosmos ‘srishti’. Aussi, pour acquérir la Connaissance la plus élevée, on doit purifier la vision. Ceci signifie qu’on devrait éviter de regarder ce qui est odieux. On devrait s’efforcer de voir seulement ce qui est sacré et pur. Ce que l’homme voit germe dans le coeur comme des graines que l’on a semées. Les scènes mauvaises donnent naissance à de mauvaises pensées. De bonnes scènes suscitent de bonnes pensées. Quand des scènes saintes sont implantées dans le coeur, les mauvaises pensées ou les mauvais sentiments ne trouvent pas place pour y grandir.

La pureté en paroles


Celle-ci fut la première leçon enseignée par Buddha. Buddha parcourait au hazard tout le pays à la recherche de la Paix spirituelle et de la Libération. Après plusieurs années d’investigation, Il en vint à la conclusion que le secret de la Sagesse spirituelle ne pouvait être obtenu des érudits ni de l’étude. Il réalisa que la compréhension spirituelle ne peut venir que de la maîtrise des sens. Du développement de la vision sainte, l’homme devrait passer à ‘Samyag Vachanam’, aux paroles saintes. Buddha déclara que seules des pensées sacrées peuvent conduire aux paroles sacrées. Buddha déclara que la langue ne devrait pas être utilisée imprudemment pour proférer n’importe quoi. La langue a été donnée pour exprimer la Vérité, pour discourir sur ce qui est pur et sacré. La langue n’a pas été donnée à l’homme pour choyer le palais avec des sucreries délicieuses. Elle n’est pas donnée pour parler comme on le souhaite. Elle ne doit pas être utilisée pour causer du mécontentement aux autres, ni pour s’adonner au mensonge. La langue a été donnée à l’homme pour dire la vérité, être douce pour les autres, pour prier le Divin et jouir de la Béatitude qui découle des paroles saintes.
Il y a des gens qui consacrent tout leur temps à lire toutes sortes de livres, sans essayer de mettre en pratique ce qu’ils apprennent. En quoi ces lectures sont-elles utiles? Buddha s’éleva contre l’érudition sans rapport avec une vie vertueuse. Il étudia beaucoup et rencontra nombre de grands hommes. Il écouta de nombreux discours. Il comprit que la vraie Connaissance ne pouvait s’acquérir par ces moyens-là. Il réalisa qu’une conscience pure, non souillée, confère la plus haute Connaissance. La véritable Connaissance provient d’une Conscience pure ‘Antakharana’.

La quête de la Paix


Cette année 1998 est consacrée à la Paix. Comment peut-on atteindre la Paix? La première chose requise est de purifier notre vision, la seconde est de cultiver des sentiments sacrés qui conduiront à proférer des paroles pures. L’harmonie favorisera un climat de Paix. Le bien-être de la société est étroitement lié à la transformation des individus qui la composent. Seuls des individus vertueux peuvent construire une communauté vertueuse. Un mental pur est essentiel pour avoir des pensées pures, une vision pure et des paroles pures.


Aujourd’hui, dans le pays, beaucoup de personnes parlent énormément et exhibent leurs connaissances livresques, mais elles ne pratiquent même pas une partie de ce qu’elles ont lu ou de ce dont elles parlent. De telles personnes sont responsables de la situation lamentable de la nation.

Les bonnes actions et la Sadhana


Buddha insista sur le fait que la bonté doit présider à l’action ‘Samyag-Karma’. Le signe d’une bonne action est l’harmonie en pensée, parole et action. Quand une telle harmonie n’existe pas, l’action dément ce qui est dit ou pensé.


Buddha en vint à déclarer qu’une bonne action conduit à un bon progrès spirituel ‘Samyag-Saadhana’. De bonnes actions constituent la spiritualité authentique. Une simple forme d’adoration ou des pratiques spirituelles ne constituent pas l’effort spirituel. Ces pratiques religieuses sont bonnes de temps en temps, mais elles ne constituent pas la sadhana spirituelle. La vraie spiritualité est dans l’unité en pensée, en parole et en action dans toute leur pureté et sainteté.

‘’Samyag - Jivanam’’

Buddha déclara que par un effort spirituel de cette nature, on obtient ‘Samyag-Jivanam’ , on mène une vie pure.


Voilà comment les cinq organes de perception ‘Pachendriyas’ devraient être utilisés pour atteindre le but suprême de la vie. Une bonne vision, de bonnes pensées, de bonnes paroles, de bonnes actions et un bon comportement spirituel sont les préalables à une vie vertueuse ‘Samyag-Jivanam’.

Dans ce contexte, la signification de l’effort spirituel devrait être compris de manière correcte. Essentiellement, l’effort spirituel demande que l’on se dépouille de toutes les mauvaises qualités et que l’on cultive de bonnes pensées. La sadhana spirituelle signifie cultiver de bonnes pensées et entreprendre de bonnes actions.


Pour atteindre le bonheur, l’homme veut acquérir toutes sortes de connaissances et recherche diverses occupations. Ce bonheur, il le cherche à travers le mariage, les enfants et la maison qu’il construit pour y résider. Mais est-il heureux de cette façon? Non.

Le message de Buddha à Ananda


A ses derniers moments, Buddha fit venir son demi-frère, Ananda, pour lui transmettre Son ultime message. Ananda était le fils de Gautami, belle-mère de Buddha. Mettant Sa paume sur la main de son jeune frère, Buddha dit : ‘’ Mon cher enfant! Je suis venu au monde pour enseigner la Vérité. Si quelqu’un demande ‘Où est Dieu?’ Dis-leur : ‘Il est partout!’ La Vérité est Dieu. Exprime la Vérité. Ne cause de tort à personne. Reconnais que le Dharma le plus élevé est ‘Ahimsa’, la Non-Violence.’’


Qu’est-ce que le Dharma? Est-ce le célibat ou les devoirs du chef de famille ou l’état de renonçant ‘Sanyasi’? Ce n’est là qu’obligations transitoires qui doivent être observées en tant que devoirs de moindre importance dans le voyage de la vie. Le Devoir suprême est de s’abstenir de causer du tort à quiconque. Cette Vérité est proclamée dans les Ecritures par l’exhortation : ‘’Enoncez la Vérité. Dites ce qui fait plaisir. ‘Sathyam bruyaath; priyam bruyaath.’’ Donc, le fait de parler aimablement est reconnu comme un devoir suprême.


Buddha dit encore à Ananda que cette Vérité Il l’avait apprise à partir de Son expérience personnelle. Il dit : ‘’ Quand J’ai quitté le palais, le Roi Mon père Me disait que Je causais un grand tort en renonçant à la famille. Mes parents, Mes amis et les autres, essayèrent de faire pression sur Moi pour que Je revienne aux attaches de la vie familiale. Cette attitude erronée de leur part ne fit que renforcer Ma détermination à poursuivre le chemin spirituel. Dans la quête pour la Paix spirituelle, on doit dépasser de rudes épreuves. Aujourd’hui, J’ai trouvé la vérité concernant la vie. Quelle est-elle? Sanctifier les cinq sens est le chemin vers la Vérité. Si les sens sont pollués, à quoi servent les exercices spirituels? Quand l’eau d’un réservoir est polluée, tous les robinets donnent de l’eau polluée. Votre coeur est le réservoir. Votre vision et vos pensées sont impures. Vos paroles sont grossières. Quand le coeur est pollué de cette manière, les sens sont nécessairement souillés.


Lorsque le coeur est rempli de bonnes pensées et de bons sentiments, vos paroles, votre vision, vos actions, tout ce qui naît des sens est pur. C’est pourquoi Jayadeva recommanda vivement d’utiliser la qualité de douceur de la langue, laquelle est un don de Dieu, pour proclamer la gloire de Dieu en chantant les doux Noms du Seigneur : Govinda, Damora et Madhava. On devrait toujours parler doucement et ne jamais prononcer de mots durs.


Aujourd’hui, les gens sont immergés dans les poursuites mondaines pour s’assurer des plaisirs transitoires, mais peu s’intéressent aux valeurs spirituelles qui leur donneront le bonheur éternel. Quand les gens expérimentent ‘Atma-Ananda’, le bonheur spirituel, toutes les autres formes de bonheur viennent automatiquement. Les gens plongés dans les poursuites mondaines n’ont pas le temps pour les choses spirituelles. La Gita exhorte le genre humain à se détourner de l’attraction éphémère du monde chargé de misère, et à rechercher le Divin.


Vous devez réaliser la grandeur et la grande valeur de la vie humaine. Vous venez d’être témoins de la ‘’Danse du lion’’. Les apparences extérieures étaient celles du lion, mais les personnes qui dansaient étaient des jeunes gens. Ce n’est pas la forme extérieure qui importe, mais l’élément humain qui se cache derrière elle. Exhiber la forme humaine, sans montrer les qualités humaines, est dénué de sens. Vous devez cultiver les Valeurs humaines : la bonne vision, la douceur de la parole, de bonnes pensées et de bonnes actions qui constituent la vie vertueuse. Alors seulement, vous serez un être humain complet.


Après avoir obtenu l’illumination sous l’arbre Bodhi à Gaya, Buddha commença sa mission et prêcha. Un jour, deux de Ses disciples L’accompagnaient. Buddha s’aperçut qu’ils regardaient des femmes qui emportaient de l’eau depuis la rivière. Buddha les réprimanda pour leur inconduite et les exclut du Sangha. Il dit que lorsqu’on marche, les yeux devraient se concentrer devant soi, sur la route, et ne pas s’égarer. (Swami condamna l’habitude des jeunes gens qui regardent les affiches de cinéma sur les panneaux bordant la route alors qu’ils roulent à byciclette. De telles actions causent souvent des accidents sérieux.)


Buddha déclara que la vie vertueuse conduit à la Libération ‘Nirvana’. Celle-ci en est la consécration. Dans cet état, un homme est libéré des désirs et des actions que les désirs ont provoqués.


S’adressant aux dévots venus d’Outre-Mer et de toutes les régions de l’Inde, Bhagavan dit : ‘’ Ayant pris naissance humaine, tous les êtres humains devraient développer les Valeurs humaines. Dans l’Organisation Sathya Sai, nous avons donné la place la plus élevée aux Valeurs humaines. Quand les Valeurs humaines sont développées, les Valeurs divines peuvent émerger.


Avant de mourir, Buddha enseigna à son demi-frère Ananda, le caractère transitoire des plaisirs du monde et le non-sens d’une existence purement mondaine.


S’apercevant de la mort imminente de Buddha, Ananda se mit à pleurer. Buddha lui demanda : ‘’Pourquoi pleures-tu?’’ Ananda dit : ‘’Je pleure parce que ta mort est toute proche.’’ Buddha lui dit qu’il ne devrait pas se faire du souci pour ce qui arrive au corps périssable et plein d’infirmités. Il recommanda vivement à Ananda de ne pas s’inquiéter au sujet du corps ou du mental, mais de vivre en suivant la voix de la Conscience. Donnant ce conseil, Buddha rendit Son dernier souffle.


De nombreux leaders spirituels, à l’âme élevée comme Buddha, ont montré au genre humain le chemin à suivre pour atteindre le but le plus élevé de la vie. Bharat a été l’unique lieu de naissance de beaucoup de ces saints et sages. Bharat a été le pays des hommes et des femmes reconnus pour leur pureté et leur sainteté. Elle est le lieu de naissance d’êtres saints, comme Harishandra et d’autres, qui ont adhéré au chemin de la Vérité, quel qu’en soit le prix. Maintenant encore, ces Vérités sont toujours valables. 

L’année nouvelle


Aujourd’hui, vous célébrez la nouvelle année lunaire. En sanskrit, l’année est décrite comme ‘Samvatsara’. Ce terme est aussi un des noms de Dieu. C’est pourquoi, l’avènement de la nouvelle année devrait être salué comme l’avènement du Divin. Si on ne reconnaît pas le sens divin de la nouvelle année, il n’y a aucune raison de la célébrer avec des décorations fastueuses et des fêtes somptueuses. Ce n’est pas la fête qui importe, mais bien l’idéal qui doit être poursuivi. Aujourd’hui, la quête de la Paix intérieure est le plus important et on ne peut l’obtenir qu’à travers la Pureté intérieure.


Les actions humaines ont été divisées en cinq catégories. Celles qui sont déclenchées par le coeur sont les plus élevées et les autres, accomplies pour des motifs égoïstes, sont inférieures. Quoi que l’on fasse, on devrait le faire de tout son coeur pour que l’action accomplie soit sanctifiée.

Limiter les paroles


Soulignant la valeur du silence, comme de parler le moins possible, Swami fit remarquer que depuis le Ier janvier, Il réduit Ses conversations au minimum, limitant Ses paroles à ce qui est nécessaire. Swami en vint à dire: 


Je limite Ma conversation avec les autres, même dans la salle d’interview. Pourquoi? Je veux montrer l’exemple en mettant en pratique ce que Je prêche. Ma vie est Mon message. 

Je dois montrer le chemin. Beaucoup ne comprennent pas Mes actions. Mais, lorsqu’ils ne comprennent pas, ils devraient rester silencieux. Au lieu de cela, ils interprètent mal Mes actions. C’est un grand péché.


Dès aujourd’hui, vous devez décider d’utiliser vos yeux de manière correcte, voyez uniquement le bien. Pourquoi utiliser des jumelles pour voir des objets éloignés? Si votre vue est affaiblie, ne vous lamentez pas. Considérez la cécité comme une bénédiction. Si votre ouïe devient mauvaise, ne gémissez pas. Quels bruits dans le monde valent d’être entendus? A quoi sert d’entendre la cacophonie des insultes mutuelles? Accueillez le fait d’être délivré d’entendre de telles conversations.


Quelles que soient vos incapacités, considérez-les comme des cadeaux de Dieu. Toutes choses s’avéreront être pour votre bien.

Conseils aux dévots.

Les dévots de Malaisie, de Singapour, de Hong-Kong, d’Indonésie, de Taiwan et du Japon, se sont rassemblés ici. Vous êtes peut-être venus avec beaucoup de problèmes et de soucis. Laissez-les tous ici et rentrez chez vous le coeur rempli de Béatitude (applaudissements). Laissez ici toutes vos pensées et tous vos sentiments mauvais et remplissez-vous de la Paix et de la Joie de Prasanthi Nilayam. Venus ici avec un mental agité, vous ne devriez pas retourner dans le même état. ‘’Prasanthi’’, la Paix suprême est très précieuse pour l’homme. Aujourd’hui, on ne trouve la Paix nulle part dans le monde. Vous ne trouvez que divisions partout. Ici seulement, vous pouvez trouver la Paix (applaudissements). Emportez-la avec vous. Ici le lieu est sanctifié par les vibrations de nombreux bons dévots. Beaucoup d’âmes nobles ont passé leur vie ici. Remplissez votre coeur de leurs nobles pensées. Ne vous inquiétez pas de ce que les autres peuvent dire. Développez la Confiance dans le Soi et avancer vers la Réalisation du Soi à travers le dévouement, l’abnégation. Ignorez les difficultés sans importance qui sont comme des nuages qui passent. Pensez uniquement à Dieu. Il n’y a rien de plus essentiel que cela. Essayez d’acquérir l’Amour divin. L’Amour est Dieu. Vivez dans l’Amour. La meilleure façon d’aimer Dieu est d’aimer tout, de servir tout. Tous sont les incarnations de l’Amour.


Développez l’Amour. Adhérez à la Vérité. Suivez la Conduite juste. Réalisez la Paix. C’est la bénédiction spéciale de Swami pour vous tous en ce jour. Où que vous alliez, parlez aimablement et avec douceur. Vous gagnerez ainsi l’estime de la société. C’est la meilleure récompense que vous obtiendrez de cette nouvelle année.

Le cadeau que Swami souhaite


Vous avez présenté beaucoup de choses en ‘cadeau’ à Bhagavan. Cette ‘’Tiger Map’’, ‘’Danse du lion’’ en est une. Ce n’est pas le cadeau que Je désire. Donnez-moi vos qualités ‘tigerly’, c’est le cadeau que J’aimerais recevoir. Le tigre est un animal cruel. Débarrassez-vous de tous sentiments cruels et offrez-les Moi. Que votre vie soit sans haine, utile comme la vache sacrée qui, en retour de l’herbe qui ne coûte pas cher, donne son lait nourrissant.


Incarnations de l’Amour! Vous êtes venus ici de très loin, subissant beaucoup de situations inconfortables. Retournez avec la joie dans votre coeur et, dans un esprit désintéressé, partagez-la avec les gens là où vous résidez. Une vie d’Amour désintéressé vous conduira à la Libération.


Aujourd’hui, l’écoute de vos bhajans a procuré une immense joie à tout le monde.La communauté qui chante crée des vibrations qui purifient l’atmosphère.

Bhagavan conclut Son discours avec le chant ‘Bhajana Binaa sukha santhi nahi’.

Extrait du discours de Bhagavan dans le Hall du Sai Kulwant, le 5 février 1998.


Traduit du Sanathana Sarathi de février 1998.
DISCOURS DE BHAGAVAN : le 15 février 1998

Du Négatif au Positif

Etudiants, Professeurs et Docteurs!


Le monde entier est une scène et chaque individu est un acteur. Comment les acteurs devraient-ils se comporter? Le premier but de chaque acteur devrait être d’accomplir son devoir dans le rôle qui lui est assigné. Il devrait mettre de côté son individualité. Comment?


Au cours du récent festival, les étudiants présentèrent un jeu. L’un d’eux jouait le rôle d’un Président municipal. Dans ce rôle, il devait se comporter comme un Président municipal et non faire étalage de ses talents individuels. Ceux-ci devaient rester en arrière. Il devait bien assumer son rôle. Toutefois, qui est le directeur du Jeu cosmique? C’est le Divin. Chaque être humain est une manifestation de la Volonté divine. Il a pris naissance en tant qu’être humain pour accomplir son devoir d’être humain. Il doit manifester son humanité. Chaque individu doit bien jouer son rôle et s’en acquitter avec dignité.


Le jeu de la vie est un mélange de bon et de mauvais. La qualité humaine est présente dans ce mélange. Des deux, le bon et le mauvais, l’un est connu comme Maarakam et l’autre comme thaarakam. Maarakam implique que quelqu’un agit sur base que rien ne lui appartient et quelles que soient les paroles qu’il prononce ou les actions qu’il accomplit, tout appartient à Dieu, rien ne lui appartient en propre. Il joue son rôle dans cet esprit sans rien s’attribuer pour lui-même. Taarakam représente l’attitude de l’acteur conscient du rôle qu’il joue mais qui n’oublie pas son individualité. Il ne se considère pas simplement comme l’interprète mais, comme l’auteur du jeu. La différence entre les deux est que le premier réalise la nature temporaire de la partie qu’il joue et ne s’attache pas à tout ce qui s’y relie; taarakam, au contraire, développe l’attachement pour le rôle qu’il joue et ne désire pas renoncer à ce qui s’y rattache. Dans le concept de Maarakam, le sens de la possessivité n’existe pas. Mais dans taarakam, l’acteur s’attache à ce qu’il considère comme sien.


L’homme moderne souffre du sens de la possession. C’est une attitude négative. Il est obsédé par l’idée du “moi” et du “mien”. Il attache une importance excessive au corps, oubliant que le très précieux Principe atmique en lui, lui donnera le bonheur durable. Cet attachement est dû au fait qu’il n’utilise pas les sens correctement et qu’il devient esclave des désirs que produisent ses sens.


On devrait seulement se servir des yeux, des oreilles et des autres organes des sens pour percevoir les choses sacrées. On ne devrait pas les utiliser sans discrimination pour jouir uniquement des plaisirs qu’ils procurent. C’est pourquoi Swami conseille aux gens de ne pas voir le mal, de ne pas parler en mal ou d’entendre ce qui est mal, mais de voir ce qui est bon, d’entendre ce qui est sacré et de parler de ce qui est bon. Ces paroles peuvent  sembler n’être que de simples maximes, mais elles ont une signification très profonde.


Dans ce contexte, les gens devraient constamment discriminer entre les actions négatives et positives. Toutes les actions mauvaises ou malsaines ont un caractère négatif. On devrait les éviter.


Les étudiants devraient réaliser que ce qui importe quand ils chantent les bhajans, ce n’est ni le ton, ni le meneur des chants, mais les sentiments sincères avec lesquels ils chantent. 

Si le coeur est pur et rempli de profonde dévotion, les bhajans seront remplis de sentiment et charmeront le coeur des auditeurs. Ce qui vient du coeur est positif, tandis que ce qui vient du mental est souvent négatif.


La naissance humaine est un don de Dieu, un cadeau qui devrait être utilisé avec grand soin. On devrait la consacrer à accomplir des actes justes Aujourd’hui, malheureusement, les hommes abusent des talents que Dieu leur a donnés et les utilisent à des fins profanes. Le mental devrait être rempli de bonnes pensées, le coeur devrait être rempli de compassion et les mains engagées dans le service désintéressé.


L’homme sera prisonnier d’un comportement négatif aussi longtemps qu’il s’identifiera au corps. Dès le moment où il se considère comme le maître des sens, ses actions deviennent positives. La maîtrise des sens conduit à la Libération. Celle-ci n’est pas quelque chose à réaliser dans l’après-vie. Les efforts pour L’obtenir doivent commencer tôt dans la vie et se poursuivre sans cesse. Un autre terme pour la Libération est “affranchissement”. C’est la vraie libération, la libération de l’eclavage des sens. Ceci signifie que vous devez continuer d’accomplir tous vos devoirs sans vous attacher à leurs fruits. Aujourd’hui, on accomplit toutes les actions en s’attachant aux résultats. Par exemple, les étudiants poursuivent leurs études en sciences biologiques dans le but de devenir docteurs en médecine. En soi, il n’y a rien de mauvais à cela. Mais lorsqu’ils seront docteurs en médecine, ils devraient donner la priorité au bien-être de leurs patients et non à leurs gains.


Même quand vous rendez un service social,  souvent un élément d’intérêt personnel souille la qualité de votre service. Au lieu d’être un acte positif d’amour désintéressé, le service devient alors un acte négatif, teinté d’intérêt personnel. Aucune joie permanente ne peut découler de telles activités négatives.


Dès leur scolarité, les étudiants doivent commencer à sanctifier leurs actions. Ils doivent cultiver la bonne compagnie et considérer que cela fait partie de leur éducation. C’est le moyen d’obtenir la proximité de Dieu. La dernière étape est Saaryujyam, devenir un avec Dieu.


La vie est asservie à toutes sortes de choses - à la faim et à la pauvreté à l’ignorance et à la maladie -. La sadhana spirituelle consiste à faire des efforts pour s’en affranchir. Cela signifie renoncer aux actions qui vous lient.


Il n’est pas toujours facile d’obtenir des réponses aux questions spirituelles. Une histoire illustre ceci. Il était une fois un roi en Kapila qui questionna différents érudits de son royaume. N’étant pas satisfait de leurs réponses il les éloigna de sa cour. Entendant cela, un berger vint vers le roi, et se dit prêt à répondre à ses questions. Surpris d’une telle prétention, le roi dit que s’il ne répondait pas de manière satisfaisante, il serait décapité. Le berger accepta la condition. Il dit au roi qu’ils devraient échanger leur place : le roi serait l’élève et le berger le professeur. Le roi remit sa robe au berger et s’assit à ses pieds. Le berger, lui, mit la robe du roi et s’assit sur le trône. Il demanda alors au roi de poser ses questions.


“Que fait Dieu dans ce monde?” demanda le roi. Le berger répondit : “Il fait d’un millionnaire un indigent et d’un indigent un millionnaire. Voyez, j’étais un pauvre homme. Maintenant je suis devenu roi, assis sur un trône. De roi que vous étiez, vous portez maintenant un habit de berger. Ceci est ce que Dieu a fait.”


Entièrement satisfait de la réponse, le roi posa la seconde question : “Qui a la faveur de Dieu? Qui est le bénéficiaire de Sa grâce?” Le berger désigna une lumière et dit : “La lumière de la lampe envoie ses rayons dans toutes les directions. De même Dieu, qui est l’incarnation de toute effulgence, voit dans toutes les directions et fait pleuvoir Sa grâce sur tout. Il ne voit pas dans une seule direction.” La réponse plut au roi.


Le berger réfléchissait à ce que serait la troisième question du roi. Celui-ci s’adressa à lui comme à un Swami et dit : “Où est Dieu?” Le berger prit une tasse de lait et demanda au roi : “ Pouvez-vous me dire dans quelle partie du lait se trouve le beurre? Le beurre se trouve dans chaque molécule de lait. De même Dieu est présent en tout. Que devez-vous faire pour voir le beurre dans le lait? Vous devez le faire cailler, le baratter et le beurre remonte alors à la surface. De même, Dieu qui est partout doit être enchâssé dans le coeur, transformé en lait caillé par les bonnes actions, et baratté par la sadhana. On fera alors l’expérience directe du Divin.


Entièrement satisfait des réponses du berger, le roi lui fit cadeau de la moitié de son royaume et déclara qu’on trouvait plus de sagesse chez les gens simples que parmi les érudits. Il n’y a rien de grand dans la simple érudition en tant que telle. Répondre de manière intelligente à partir de la sagesse gagnée de la vie quotidienne est ce qu’il y a de plus important.


Aujourd’hui, très peu de gens comprennent la différence entre les aspects positifs et négatifs de la vie. Tout ce qui attire le mental est négatif. Les actions sans désir sont positives.


L’obligation fondamentale pour chacun, de l’étudiant à l’érudit, est de s’acquitter de ses devoirs dans un esprit de détachement et par ce moyen, manifester sa propre Divinité. Si vous ne reconnaissez pas votre qualité humaine, comment pouvez-vous reconnaître votre Divinité? La pureté du coeur et un mental affranchi de tout désir sont les deux choses requises.


Croyez-le ou non, voici Mon corps. Il a un mental, une intelligence etc... exactement comme le vôtre. Mais Je suis conscient des activités du mental de singe. Je n’ai aucun désir dans Mon mental. Je ne Me laisse pas attirer par ses ruses. Il est naturel pour le mental de se comporter de cette façon, mais Je ne tombe pas dans ses pièges. Je ne suis pas attaché au corps, ni au mental. Je Me conforme à la Conscience.


Voici Mon corps. Vous pouvez Le toucher, vous n’en recevrez que des vibrations positives. Il n’y a aucune vibration négative en Lui. Aucune pensée négative ne pénètre Mon mental. Quelquefois, je peux donner l’impression de parler sévèrement, ce n’est pas pour Mon plaisir mais pour corriger les autres. Bien que 72 ans soient passés, Je ne nourris aucun désir. Je n’ai jamais eu aucun désir.


La manière dont Ma vie se passe de moment en moment est remarquable. Chacune de Mes actions est positive et non négative. Mon corps tout entier est négatif, mais toutes mes pensées et actions sont positives. Il n’y a aucune disharmonie entre Mes pensées et Mes actions. En fait, ceci se vérifia dès l’âge de neuf ans. Dans ce village de Puttaparthi, il y avait un Karnam - un officier de village - nommé Subbarao. Il était l’homme le plus riche du village, il possédait la plupart des terres ici. Tous les villageois qu’il employait avaient peur de lui. Swami était un petit garçon à cette époque. Le Karnam s’adonnait à de mauvaises manières. Swami rassembla Ses jeunes amis, leur enseigna toutes sortes de chansons et leur demanda de faire le tour du village en chantant. Les garçons dirent à Baba : “Swami! Le Karnam peut nous frapper!” Swami les rassura : “Il n’a pas autorité pour vous toucher. Personne ne peut faire d’objections à ce que vous chantiez.” Swami leur enseigna comment chanter de façon mélodieuse. Les garçons ne connaissaient pas la signification du chant. Le premier jour, quand les garçons chantèrent devant sa maison, le Karnam rentra. Le second jour, quand ils répétèrent leur performance, le Karman prit quelques mangues, les distribua aux garçons et leur demanda de ne plus chanter. Il dit : “Qui vous a   appris ces chants.” Tous s’écrièrent : “Raju, c’est Raju qui nous a appris tous ces chants.” 


Un jour le Karnam invita Raju, le jeune Baba, à venir chez lui pour le repas de midi. Raju lui dit : “Je ne veux pas de votre repas.” Le Karnam était furieux qu’un jeune individu ose lui parler de cette façon.


Dans ces chants, J’enseignais ce qui était approprié à ces situations. Le chant condamnait ceux qui couraient après les femmes de mauvaise réputation et prévenait que de telles personnes seraient mises à l’écart par la société et perdraient le respect de chacun. Les garçons avaient peur de chanter ce chant. Les paroles sévères étaient nécessaires pour enseigner une leçon à ceux qui se conduisaient mal. Pour corriger les gens qui menaient de mauvaises vies, J’avais l’habitude de composer des poèmes et d’écrire des jeux, même jusqu’à ces dernières années. J’ai toujours l’habitude de vivre selon ce que Je prêche. Je ne prêche pas ce que Je ne pratique pas. Tout ce que Je fais a un caractère positif. Je n’ai aucun désir.


J’ai souvent déclaré que “Les étudiants sont Mes biens”. Un étudiant a dit aussi dernièrement : “Swami! nous sommes Votre bien.” C’est vrai. Mais il y a différentes sortes de biens, ceux qui ont de la valeur et ceux qui n’en n’ont pas. Aussi longtemps que les étudiants se considèrent comme Mes biens, ils doivent mener une vie idéale. Vous ne devriez pas devenir des parasites inutiles. Vous devriez vous dresser comme des hautes montagnes. C’est pour cela que Je vous instruis tous. Plusieurs étudiants ne répondent pas à ce que J’attends d’eux. Ils ne comprennent pas Mon message. Un jour ou l’autre ils le comprendront. Il n’y a pas trace de négativité en Moi, tout est positif.


Suivez Mon conseil. Parlez le moins possible. Quelques étudiants Me disent que leurs parents veulent les marier à la fin de leurs études. Je ne conseille pas de ne pas vous marier. Si vous souhaitez vous marier, faites-le. Mais je ne forcerai personne à se marier contre sa volonté. Chacun devrait consulter sa conscience et décider.


Faites votre devoir envers votre famille. Ne laissez pas vos enfants faire ce que vous considérez comme mauvais. Dans le Mahabharatha, Dhritharashtra commit l’erreur de ne pas corriger son fils aîné Duryodhana, et le résultat fut désastreux pour le clan des Kauravas tout entier. Vidura lui rappela que s’il avait agi fermement pour maîtriser Duryodhana, la famille aurait pu être sauvée.

Extrait du discours de Bhagavan dans l’hôtel d l’Institut, le 15 février 1998

Traduit du Sanathana Sarathi d’avril 1998
	PRIVATE
La puissance du Nom du Seigneur


Source : Sanathana Sarathi (l'Aurige Éternel) - Discours prononcé le 25 février 1998 au Saï Kulwant Hall à l'occasion de la Shivaratri


Qu'on Le décrive comme étant la Conscience Cosmique (Chaithanya),
L'Omniscient intime (Kshetrajna),
La Sagesse Suprême (Jnana),
L'Ego ou le Seigneur Suprême (Easwara),
Vishnu ou Brahma,
l'Energie Primordiale,
La Béatitude Divine (Ananda),
La Demeure du Divin (Parmapadam),
ou encore l'Atma ou Sath-Chith-Ananda,
Tous ces noms et ces formes
sont celles du Soi Suprême qui n'a pas de nom.
Hari imprègne tout le Cosmos.
Il n'existe rien dans l'univers dans lequel le Divin ne soit pas présent.



Incarnations de l'Amour !
Chaque être humain cherche à jouir de la Félicité. Il aspire à une vie sereine. Qu'il soit érudit ou artiste, qu'il détienne ou non le pouvoir, il désire ardemment la béatitude.

La tradition et la culture de Bharat ont proclamé la grandeur de cette Félicité (Ananda). Mais l'homme se trouve derrière deux écrans : l'écran phénoménal et l'écran spirituel. Sa vision est affectée tant par le côté matériel que par le côté spirituel. Incapable de les harmoniser, l'homme les considère comme deux points de vue distincts l'un de l'autre. L'harmonie entre ces deux façons de voir les choses représente le véritable principe atmique.

En considérant le monde matériel des objets physiques comme l'unique réalité, l'homme se perd dans la poursuite d'objets matériels. Mais s'il explorait sous tous les rapports la vérité sur ces objets matériels, il découvrirait qu'ils n'ont aucune réalité. Leur réalité n'est que momentanée et temporaire. Ils ne portent pas le marque de la réalité immuable et ne confèrent pas la béatitude durable. Pour réaliser la béatitude permanente, l'homme doit fournir l'effort nécessaire.

La quête de la Félicité

Sath-Chith-Ananda (Etre-Conscience-Béatitude) anime l'univers entier. Chaque être vivant, de la fourni aux être les plus évolués, recherche cette béatitude, et pas seulement l'homme. Pour toutes les créatures vivantes, cette béatitude est aussi précieuse que la vie elle-même.

Les écritures ont traité de la Béatitude de différentes manières. Elles ont proclamé que Sath-Chith-Ananda était le principe primaire. L'existence de l'univers est un fait qui est affirmé par de nombreuses personnes. Mais un aveugle n'a pas conscience de son existence. Pourtant, parce qu'il entend les autres parler du monde, il croit lui aussi en son existence. Toutefois de par sa propre expérience personnelle, il n'en a pas conscience.
De nos jours, les gens parlent de Sath-Chith-Ananda comme si c'était une réalité après avoir lu les exposés dans les Vedas, les Puranas et autres Saintes Ecritures. De telles personnes n'ont aucune expérience personnelle de Sath-Chith-Ananda. Même les érudits qui expliquent ce concept ne font simplement que relater ce qu'ils ont appris dans les livres, mais ils n'ont pas eux-mêmes expérimenté cet état.

Chaque homme devrait chercher à savoir ce que Sath-Chith-Ananda signifie. Ce n'est qu'à ce moment là que l'homme réalisera ce qu'est son véritable soi. A cause de l'illusion créée par le monde phénoménal, l'homme considère que le principe Sath-Chith-Ananda et lui-même sont deux choses bien distinctes. Ce sentiment provient de son attachement au corps. Tout le monde devrait découvrir qui il est et se poser la question : "Qui suis-je ?". Quand l'homme aura trouvé la réponse à cette question, il n'aura plus besoin de comprendre ce qu'est Sath-Chith-Ananda.

Tant que l'homme s'identifie lui-même au corps et à ses attributs physiques, il sera en quête de Sath-Chith-Ananda. Quand il découvrira la véritable nature du "Je", il n'aspirera à plus rien d'autre et réalisera qu'il est l'incarnation de Sath-Chith-Ananda.

Chaque individu est une incarnation de Sath-Chith-Ananda. Sath - Dieu, Chith - Jiva ou le soi individuel. Quand Sath et Chith s'unissent, on obtient Ananda, la Félicité.


Les afflictions de l'esprit 

Le corps humain est en proie à de nombreux troubles. L'homme les considère tous comme des troubles ou maladies du corps. Mais tous ne sont pas entièrement liés au corps. Les maladies purement physiques peuvent être traitées avec des médicaments. Mais la plupart des maux qui sévissent dans le monde actuel trouve leur origine dans le mental. Les égarements de l'esprit créent des réactions dans le corps et entraînent diverses maladies. La principale cause de ses nombreux troubles chez l'homme prend naissance dans le mental.

Le corps et l'esprit sont intimement liés. L'influence de l'esprit sur le corps est négative. Cette négativité va à l'encontre de l'expérience de l'état de Félicité.

Tout en ayant de bonnes pensées et de bons sentiments, de mauvaises pensées et de mauvais sentiments surgissent dans le mental. Ce n'est que lorsque les mauvaises pensées et les mauvais sentiments sont éliminés que l'homme peut jouir d'une bonne santé. De nombreuses maladies trouvent leur origine dans les pensées. De mauvaises pensées provoquent l'indigestion, affectent le coeur, entraînent des hausses ou des baisses de la tension du sang ; les soucis sont la cause de nombreuses maladies mentales. Le diabète et les maladies pulmonaires proviennent eux-aussi du mental.


La libération sous tous ses aspects 

Tout homme est à la recherche de la libération (mukti). Pour qui recherche-t-on cette libération ? Est-ce pour le corps ? Pour l'esprit ? Pour l'intellect ? Ou encore pour les sens ? Quand on approfondit ces questions, la réponse est qu'au départ on veut obtenir la libération pour le mental, l'intellect et les sens. Tout d'abord l'homme doit se libérer des écarts de son esprit. L'immunité contre la maladie est une forme de libération. L'homme perd la paix intérieure suite aux divers troubles qui l'assaillent. Se débarrasser de cette situation et ainsi recouvrer la paix de l'esprit est une autre forme de libération. Manger pour se débarrasser de la faim qui nous tenaille est encore une autre forme de libération. Etre libéré des peines et des épreuves de la vie quotidienne est un autre aspect de la libération. Toutes ces formes de libération doivent être obtenus tant que l'on est en vie. Imaginer que la libération est un état que l'on atteint après la mort est une erreur.

Les différentes formes de libération que l'on recherhce aujourd'hui sont liées au monde physique. Or, tant que l'on reste attaché au corps, ces troubles persistent. Tous ces troubles proviennent des pensées négatives qui habitent l'homme.
La forme de libération que les hommes devraient rechercher est la paix intérieure. Si vous avez la paix, tout le reste viendra naturellement. Comment obtenir la paix ? En vivant saintement.


La puissance de l'Amour 

Toutes les formes de culte ne sont d'aucune utilité si votre coeur est rempli de sentiments négatifs et si votre mental est rempli de pensées négtives. Lorsque le mental est plein de pensées négatives, toutes les actions accomplies par les divers organes des sens -les yeux, les oreilles, la langue etc.- deviennent polluées. Les six qualités néfastes en l'homme -la convoitise, l'avidité, l'illusion, la fierté et l'envie- sont ses ennemis et ils sont bien enfouis. Pour se débarrasser de ces éléments pervers et installer à leur place de bonnes qualités, le seul moyen est de cultiver le principe de l'Amour (Prema-Thathva). Lorsque le coeur de l'homme est rempli d'amour, tout ce qu'il accomplit devient positif. Toutes les bonnes actions viennent de l'Amour. Sath-Chith-Ananda vient de l'Amour. La compassion et la bonté sont nées de l'Amour. Toutes les valeurs humaines, qui sont sans pareille, tirent leur origine de l'Amour. Celui qui est rempli d'Amour n'a pas besoin d'autres pratiques spirituelles ou ritualistes.

Le principe Atmique est la base du corps. Toutes les activités dans la vie devraient être liées au principe atmique. L'homme devrait laisser de côté l'attachement aux plaisirs mondains transitoires et poursuivre ce qui est éternel et immuable.


Les cinq enveloppes 

Quand l'homme se souviendra constamment qu'il est l'incarnation de Sath-Chith-Ananda, il expérimentera en temps utile la Félicité (Ananda). L'homme est composé de cinq enveloppes qui sont : Annamaya, Pranamaya, Manomaya, Vijnanamaya et Anandamaya Kosas. La première est une enveloppe grossière et les suivantes sont chacune plus subtile que la précédente. L'homme doit donc procéder de l'enveloppe la plus grossière à la plus subtile, celle de la Félicité. La première enveloppe, Annamaya, c'est le corps. Elle est périssable, mais tant que l'on vit, on devrait garder son corps en bonne santé pour pouvoir accomplir nos devoirs liés au monde physique. Ce sont les vibrations de l'enveloppe vitale (Pranamaya Kosa) qui permettent au corps de fonctionner. Ces vibrations sont elles-mêmes contrôlées par le rayonnement de l'esprit (Manomaya Kosa). Vient ensuite la quatrième enveloppe (Vijnanamaya Kosa) qui justifie la "conscience intégrée constante" en l'homme. Quand on atteint cet état, on procède enfin à la dernière enveloppe, Anandamaya, sans grand effort. L'expérience de la Béatitude se fera tout naturellement.
Partant de là, on peut dire -et cela paraît évident- que l'humanité a été conférée à l'homme de sorte qu'il puisse s'élever vers sa destinée divine au lieu de se plonger dans les plaisirs terrestres éphémères et la souffrance. Ainsi l'homme démontre t-il sa supériortié par rapport aux oiseaux et autres animaux.


Le caractère sacré des fêtes 

Toutes les fêtes existantes en terre de Bharat ont été conçues pour conduire l'homme vers Dieu. Leur but est d'amener les gens à méditer sur Dieu. Malheureusement, à l'heure actuelle, au lieu de penser à Dieu, les gens s'adonnent à des festins les jours sacrés. Or les fêtes devraient être consacrées à contempler Dieu et à expérimenter le Divin.

Ajourd'hui, nous célébrons Sivarathri. Sivarathi signifie "Ténèbres de bonne augure". Ce jour là -au moins-, on devrait chanter le nom de Shiva toute la nuit. Chantez le nom du Seigneur au moins une fois par an. Cette nuit-là, les fidèles se doivent de rester éveillé et de chanter le nom sacré de Shiva. Rester éveillé dans un autre but est d'aucune utilité. Passer la nuit à réciter le nom du Seigneur sanctifie sa vie. Dans la Gita, le "Sthithaprajna" est décrit comme étant celui qui reste éveillé pendant que les autres dorment, et qui dort pendant que les autres servent. Mais ceci à une signification profonde ; en effet, le Sthithaprajna (c'est à dire le réalisé qui est dans un état de conscience intégrée constante) contemple Dieu tandis que les autres n'en ont pas conscience.

La principale chose qui devrait concerner tout le monde aujourd'hui est "comment se débarraser des pensées négatives qui encombrent l'esprit". Les six ennemis cardinaux de l'homme, les six vices fondamentaux, ont installé leur demeure dans le coeur des êtres humains. Voilà pourquoi il n'y a plus de place dans leur coeurs pour l'Amour et la Bonté. La toute première tâche consiste donc pour l'individu à remplir son coeur d'amour. Alors sa vie entière sera transformée et chacun des ses actes sera empreint d'amour. Cet amour est positif et l'homme devrait s'efforcer de cultiver les qualités positives. Etant humains, les hommes devraient développer des qualités positives telles que la compassion et l'indulgence.

De nos jours, la vie humaine est gaspillée par la poursuite de désirs matérialistes. Tous ces désirs sont négatifs de par leur nature. Au lieu de cela, les hommes devraient entretenir des désirs positifs, qui sont naturels chez l'homme. Divinisez tout désir et toute action.

Les poursuites mondaines, auxquelles les hommes se sont attachés des vies durant, doivent laisser la place aux poursuites divines au moins dans cette vie. Beaucoup ne réalisent pas la puissance divine qui est en eux. Ils ont la capacité d'accomplir de bonnes ou de mauvaises actions. En accomplissant de bons actes, ils expérimenteront la Félicité. Aidez toujours, ne nuisez jamais.

L'exemple de Bhagavan 

Chacun devrait s'efforcer de manifester la béatitude qui est naturelle pour lui en développant sa nature aimante. La paix repose sur cette Félicité. Vous tous devriez savoir une chose. Bien que ce corps physique soit âgé de 72 ans, Je n'ai jamais eu de pensées négatives. C'est la raison pour laquelle, Je n'ai jamais eu de maladie quelle qu'elle soit.

Je suis toujours dans un état de béatitude. Mais parfois, pour corriger certains, J'utilise des paroles dures. Ce ne sont pas des paroles négatives. Elles sont pleines d'Amour. Si vous examinez mon coeur, vous trouverez qu'il ressemble à une balle de fer. Mais d'un point de vue terrestre, il sera comme du beurre. Aucune maladie ne peut affecter mon coeur. Je travaille sans cesse du matin au soir. Je rencontre des fidèles, Je prends des lettres, J'accorde des entrevues et d'une manière ou d'une autre Je confère la joie à tout un chacun. Partout dans le monde, les fonctionnaires et hauts dignitaires ont des jours de repos chaque semaine. Mais Moi, Je n'en ai aucun. Je suis tout le temps actif, que Je sois ici ou ailleurs. Pouvez-vous désigner quelqu'un qui a constamment été actif durant 72 années ? Je n'ai jamais souhaité avoir un seul jour de repos, à aucun moment. Je suis toujours tranquille. Comment est-ce possible ? C'est parce que Je n'ai aucune pensée négative. Je ne suis pas attaché à ce corps. Ce corps n'existe que pour votre bien. Lorsque vous êtes attachés au corps, vous avez besoin de repos. Quoique Je fasse ou dise, c'est pour votre bien, pas pour Moi.


Le Seigneur cherche l'Amour des fidèles 

Les gens doivent mener leur vie en se basant sur une reconnaissance de cette vérité. Je n'attends qu'une seule chose de chacun de vous : que vous remplissiez vos coeurs d'amour et que vous M'offriez cet amour. Je ne demande rien à personne. Cela suffit si vous développez l'Amour et le partagez avec d'autres. Ce n'est qu'en étant heureux que vous pourrez rendre les autres heureux. Qu'est-ce que le bonheur ? C'est l'union avec Dieu. En chantant le nom du Seigneur, vous expériementerez ce bonheur.

Des actes bons et sacrés tels que le culte, Japa ou la méditation sont utiles pour sanctifier le temps. Mais ce n'est pas une fin en soi. Ces actes sont teintés de l'attachement aux biens de ce monde. L'action positive, dédiée au Divin, est ce qu'il faut. C'est ainsi que vous vous libérerez de la maladie. Ce n'est qu'en ayant des pensées pures que vous vous porterez comme un charme.
N'en voulez à personne. Moi-même, Je n'éprouve de haine vis-à-vis de personne. C'est pourquoi personne ne me déteste. Tous les êtres sont remplis d'Amour à Mon égard. Mon désir est que tous deviennent divins. C'est à cause de ce sentiment universel qui M'habite que tous viennent Me voir. Si au contraire J'étais égocentrique, est-ce que des gens viendraient ici des quatre coins du monde ? Je suis totalement altruiste, de la tête aux pieds. Il n'y a aucune trace d'égoïsme en Moi. Si vous remarquiez un tel sentiment en Moi, ce serait seulement pour vous et non pour Moi. Je n'ai aucun désir si ce n'est que tous les peuples de tous les mondes soient heureux. Tous devraient devenir bons. Tous devraient être aimants et divins. Que puis-je désirer de plus ?


L'Amour et la Foi 

L'homme mérite de jouir de la paix et de la béatitude, mais ne fournit pas l'effort requis pour les obtenir. S'il cultive l'Amour et la Foi, il acquierra la paix et la béatitude. Sans l'amour et la foi, son effort sera aussi stérile qu'une lettre qui n'a pas de timbre et dont l'adresse est incomplète.

Avec de l'amour et de la foi en Swami, vous pouvez accomplir toute tâche que vous entreprenez. Observez ces trois maximes : l'Amour de Dieu, la peur du péché, la moralité dans la société. Pour développer l'Amour pour Dieu, vous devez vous demander si chacun de vos actes fait plaisir ou non à Dieu. Si vous faites plaisir à Dieu, vous n'aurez pas peur du péché. Quand ces deux maximes sont présentes, la moralité dans la société s'ensuit naturellement.

Touts les maux dont souffre le monde actuellement sont dus à l'absence de crainte du péché et au déclin de l'Amour pour Dieu. Le déclin dans le respect des Valeurs Humaines a ébranlé la paix mondiale.

Lorsque le nom du Seigneur est chanté des profondeurs du coeur, il se transforme en musique douce, celle-là même qui sortait de la flute à Krishna et qui charmait également les vaches de Brindavan. La mélodie qui coule du coeur du fidèle confère une béatitude ineffable.


L'Amour de Bhagavan 

L'Amour et la foi sont les principes cardinaux qui permettent de racheter la vie humaine. Ma vie est Mon message. Je ressens de l'Amour pour chacun. Je n'éprouve de malveillance vis à vis de personne car J'aime tout le monde. Et c'est la raison pour laquelle le monde entier M'aime. L'origine de Mon amour est mon estime pour chacun (Visvaadam). Cette estime est basée sur l'adhésion à la Vérité. La Divinité est la base de l'adhésion à la Vérité et par conséquent la source primordiale de l'Amour universel. Tous devraient pratiquer la fraternité universelle. La divinité naîtra de la fraternité. Puis l'humanité manifestera sa gloire et les hommes se comporteront comme des êtres humains parfaits.

Incarnations de l'Amour! Essayez de comprendre Ma doctrine d'Amour. Je M'adresse souvent à vous en disant "Incarnations du Soi Divin". Vous ne serez de véritables incarnations du Divin que lorsque vous développerez l'Amour Divin. Le seul être digne d'amour dans ce monde est Dieu. Tous les autres ne sont que des objets à l'attachement éphémère. En ce jour sacré de la Shivarathri, développez l'Amour pour le Divin et rachetez vos vies. Manifestez le Divin qui est en vous. Chantez contamment le nom Divin. Accomplissez chaque acte avec amour. C'est la discipline spirituelle la plus élevée. Le chemin de l'Amour transformera le monde. L'amour est Dieu, la vérité est Dieu, la paix est Dieu : c'est le message de Shivarathri. En comprenant cela, dédiez toutes vos actions à Dieu et servez votre prochain pour racheter vos vies.


[Puis Bhagavan termina son discours avec le Bhajan : "Siva, Siva, Siva anaraada" que l'assemblée reprit en choeur...] 


	PRIVATE
La dévotion de Sakkubai


Source : Sanathana Sarathi (l'Aurige Éternel) - Discours prononcé le 26 février 1998 au Saï Kulwant Hall à l'occasion de la Shivaratri 


Dieu créa le Cosmos de la Vérité ;
La Vérité nourrit le Cosmos ;
Sans la Gloire de la Vérité, qu'est-ce qui pourrait bien prospérer ?
C'est la Vérité cardinale, celle de la Création.



La vérité est valable en tout temps - passé, présent et futur. Cette vérité protège la vie et la nourrit.

La signification profonde de la vérité (Sathyam) doit être bien comprise. Sath+e+yam = Sathyam. "Sath" signifie vie. "E" signifie nourriture (annam). "Yam" signifie soleil (Surya). La nourriture soutient la vie. La nourriture est essentielle à la préservation de la vie. "Bhikshaannam deharakshanaartham". "Le Seigneur fait don de la nourriture pour préserver le corps". Quand on oublie cette vérité fondamentale, la nourriture se raréfie. Quand la nourriture se fait rare, la vie commence à décliner. C'est pourquoi la survie entière du monde dépend du soleil.

La signification du terme Sathya peut être recherchée sur un autre angle. "Sa", "tha" et "ya" sont les trois syllabes qui composent ce mot. Lorsque on les lit dans le sens inverse, on obtient "ya", "tha" et "sa" qui signifierait que par les disciplines que sont "yama", "niyama" et les autres, on peut expérimenter la manifestation de "Sathya" (l'incarnation de la vérité) lorsque on effectue "thapas" (pénitence). Cela veut dire que par le contrôle des sens (yama, niyama etc), il faut faire "thapas" pour réaliser la Vérité.

"Thapas" induit l'unité des trois gunas (sathva, rajas, thamas). L'absence d'harmonie entre ses trois qualités mène à thamas (l'ignorance).

L'unité complète entre les sentiments qui proviennent du coeur, les paroles prononcées par la bouche et les actions effectuées par les mains représente l'unité des trois principes actifs, inhérents à l'homme.


Les sentiments sont liés aux pensées. Ce n'est que lorsque les pensées sont bonnes que les sentiments peuvent être purs et sacrés. Des résultats purs sont le fruit de pensées pures. Voici une histoire qui l'illustre à merveille, celle de Sakkubai et Namadeva :

Un jour, Sakkubai se plaignit auprès du Saint Namadeva que quelqu'un volait les galettes de bouse de vache qu'elle fabriquait chaque jour. Namadeva demanda à Sakkubai : "Comment reconnaître les galettes de bouse de vache que tu fabriques ?" Elle répondit : "Quelque soit l'action que j'accomplis, je récite toujours le nom du Seigneur. Les galettes de bouse de vache que je prépare portent le sceau du Nom que je chante". Elle courut jusque chez elle et rapporta une de ses galettes. Elle la plaça près de l'oreille de Namadeva. La galette chantait le nom du Seigneur : "Ranga ! Ranga ! Panduranga !" et Namadeva entendit ces mots qui jaillissaient sans discontinuer de la galette.
Namadeva se demanda si cela était bien réel. Même les grands hommes de cette époque pouvaient nourrir des doutes de ce genre. Il demanda à Sakkubai de préparer une autre galette. Elle apporta de la bouse et en fit une galette tout en chantant "Ranga ! Ranga! Panduranga !". Puis Namadeva fit un autre test en collant la galette contre son oreille. De nouveau, il entendit les paroles "Ranga ! Ranga! Panduranga ! " qui sortaient de la galette. Il réalisa alors que la puissance du nom du Seigneur était au delà de ce que l'on pouvait imaginer. Les pensées de l'homme demeurent à jamais, survivant même à son existence.

Avant cet épisode, Namadeva était connu sous le nom de Vamadeva. Depuis ce jour-là, il commença à chanter le nom du Seigneur. Namadeva était le frère cadet de Jnanadeva. Namadeva était toujours bienheureux lorsqu'il chantait le nom du Seigneur.

On peut accomplir toute tâche difficile tout en récitant le nom du Seigneur. On devient ce que l'on pense (Yad bhaavam thad bhavathi). C'est pourquoi les gens devraient veiller à ce que leurs pensées soient pures et bonnes. La vie humaine est l'expression de nos pensées. Lorsque l'on cherche à savoir ce qui important pour l'homme, la réponse qui est donnée généralement est la "vie". Pour d'autres, c'est la santé qui est le plus important. Sakkubai ne pensait pas ainsi. Elle déclarait que pour quiconque, la chose la plus importante, c'est le nom du Seigneur. C'est le nom du seigneur qui favorise la réputation d'une personne.


Les ondes de pensée

Dans ce contexte, il est essentiel de bien comprendre l'importance des pensées. Les pensées qui surgissent dans le mental remplissent l'atmosphère d'ondes d'énergies. A l'instar des ondes radio, elles sont présentent partout. Nous pouvons écouter à Puttaparthi une émission de Delhi. Comment les ondes radio arrivent-elles ici depuis Delhi ? En pénétrant l'éther dans l'espace. 

De la même manière, les ondes de pensée sont tout aussi puissantes et sacrées. C'est pourquoi, nos pensées devraient être sublimes et sacrées. Aucune idée vile ne devrait affecter nos pensées. De mauvaises pensées conduisent inéluctablement à de mauvaises actions. Quand de cruelles pensées pénètrent le mental, les hommes se comportent comme des animaux cruels.
Quand, au contraire, de bonnes et aimantes pensées animent l'esprit de l'homme, elles le divinisent, lui font faire le bien et accomplir des actes sacrés.

C'est la raison pour laquelle le coeur de l'homme devrait être rempli d'amour, de compassion et de bonté.

Lorsque de mauvaises pensées remplissent le mental, même des actes bons en apparence aboutissent à de mauvaises conséquences. Il est donc primordial de rendre ses pensées bonnes et sacrées. Malheureusement, de nos jours, à cause de l'influence de l'Age de fer (Kali Yuga), les pensées des hommes s'égarent et les hommes mènent une mauvaise existence. Les gens devraient réaliser qu'il n'y a pas de plus grande bénédiction que de mener une vie pure. En chantant le nom du Seigneur, les hommes peuvent traverser un océan de problèmes. Le nom du Seigneur est le bateau qui permet de traverser l'océan de l'existence mondaine.

Dans le terme "Sathyam", "yam" se réfère à Surya, le soleil qui maintient la vie sur terre. Le soleil est également une déité qui préside la vision. Si votre vision est sacrée, votre vie sera sacrée.


Une autre signification de Sathyam est Brahman. La Vérité est Dieu. Il n'existe rien dans le monde dans lequel la vérité est absente. A l'heure actuelle, les gens n'ont pas conscience de la grandeur de la Vérité. Ils mènent une existence basée sur le mensonge. Résultat, la famine se répand partout.

Dans les temps anciens, les gens menaient des vies basées sur la répétition constante du nom du Seigneur. La puissance du nom du Seigneur pouvait être établie dans le fait que même les galettes de bouse de vache que fabriquait Sakkubai en récitant le nom du Seigneur, chantaient elles-aussi le nom de Ranga.


Chanter le nom du Seigneur 

Chacun devrait se souvenir du nom du Seigneur et le chanter quelle que soit l'action qu'il accomplit. Le divin emplit tout le cosmos. Par conséquent, quoique vous puissiez voir, dire ou faire, le divin est présent.
Cependant le divin est subtil : on ne peut ni le voir ni le saisir. Ce n'est pas pour cela qu'il faille en conclure que Dieu n'existe pas. L'air n'est pas visible et ne peut être appréhendé. Mais peut-on nier sa réalité pour autant ? L'air n'est qu'un des cinq éléments. Et tous les cinq sont essentiels pour la vie. Ils constituent la substance fondamentale de l'univers. Leur existence même proclame la puissance du divin. Comment l'existence de Dieu peut-elle être niée ? Dieu n'a pas de forme particulière. Toutes les formes sont siennes.

"Sath-chith-ananda" se manifeste en l'homme sous la forme de béatitude suprême - la béatitude divine. Cette béatitude est présente en l'homme en tant qu'essence spirituelle.

L'homme n'a nul besoin de courir après les plaisirs insignifiants quand il a la béatitude éternelle en lui-même. Il expérimentera cette béatitude lorsqu'il se débarrassera de l'attachement au corps né de l'ignorance et de l'illusion.

La réponse de Krishna à Sakkubai 

Sakkubai était de ceux qui avaient réalisé cette vérité et contemplait sans cesse le nom du Seigneur. Reconnaissant l'intensité de sa dévotion, Krishna endossa la forme physique de Sakkubai et envoya cette dernière à Pandaripur. Vous pouvez voir la grandeur de l'amour de Bhagavan pour sa fidèle. En endossant la forme de sa fidèle, le Seigneur accomplit toutes les tâches ménagères et lui permit de partir à Pandaripur. Dieu veille à ce que le fidèle ne soit pas exposé à la calomnie. Il veilla à ce que personne ne pointe son doigt de critique sur Sakkubai et effectua tout son travail.

Sakkubai se rendit à Pandaripuram et fusionna avec le Seigneur. Le pouvoir de la foi ne peut être mesuré. Avec la foi, toute tâche, même ardue peut être menée à bien. Cette vérité ne peut être appréhendée dans les affaires matérielles.

Il faut reconnaître que chanter le nom du Seigneur est hautement sacré et efficace. Cela permet d'atténuer les défauts d'une personne et favorise les bonnes pensées. Quand le coeur est rempli de vérité et d'amour, seules les pensées positives surviennent. Cela ne sert à rien de réciter le nom de Rama ou Krishna une fois par an. Nourrissez-vous souvent votre corps ? Votre esprit a-t-il besoin lui aussi d'être nourrit ? La contemplation est la nourriture de l'esprit. Nourrir l'estomac et affamer l'esprit revient à décorer le chariot mais faire mourir de faim le cheval. S'il est nécessaire de nourrir le cheval qu'est l'esprit, c'est pour que le chariot qu'est le corps continue de bouger.

On prend soin de notre corps au grand jour et ce, d'une infinité de manières. L'esprit en revanche doit être nourrit en privé. Personne ne peut remarquer que l'on chante le Nom du Seigneur. Personne ne peut dérober un seul des bénéfices que cela confère. Les hommes étant dotés de cette aptitude précieuse, ils ne ne devraient pas manquer de l'utiliser pleinement. Vous vous évertuez tant à vous enrichir. Vous donnez-vous autant de mal pour expérimenter Dieu ? Ne devriez-vous pas consacrer un peu de votre temps à penser à Dieu ?

Quand l'homme marche dans la rue et qu'il voit un temple, il fait un signe en guise de vénération. Pour quoi faire ? La vénération devrait provenir du coeur. Pensez à Dieu dans votre tête et vénérez-Le en silence. Sakkubai avait montré l'exemple au monde par son intense dévotion envers Dieu. Namadeva lui-même, après avoir observé sa dévotion exemplaire, devint son disciple . Il commença à chanter le nom du Seigneur continuellement puis il enseigna aux hommes que réciter le nom du Seigneur permet d'expérimenter Dieu.


La connaissance et la récitation du Nom du Seigneur 

Un jour, Namadeva et Jnanadeva traversèrent une forêt. Pour Jnanadeva, tout était une manifestation de la sagesse Divine (Jnanamayam). Il croyait que par la connaissance, tout pouvait être réalisé. Alors qu'ils progressaient, ils eurent soifs. Ils virent un puits abandonné. Il y avait de l'eau tout au fonds du puits. Jnanadeva prit la forme d'un oiseau, vola au fond du puits et but pour étancher sa soif. Grâce à ses pouvoirs spirituels, Jnanadeva pouvait prendre n'importe quelle forme. Namadeva dit : "Je n'ai pas besoin de prendre une forme quelle qu'elle soit. Mon Dieu est en moi. Je n'ai pas besoin d'aller à Lui." Disant ces mots, il s'assit sous un arbre et commença à réciter le nom du Seigneur. L'eau du puits se mit à monter et s'échappa du puits si bien que Namadeva put étancher sa soif facilement.

Le véritable fidèle devrait être capable d'attirer Dieu à Lui sans avoir à partir à Sa recherche. S'il est rempli d'amour pour Dieu, cet amour attirera Dieu à Lui.


Le magnétisme cosmique 

Le monde est rempli de force magnétique. Une fleur qui vous attire a ce pouvoir. L'attachement entre époux est un signe de cette force magnétique. L'attraction magnétique est la base de toute relation humaine. Le miel est l'aimant qui attire une abeille dans une fleur. 
Tout à une certaine force magnétique qui le dote du pouvoir d'attraction. L'amour divin est l'aimant le plus puissant de l'univers. La puissance de cet amour était telle chez Krishna, qu'Il attirait les Gopikas avec force. Les Gopikas déclaraient d'ailleurs qu'ils auraient été intensément attirés par Krishna quelle que soit la forme qu'Il ait choisi pour se manifester - fut-Il une fleur, un arbre, une montagne ou un océan.

Pour fusionner avec le Divin, vous pouvez adopter n'importe quelle forme ou avoir recours à n'importe quel moyen. Dieu prend de nombreuses formes selon les besoins de la situation. Il ne peut pas être confiné en un endroit particulier. Toutes les formes et tous les noms sont Siens. C'est la raison pour laquelle, quelque soit le nom ou la forme du Seigneur que vous vénériez, Sa réalité est une et identique. 

Certains se réfèrent à Dieu en invoquant Easwara, qui s'enduisait de vibhouthi (cendre sacrée). Mais la vibhouthi n'est pas seulement de la cendre ; elle se rapporte à chaque attribut glorieux du Divin. Elle se réfère à chaque puissance de Dieu. Easwara signifie Celui qui est le trésor des trésors. Par conséquent, il impossible de mesurer ou définir Ses attributs.

Ce divin incommensurable ne peut être réalisé que par l'Amour qui est tout puissant. L'amour du fidèle pour le Seigneur est comparable à l'amour d'un enfant pour sa mère. Le lien de l'amour est inextricable.

La leçon de Shivarathri est la suivante : les fidèles devraient développer des pensées bonnes et sacrées ; ils devraient être remplis de pensées pieuses. Ils devraient chercher à devenir Un avec le Divin en méditant sur leur divinité inhérente. Si vous chantez constamment le nom de Dieu, la réalisation viendra en temps voulu.

Quoique les hommes possèdent, ils souffrent du manque de paix et de béatitude qui ne peuvent être obtenues que de Dieu. Les hommes devraient prier Dieu pour obtenir la paix et la béatitude et pour rien d'autre car Dieu seul peut les leur accorder. Une fois accordées, tout le reste viendra par surcroît par la Grâce de Dieu. Brûlez de désir pour Dieu ; tous les autres autres désirs sont vains et inutiles.

[Puis Bhagavan termina son discours avec le Bhajan : "Prema muditha manase kaho : Rama ! Rama! Ram !" que l'assemblée reprit en choeur...] 


DISCOURS DE BHAGAVAN BABA : le 19 mars 1998

Le Sage et les envieux.

Etudiants!


Vous êtes les héritiers de la Vérité et de la Conduite juste, Sathya et Dharma. Différentes personnes propagent ces deux principes de plusieurs manières. La Vérité et la Conduite juste sont éternelles. Elles demeurent inchangées à travers les trois catégories de temps - le passé, le présent et le futur - . On peut se demander s’il est nécessaire de propager des idéaux qui sont constants et permanents. Mais, le Seigneur déclare dans la Bhagavad Gita : “Quand il y a déclin du Dharma ou Conduite juste, et résurgence d’Adharma ou perversité, Je M’incarne Moi-même.” La Conduite juste est impérissable. C’est la pratique de la Conduite juste qui décline, non la Conduite juste Elle-même. C’est comme le soleil occulté un moment par un nuage. Apparemment le soleil n’est pas visible, mais il est toujours là et brille à nouveau quand le nuage s’éloigne. La Vérité est le soleil. Son “effulgence” est la Conduite juste. La Vérité et la Conduite juste sont inséparables. Elles vont de pair, inséparables comme le sont la matière et l’énergie.


Le Soleil de la Vérité illumine le monde avec “l’effulgence” de la Conduite juste. Aujourd’hui, le devoir le plus important des jeunes gens est de soutenir la Vérité et la Conduite juste. Les étudiants demandent : “Quel est notre devoir?” Beaucoup d’entre eux considèrent que c’est le travail effectué par l’homme, Udyogam Purushalakshanam. Qu’en est-il alors des hommes sans travail? Ne sont-ils pas des hommes? La Conduite juste est sans rapport avec le sexe. Elle est la manifestation de l’unité en pensée, parole et action. La même unité caractérise la Vérité. La Vérité concerne le concept. La Conduite juste appartient à la pratique. Actuellement, le concept prévaut sur la pratique. La pratique est néanmoins importante. Quand Dharma ou Conduite juste, n’est pas mis en pratique, Il semble être sur son déclin. Mais Dharma ou Conduite juste ne peut décliner ni disparaître.


Aujourd’hui, les étudiants devraient considérer que leur premier devoir est d’entretenir la Vérité et la Conduite juste. Il est facile de discuter à leur sujet, mais il est difficile de les mettre en pratique. (Dans ce contexte, Swami relate une histoire relative à un épisode du règne de l’Empereur Akbar à Delhi.)


Akbar avait un ministre d’une grande sagesse, du nom de Birbal. Celui-ci répondait toujours de façon satisfaisante aux questions que lui posaient l’Empereur. Les autres ministres et dignitaires de la cour envièrent Birbal pour la confiance que lui témoignait Akbar. Un jour, le Commandant en chef de l’armée, qui faisait partie de ce groupe, saisit l’opportunité de l’absence de Birbal dans le Durbar Hall, pour dire à l’Empereur : “Votre Majesté! Ici, nous sommes plusieurs à posséder une grande expérience. S’il vous plaît, consultez-nous également. Pourquoi ne vous adressez-vous qu’à Birbal?


Akbar vint un jour dans le Hall d’audience et s’enquit de Birbal. Le Commandant en chef  l’informa de son absence et dit qu’il était prêt à répondre à ses questions de même que tous les autres ministres et dignitaires.


Akbar se leva et posa la première question aux dignitaires assemblés. Il les prévint : leurs réponses devraient le satisfaire.  “Dans ce monde, quelle est la meilleure fleur?” demanda-t-il. Le Commandant en chef répondit que la rose était la meilleure fleur. Des ministres mentionnèrent le jasmin, le champak ainsi que d’autres fleurs. L’Empereur n’était pas satisfait.


Il posa la seconde question : “Quel est le meilleur lait?” Une fois de plus les réponses furent variées, mais aucune d’elles ne donna satisfaction à l’Empereur.


Il leur posa la troisième question :“Quelle est la chose la plus douce dans le monde?” Plusieurs répondirent que c’était le jaggery. Quelqu’un dit que c’était le miel. Il y eut ainsi des réponses différentes.


L’Empereur en vint à la quatrième question : “Quelle feuille peut se classer parmi les plus nobles?” Les hommes assemblés répondirent différemment. Akbar n’était pas satisfait.


A ce moment, Birdal entra dans le Hall. Akbar lui posa les quatre questions.

Q.  “Quelle est la meilleure fleur dans le monde?”

Birbal : La fleur du plant de coton est la meilleure. De la fleur du coton, nous obtenons le coton à partir duquel on fabrique le fil qui sert à tisser les vêtements. La fleur du coton est donc durablement utile pour le genre humain. Les autres fleurs n’ont qu’une valeur temporaire et sont inutiles quand leur fragance disparaît.

La seconde question était : “Quel est le meilleur lait dans le monde?”

Birdal dit : Le lait du sein de la mère est le meilleur parce qu’il nourrit l’enfant.

La troisième question était : “Quelle est la chose la plus douce dans le monde?”

Birdal répondit : Le doux langage. Par des paroles douces, vous pouvez transformer une personne et lui procurer une grande joie. Les hommes jettent des pierres à une corneille qui croasse, mais ils écoutent attentivement le doux appel du coucou. La parole douce est ce qu’il y a de plus doux.

La dernière question était : “Quelle est la meilleure feuille dans le monde?”
Birdal dit : Votre Majesté! La feuille de bétel est la meilleure. Les feuilles de bétel sont offertes à toutes les occasions auspicieuses, comme les mariages. La feuille de bétel est considérée comme sacrée et auspicieuse. Les autres feuilles, comme celles du plantain, n’ont aucune valeur particulière.


Chacun dans le Hall d’audience était stupéfait des réponses intelligentes de Birbal, lesquelles plaisaient à l’Empereur. Akbar dit à l’assemblée qu’aucune de leurs réponses ne l’avait satisfait. Il exprima ses remerciements à Birbal. Les courtisans réalisèrent pourquoi l’Empereur accordait une telle valeur aux paroles de Birbal.


Extraits des paroles adressées aux étudiants et au Staff du Campus de Brindavan à “Trayee Brindavan” le 19 mars 1998.


Traduit du Sanathana Sarathi  d’Avril 1998
	PRIVATE
Bhagavan nous exhorte à adopter une nouvelle façon de vivre


Source : Sanathana Sarathi (l'Aurige Éternel) - Discours prononcé le 29 mars 1998 au Sai Ramesh Hall (Brindavan) à l'occasion de la célébration d'Ugadi


Incarnations de l'Amour !

Il n'existe aucun lieu, aucun objet dans l'univers tout entier dans lequel Dieu ne soit pas présent. Le Divin emplit tout, Il est présent dans les montagnes, les océans, les villes et les villages. Le Divin est omniprésent.


Les pouvoirs illimités de l'homme

Seuls ceux qui reconnaissent cette vérité peuvent racheter leurs vies ; eux seuls peuvent atteindre le but de l'existence humaine. Les pouvoirs Divins sont illimités. Dans le monde, chaque être vivant est "contrôlé" par des limites. Le Divin s'occupe bien des oiseaux, insectes et autres animaux, du moins en ce qui concerne leurs besoins essentiels que sont la nourriture et l'eau par exemple. Parmi tous les êtres vivants, cependant, la vie de l'être humain est suprême. En effet, celle-ci est régie par la moralité et la bonne conduite. Si le Divin a limité les pouvoirs physiques de l'homme, Il n'a mis aucune limite, en revanche, à ses pouvoirs psychiques. L'homme peut donc réaliser tout ce qu'il a décidé de faire. Il peut même réaliser Dieu. Seuls les êtres humains ont été dotés de ce pouvoir Divin.

Ignorant de ses pouvoirs divins illimités, l'homme souffre de diverses incapacités ; il se considère lui-même comme un être humain [et non divin].

Aujourd'hui, l'homme est capable de voler dans le ciel à l'instar des oiseaux ou de se déplacer dans les océans tel un poisson. Il a atterri sur la lune. Mais malheureusement, il n'est pas à même de vivre sur terre comme un être humain digne de ce nom. Et l'homme de se sentir honteux.

S'il s'abandonne à Dieu, l'homme peut tout accomplir. Lorsqu'il se soumet à la volonté divine, il n'existe plus une seule tâche qu'il ne puisse accomplir.

Kuchela était un ami d'enfance de Krishna. Quand il pria Krishna de lui venir en aide, c'était au nom de leur vieille amitié. Comment Krishna l'aida-t-il ? Le Bhagavatha rapporte ce que Krishna fit pour Kuchela. Le Ramayana raconte comment Rama aida son ami Sugriva. Grâce à l'aide qu'il demanda à Rama, Sugriva reconquit son royaume. Et Vibhishana, qu'a-t-il obtenu après les terribles épreuves endurées au Lanka, lui qui se souvenait constamment de Rama ? Rama le soulagea de tous ses ennuis et le couronna Souverain du Lanka.

Dès qu'un fidèle s'abandonne totalement au Seigneur, le Divin fait tout pour l'aider. Une petite brindille sans importance brûlera avec éclat si on l'associe au feu. Si vous tenez une goutte d'eau au creux de votre main, elle s'évaporera en un clin d'oeil. En revanche, si cette même goutte tombait au milieu de l'Océan, elle deviendrait Un avec lui. Si l'homme désire réaliser ses pouvoirs les plus élevés, il doit devenir proche de Dieu. Il doit fusionner avec le Divin. C'est alors qu'il manifestera sa véritable nature.

En ne réalisant pas la véritable nature du principe divin, l'homme perd son temps dans des rituels et des pratiques religieuses de toutes sortes. On ne peut pas réaliser Dieu ainsi. Ce n'est qu'en aimant Dieu et en se rapprochant de Lui, que l'on pourra réaliser ses aspirations. Swami ne désapprouve pas les pratiques spirituelles. Ce sont de bonnes activités qui permettent d'utiliser son temps de manière sacrée. Mais si vous ne servez pas Dieu (ou les êtres divins), elles ne seront d'aucune utilité pour vous libérer du cycle de l'existence mondaine.


Les offrandes des fidèles au Seigneur

Dans le domaine de la dévotion, il est possible d'effectuer certaines offrandes au Seigneur. Si Dieu accepte de telles offrandes, c'est pour récompenser un fidèle au centuple. Les fidèles devraient comprendre pourquoi le Divin accepte de telles offrandes. Prenons quelques exemples. [Quand Kuchela vint voir Krishna,] Celui-ci lui demanda ce qu'il Lui avait apporté. Le Seigneur -sous la forme de Vamana- demanda 1 m2 de terrain l'Empereur Bali. Quand Rama se rendit auprès de Sabari, il lui demanda à manger pour assouvir Sa faim. Tout ce que Sabari put offrir à Rama, ce furent quelques baies sucrées ramassées dans la jungle. Quand il était jeune, Krishna allait voir les Gopis et leur disait qu'Il avait faim. Tout ce que les Gopis pouvaient Lui offrir, c'était du babeurre saturé d'eau. Alors que les Pandavas vivaient des jours difficiles lors de leur exile dans la forêt, Krishna se rendit auprès d'eux et demanda à manger à Draupadi. Ce jour là, il ne restait plus rien ; tout avait été mangé. Il restait juste une feuille dans un des vaisseaux. Mais Krishna fut plus que satisfait avec cette feuille et Il sauva les Pandavas du courroux du Durvasa. Duryodhana avait envoyé Durvasa dans la forêt afin d'assujettir les Pandavas. Ceux-ci devaient nourrir Durvasa et ses nombreux disciples. Mais lorsque l'appétit de Krishna fut satisfait, Durvasa et ses disciples se sentirent repus et ne se rendirent pas à l'ermitage des Pandavas.

C'est donc pour combler les fidèles de Sa grâce, que le Seigneur leur demande de petites offrandes. De quoi pourrait-Il d'ailleurs bien avoir besoin, Lui qui englobe le cosmos tout entier ?

Le Seigneur protège tout un chacun d'une infinité de manières. Il existe un moyen très simple d'obtenir la grâce de Dieu : se rapprocher de Dieu. Abandonnez-vous à Lui. Devenez Un avec Lui. Mais au lieu de suivre ce chemin facile, l'homme actuel préfère se noyer dans des désirs insignifiants et ainsi, s'éloigne de Dieu.

Sanjay Sahani et Ruchir Desai -des membres de la faculté- ont parlé tout à l'heure de l'Amour de Dieu pour Ses fidèles. C'est un Amour pur, sans la moindre trace d'égoïsme. Mais du fait leurs propres natures égoïstes, les hommes attribuent même de l'égoïsme à l'Amour Divin. Or, ce n'est en fait que le simple reflet de leur propre nature. L'Amour de Dieu n'est pas un amour qui est réfléchi. C'est un Amour pur et simple. Un amour qui est reflété porte la marque de l'original et ce n'est pas le cas de l'Amour Divin qui est pur et sans tache.

L'histoire de Laila et Majnu illustre bien la nature de l'amour pur et altruiste. Laila était la fille d'un couple très fortuné. Elle tomba amoureuse de Majnu, un jeune homme pauvre. Ses parents ne pouvaient accepter qu'elle l'épousât et Laila ne voulut pas déplaire à ses parents. C'était une jeune fille au caractère très noble. Elle pria Dieu pour savoir si Majnu l'aimait. Puis elle envoya deux de ses servantes auprès de Majnu pour savoir si oui ou non il donnerait son sang pour sauver Laila d'une grave indisposition. Majnu se coupa aussitôt une artère et envoya un verre plein de sang à Laila. De plus, il fit savoir à Laila qu'il était prêt à donner sa vie entière pour la sauver. Son seul souhait était qu'elle survive. Lorsque les deux servantes rapportèrent le message à Laila, celle-ci réalisa à quel point Majnu l'aimait. Elle fit la remarque suivante : "Je ne pensais qu'à mon amour pour lui. Je n'avais pas réalisé à quel point lui-aussi m'aimait".
Les fidèles devraient réaliser que Dieu aime également tester la profondeur et la sincérité de leur amour pour Lui. Il cherche à savoir si un fidèle est rempli de l'Amour de Dieu, quelle est l'intensité de cet amour etc. Il teste l'amour de Ses fidèles de différentes manières.

On ne devrait pas se contenter de faire des offrandes à Dieu. On devrait L'aimer profondément et être désireux de Le retrouver avec ardeur. On devrait laisser l'Amour Divin absorber notre ego.


Comment obtenir la libération ?

Les gens aspirent à la libération. Mais ils n'ont aucune idée de ce que c'est. L'homme cherche à se libérer des maladies, du corps, des sens, du mental, de l'intellect et d'Antahkarana (le complexe du mental, de l'intellect et de l'ego ; le bagage individuel de chacun ; ce qui se déplace d'un monde à l'autre et d'une naissance à l'autre). Il ne fait aucun doute que tout cela est nécessaire. Mais la libération au sens suprême du terme signifie se libérer du cycle des naissances et de la mort. Et pour ce faire, il faut racheter sa présente existence.

La plupart des maladies que l'homme connaît aujourd'hui sont des maladies d'origine psychique. Les désirs et les soucis sont la cause de nombreux maux au niveau du coeur, des reins... Il est très facile de vérifier la véracité de ces faits. Je ne souffre d'aucune maladie et Me porte comme un charme. Menez une existence courageuse et vous vous sentirez bien. Dès que vous songez que votre pouls est faible, il faiblit. C'est votre mental qui est à l'origine de la faiblesse de votre pouls. Si de nombreuses maladies se développent, c'est entièrement dû au facteur mental. Les hommes devraient prier Dieu pour se libérer du cycle des naissances de sorte qu'ils n'aient plus à s'incarner dans des corps physiques qui seront certainement frappés par la maladie.

Il est inutile d'effectuer des exercices spirituels rigoureux pour obtenir la libération. L'Amour pur de Dieu suffit. Les Gopis en sont un bon exemple. Baignant dans l'Amour de Krishna, les Gopis étaient toujours heureux et comblés.


Changez votre façon de vivre

Vous célébrez aujourd'hui Ugadi, le début de la Nouvelle Année. De nombreux jours de l'An, sont déjà passés. Vous attendez-vous à ce que la nouvelle année vous apporte un nouveau bonheur ? Imaginez-vous ce que la nouvelle année laisse augurer pour vous ? Chaque nouvelle année ne vous apporte ni prospérité ni plaisir. Ce nouvel an est un jour comme les autres. De nombreuses personnes attendent avec impatience que quelque chose se produise ce jour là. Ceci est tout à fait futile. En fait, le calendrier indique simplement qu'une nouvelle année a commencé.

Ce dont nous devrions nous soucier, ce n'est pas de la nouvelle année qui commence mais d'une nouvelle façon de vivre. Nous devons chercher à obtenir une nouvelle source de joie. Malheureusement, nous n'y pensons pas. Nous spéculons sur la signification de la Nouvelle Année. Pour que la transformation s'opère en nous, nous devons regarder en nous-même et non les années qui passent. Méditez sur votre condition. Tournez vos pensées vers Dieu. Alors vous réaliserez vos désirs.

Personne n'essaie de découvrir comment s'abandonner à Dieu. Le monde entier vous appartient. Vous devez dire à Dieu : "Je suis à Toi". C'est la Vérité que vous devez comprendre. Vous devez être prêt à offrir à Dieu ce qu'Il vous demande. Et qu'est-ce que Dieu peut bien vous demander ? Tout d'abord d'abandonner tous vos désirs. Vous devez les abandonner sur le champ. Il ne vous invite pas à vous plonger dans les plaisirs de ce monde. Cultivez l'Amour pour tous. Cela vous permettra de racheter votre vie. C'est le sentier sacré qu'il vous faut suivre. C'est le sens même des quatre buts de la vie que sont la Devoir moral (Dharma), la richesse (artha), la désir (kama) et la libération (moksha). Les gens n'ont aucune idée précise de que cela signifie. Ils pensent que la libération (moksha) est quelque chose que l'on atteint outre-tombe. Mais en fait, la libération peut être atteinte ici et maintenant. Moksha veut dire "Moha-Kshayam", l'élimination de Moha, l'attachement. Les hommes ne sont pas prêts à se détacher de leur femme, de leurs enfants et de ce qu'ils possèdent. Votre devoir consiste à protéger votre famille. Mais vous ne devez pas vous laisser submerger par vos inquiétudes à leur sujet.

Qu'est-ce que le Dharma ? Ce ne sont pas les obligations liées à votre fonction ou encore au stade de la vie où vous vous trouvez. Dharma signifie harmonie en pensée, parole et action. Les gens comparent le Dharma et la charité. C'est une erreur. Le Dharma exige que l'on sacrifie ses mauvaises pensées, ses mauvais sentiments et ses mauvaises actions.



Incarnations de l'Amour !

Réalisez que l'Amour est la qualité la plus importante dans la vie humaine. Il ne s'agit pas ici de l'amour que l'on éprouve pour ses proches, parents et amis bien que cet amour soit précieux, mais de l'Amour pour Dieu. L'Amour pour Dieu est celui qui a le plus de valeur.

La vie et le message de Swami ne sont pas correctement compris. Swami n'a pas de désirs bassement terrestre. Que vous le croyiez ou non, Je suis toujours "positif", de la tête aux pieds. Il n'y a rien de "négatif" en Moi. 

Des fidèles M'ont suggéré que Je leur permettent de "donner à manger aux pauvres" en ce jour d'Ugadi. Doit-on ne le faire qu'une seule fois par an ? C'est tous les jours qu'il faut nourrir les pauvres. Votre champ de vision doit être large. Avec un coeur immense, vous pourrez accomplir des tâches surhumaines. Faites de votre mieux pour vous rapprocher de Dieu et abandonnez Lui tout ce que vous avez, y compris vous-même.

Cette nouvelle année a pour nom "Bahudhanya". Ce nom suggère que cette année sera propice aux récoltes de céréales. Il pourrait y avoir profusion de céréales. Mais les consommez-vous comme il faut ? Non. Les céréales alimentaires sont-elles bien distribuées aux pauvres et aux nécessiteux ? Non.

Nos anciens donnaient des noms aux années : "Prabhava", "Vivhava", "Sukla" etc. [Swami récita rapidement les 60 noms d'affilée]. Parfois, les prêtres prédisent de mauvais événements pour l'année à venir. Mais ils le font uniquement dans le but que vous les invitiez chez vous pour qu'ils effectuent des cérémonies propitiatoires, cérémonies qui feront augmenter leurs revenus. Peut-on par une simple dépense d'argent enrayer les fléaux ? Non. Vos problèmes ne disparaîtront que lorsque votre coeur sera purifié. Et vos prières, si elles sont sincères, contribueront à l'atténuation de vos difficultés.

Une transformation doit s'opérer dans le coeur des fidèles. Ceux-ci ne devraient pas continuer à s'encroûter des années durant. La Grâce de l'Amour de Dieu doit leur faire du Bien.

Les gens parlent de la nouvelle année, mais développer de nouveaux sentiments et de nouvelles attitudes est le cadet de leurs soucis. Ils se doivent de développer de nouvelles idées et un nouvel enthousiasme. S'ils sont déprimés en permanence, quand apprendront-ils à exprimer la joie inhérente à une bonne existence ? Le bonheur doit sortir par tous les pores. C'est la marque du Divin qui est en chacun de nous. Le bonheur est l'union avec Dieu qui est la béatitude éternelle. Débarrassez-vous de vos tendances néfastes et remplissez vos coeurs d'Amour, de l'Amour de Dieu. Vous deviendrez Un avec Dieu.



Je suis prêt à vous donner tout le bonheur. Et vous, êtes-vous prêts à recevoir ce que Je désire vous offrir ? Bannissez toutes vos inquiétudes. Elles sont temporaires, à l'instar des nuages qui passent. Ne permettez à personne -qu'il s'agisse de votre père, de votre mère ou encore de votre professeur- de faire obstacle à votre devoir envers Dieu. C'est la leçon que Prahlada, Bharata et l'Empereur Bali ont enseigné. Leur fidélité envers le Seigneur transcenda toutes les autres obligations qu'ils avaient. Dieu prend soin de tels fidèles. Abandonnez-vous à Dieu et dédiez votre vie au service de l'humanité. Vous avez Mes bénédictions. Cultivez l'Amour et servez le société.


[Puis Bhagavan termina son discours avec le Bhajan : "Prema muditha manase kaho Rama! Rama! Ram!" que l'assemblée reprit en choeur...]   
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La puissance du nom de Rama


Source : Sanathana Sarathi (l'Aurige Éternel) - Discours prononcé le 5 avril 1998 au Saï Ramesh Hall (Brindavan) à l'occasion de Ram Navami - traduit de l'anglais


Plus sucré que le sucre,
Plus savoureux que la crème du lait caillé,
Sa teneur en sucre ne fait que croître, à l'instar du miel,
Lorsque le nom est chanté,
il est, en vérité, le nectar lui même.
Vous tous, méditez sur le nom sacré de Rama !


Incarnations de l'Amour !

Rama est l'ami de l'univers. Il est le protecteur. Il est son saint patron. Comprendre la nature d'un être exceptionnel n'est pas très aisé. Il est plus facile de compter les vagues de l'océan que de décrire les qualités de Rama.

Ramachandra est le résident de tous les êtres. Le cosmos est une immense demeure. L'humanité est une famille (ou communauté). Seul celui qui reconnaît la relation entre le cosmos et le genre humain peut appréhender le principe de Rama.

La Terre se trouve aux pieds de chaque être humain. C'est le même firmament qui se trouve au-dessus de chacun. Tous respirent le même air. L'eau que les gens boivent est la même pour tous. Seuls ceux qui reconnaissent ce principe qui unifie chercheront à comprendre le principe de Rama.

Les védas enseignaient deux genres de Dharma (codes de bonne conduite). Le premier s'appelle "Pravrithi" et le second "Nivrithi". "Pravrithi" (le chemin extérieur) est lié aux activités terrestres. Il décrit les qualités nécessaires pour mener sa vie dans ce monde. "Nivrithi" (le chemin intérieur) enseigne la connaissance du Soi (Atmajnana). Celui qui connaît la différence entre les deux ne connaît pas la peur.

Si "Pravrithi" indique comment accomplir correctement une tâche, "Nivrithi" indique l'état d'esprit dans lequel elle doit être accomplie. Par exemple, lorsque une personne a faim, "Pravrithi" lui dit de manger pour apaiser sa faim tandis que "Nivrithi" lui indique quel type de nourriture elle doit manger, ce qui est bon ou nuisible pour sa santé et comment consommer les aliments.

"Pravrithi" et "Nivrithi" sont ainsi liés à ce qui est externe et interne. Tout ce que vous voyez, entendez et pensez est lié à Pravrithi. Pravrithi, le chemin extérieur, crée la confusion dans le mental, perturbe l'intelligence, et empêche l'homme de suivre le bon chemin. En ce sens, "Pravrithi" tend à détourner l'homme de Dieu.


La complainte de Ravana 

La vie est semblable à un combat. Vous devez braver le conflit d'opinions. Mais Ayodhya est un endroit où dissensions et controverses n'ont pas cours. Nul ennemi ne peut y pénétrer. Le coeur humain est le symbole d'Ayodhya. Tous les conflits et dissensions surgissent du mental. C'est le signe de "Pravrithi" car il génère le conflit et entraîne tantôt l'union tantôt la séparation. C'est à cause de cela que l'homme d'aujourd'hui est en proie à l'agitation et se trouve privé de paix. 

Ravana est l'illustration de celui qui a ruiné sa vie de cette façon. Il suivait constamment le chemin extérieur. Incapable de maîtriser ses désirs, il sacrifia ses fils et finit par anéantir son clan tout entier. Ne parvenant pas à contrôler ses passions, il perdit même son propre royaume. Le jour du jugement dernier, la leçon que Ravana livra au monde fut la suivante : 
"Oh habitants du monde ! Si vous ne parvenez pas à contrôler vos attachements ou à limiter vos désirs, ne vous ruinez pas comme je l'ai fait. Finalement, moi-aussi je suis en train de quitter le monde. Que reste-t-il dans le monde ? Plus que l'infamie. Toute la renommée va à Rama. Par conséquent, évertuez-vous à avoir une bonne réputation. Ne laissez pas de place à ce qui est vil". 

Telle fut la leçon que Ravana enseigna. Le principe de Rama efface tous les péchés et rachète la vie. Tout le monde devrait chercher à réaliser le principe de Rama. 

Rama se déplaçait dans le monde comme un individu ordinaire. Il incarnait un idéal de vie. Cependant, tous le considéraient comme un être ordinaire. Mais les gens ordinaires vivent-ils comme Rama ? Rama était quelqu'un qui, bien qu'il semblait mener une vie ordinaire, menait une vie Divine. Il fit la démonstration de la vie idéale d'une personne spirituellement réalisée. 

Aujourd'hui, le monde a besoin du message du Ramayana. Pourquoi ? Parce que les enfants ne tiennent pas compte de ce que disent leurs parents. Ces derniers ne montrent pas le bon exemple à leurs enfants. Les maîtres n'enseignent pas la bonne conduite à leurs disciples. Et les disciples n'offrent pas à leur maître le respect qui leur est dû. 

De nos jours, les hommes d'affaires, les administrateurs, les dirigeants et les citoyens sont tous à mettre dans le même sac. Le monde est plein de discorde. Les gens ont oublié l'illustre message de Rama. Ils ont empoisonné la vie à sa source. Ils ont oublié le Divin. Résultat : ils sont immergés dans la misère. 

Les prières à Dieu 

Comment les gens adressent-ils leurs prières à Dieu aujourd'hui ? Ils prient pour leur bien-être matériel et la paix mentale. Ces désirs sont naturels. Mais il y a quelque chose contre nature quant à la manière dont cela est fait. Les prières sont adressées à la statue en pierre du Seigneur des serpents ! Ils prient : "Oh, Seigneur des serpents ! Écarte tous mes problèmes". Mais lorsque le serpent apparaît devant eux sous la forme d'un cobra vivant, ils utilisent la statue de pierre pour le tuer. 

Telle est aujourd'hui la situation du Divin. Qui peut déterminer quelle est la nature de la Divinité ? Personne ne peut le faire. La nature du Divin ne peut être déterminée que par le Divin et par personne d'autre. Thyagaraja reconnut cette vérité dans sa chanson : "Oh Seigneur ! Comment quelqu'un peut-il décider ce que Tu es ?" Thyaragaja continua à puiser le nom "Rama" à partir des deux syllabes Ra et Ma que l'on trouve dans les deux mantras associés à Vishnou et Shiva (ces deux mantras sont "Namo Narayana" et "Namah Shivayah"). Sans les deux syllabes Ra et Ma, les deux mantras n'ont plus aucun sens. Ra et Ma sont ainsi les lettres qui donnent la vie à ces deux mantras. 


La puissance du Nom de Rama 

Le Nom "Rama" est ainsi l'essence vivifiante des deux grands mantras. Le terme "Rama" a une autre signification ésotérique. Elle consiste en trois syllabes Ra + Aa + Ma, Ra représentant Agni (le Dieu du feu), Aa Surya (le Dieu du Soleil) et Ma Chandra (le Dieu de la lune). La combinaison de ses trois lettres constituent le nom de Rama. Ra, qui représente le Dieu du feu, brûle tous les péchés. Aa, qui représente le Dieu du soleil, dissipe les ténèbres de l'ignorance. Ma, qui représente le Dieu de la lune, apaise et apporte la tranquillité. Le nom "Rama" a donc le triple pouvoir de laver des péchés, d'enlever l'ignorance et de tranquilliser l'esprit. 

Quelle est la profonde signification de ce nom sacré qu'il faut transmettre à l'homme ? Cela ne peut être fait que par le Divin venant sous forme humaine et qui démontre à l'humanité le pouvoir du Divin. Le nom de Rama signifie harmonie en pensées, paroles et actions. Le principe de Rama incarne de nombreux pouvoirs et forces. 

Le Ramayana n'est pas un texte sacré à n'utiliser que pour la lecture ritualiste ("parayanam"). Le principe de Rama emplit tout à l'instar de l'esprit cosmique. Dans les temps anciens, les gens disaient que seul l'esprit de Rama (Atma Rama) -qui réside en eux- connaissait leurs secrets intérieurs et intimes. Le Soi est appelé Rama. Rama signifie "celui qui fait plaisir". Comment pouvez-vous donner une forme spécifique à celui qui fait plaisir ou qui procure beaucoup de joie ? 


La destinée humaine 

Dans l'épopée divine du Ramayana se trouve un message profond et spécial. Ce message est : "L'homme doit mener la vie d'un être humain, les hommes doivent chercher l'unité avec le Divin". L'homme devrait harmoniser en lui les trois qualités que sont Sathva, Rajas et Thamas. Dans chaque être humain, les trois natures humaine, Divine et démoniaque sont présentes. Mais la plupart des hommes aujourd'hui n'ont pas conscience de leur humanité et de leur divinité et cultivent leur nature démoniaque. L'homme, en fait, devrait s'évertuer à manifester sa divinité, et ne devrait pas afficher sa faiblesse ou ses qualités diaboliques. 

Rama choisit d'aller dans la forêt pour tenir la promesse de son père, et ainsi s'exposa à de nombreuses difficultés. On peut se demander "S'est-il rendu dans la forêt contraint et forcé ou y est-il allé de son propre chef ? L'a-t-il fait avec un sentiment de mécontentement ou simplement pour se conformer à l'engagement pris par son père ? Non. Rama s'est mis en route pour la forêt avec la même sérénité et la même joie que pour son couronnement. Rama fit la démonstration de l'esprit d'équanimité. Il montra que la douleur et le chagrin se succède tour à tour tout le temps. Ce n'est pas une bonne qualité que de réserver un bon accueil au plaisir et de tourner le dos à la souffrance. Vous devez accueillir le chagrin avec le même esprit de joie avec lequel vous saluez le bonheur. Sans le chagrin, le bonheur n'a pas de valeur. C'est pourquoi, il est dit : "On ne se procure pas le plaisir par le plaisir. Pour obtenir le plaisir, il faut souffrir". Telle est la vérité que Rama révéla au monde. 

Par chacun de Ses actes, Rama a montré l'exemple. Que ce soit dans la conduite individuelle, l'accomplissement des devoirs envers la famille et des obligations envers la société, Rama fit la démonstration des idéaux à suivre. 

Chacun devrait commencer par remplir les obligations qui lui incombe. Le devoir au niveau de l'individu consiste à manifester la divinité qui est en lui. En tant qu'individu, Rama dévoila Sa Divinité par Sa conduite idéale. 


La bénédiction de Brahma 

Lorsque Valmiki acheva son Ramayana, Brahma déclara que cette épopée durerait aussi longtemps que les montagnes seraient debout et que les rivières couleraient. La signification profonde de la bénédiction de Brahma est que le Ramayana vivra tant que les hommes (les montagnes) et les femmes (les rivières) existeront sur la terre. Le Ramayana durera aussi longtemps que la société existera. Les hommes devraient acquérir la capacité de comprendre les vérités éternelles que le Ramayana renferme. 

Ignorant les Vérités éternelles du Ramayana, les Bharathiyas gâchent leur vie en poursuivant les affaires de ce monde. 

Nous célébrons aujourd'hui l'anniversaire de Rama. Comment les gens fêtent-ils ce jour ? Ils effectuent une puja (rite) particulière. Ils se parent de marques sacrées. Mais est-il besoin d'attendre l'anniversaire de Rama pour faire cela ? Non. Quelque soit votre âge, en tout temps et en tout lieu, vous devez sans cesse concentrer vos pensées sur Rama. 

Lorsqu'il eut terminé de composer le Ramayana, Valmiki convoqua les sages de son ashram et demanda quels étaient ceux qui étaient capables de propager l'épopée sacrée et immortelle aux quatre coins du monde. Les sages furent déroutés. Ils déclarèrent : "Maître, nous sommes des vieillards. Nous sommes à la fin de notre vie. Nous sommes incapables de transmettre le Ramayana dans le monde entier". Valmiki fut abattu. C'est à ce moment là que les jumeaux Lava et Kusa entrèrent en scène et s'adressèrent à Valmiki : "Maître, nous avons entendu tout ce que tu as dit. Nous sommes prêts à transmettre le Ramayana en tout lieu". Le sage fut immensément heureux. 


Lava et Kusa 

Lava et Kusa étaient des princes de sang royal. Ils portaient des tambourins dans les mains. Ils se mirent donc en route pour la grande tâche qui les attendait : propager le Ramayana. Et tout au long du chemin, ils chantèrent des slokas. Quelqu'un entreprendrait-il une telle tâche aujourd'hui ? Nombre de personnes craindraient d'être ridiculisé par la société. Même les personnes qui aimeraient chanter des chants dévotionnels en public craignent d'être conspuées. Les fidèles devraient être capable de transcender de telles considérations. Pourquoi quelqu'un qui accomplit quelque chose de sacré devrait-il avoir peur du ridicule ? Les gens devraient au contraire être prêts à faire tout sacrifice pour le Divin. La joie que l'on retire en chantant le nom du Seigneur est indicible. Si vous ne vous souvenez pas constamment du nom du Seigneur, vous ne pouvez expérimenter le Divin. 

Quelque soit le nom que l'on chante, si on le fait avec le coeur, les fruits que l'on en retirera seront incontestables. Tout acte devrait être accompli avec un coeur pur. 


Rama et les trois mères 

Le récit du Ramayana est rempli d'idéaux. Lors de Ma récente visite à Madras, J'ai parlé de l'histoire des trois mères : Kausalya, la mère de Rama, Anjanadevi, la mère d'Anjaneya (Hanuman) et la mère du sage Agasthya... Lorsqu'elles se rencontrèrent, Kausalya demanda à Anjanadevi : "Mère ! Qui êtes-vous ?". Anjanadevi répondit : "Quoi ! Vous ne savez pas pas qui je suis ? Mon fils Hanuman est connu dans le monde entier. Partout où le nom de Rama est chanté, Hanuman est présent. Rama et Hanuman sont liés l'un à l'autre et sont inséparables. Il y a une seule âme en deux corps. Je suis la mère de cet Hanuman. Il a franchi d'un bond le grand océan pour se rendre à Lanka". Entendant cela, la mère d'Agasthya fit remarquer : "Quoique votre fils ait fait, il n'y a rien de grand en cela. Si votre fils a enjambé l'océan, mon fils, lui, l'a bu d'un seul trait. Je suis la mère d'Agasthya". 

Puis les deux mères s'adressèrent à Kausalya : "Vous êtes la mère de Rama, Celui dont le nom a permis à Hanuman d'enjamber l'océan et à Agasthya de boire les eaux de l'océan". 

Alors que leur conversation était bien engagée, Rama arriva et dit innocemment : "Comment, vous les mères, vous déployez toute votre éloquence à propos de moi ?" Bien qu'Il fut l'incarnation du Seigneur Narayana en personne, Il se comportait comme s'Il n'était qu'un simple fils. Puis Il ajouta : "Si Hanuman a pu traverser l'océan c'est grâce à sa profonde dévotion. Si Agasthya a pu boire l'océan, c'est grâce à son intense pénitence. Je n'étais en aucun cas responsable de leurs réalisations. Je ne suis pas aussi grand que tout cela. Je suis un être humain ordinaire. Le nom que l'on m'a donné est la source de toute puissance. Je ne suis qu'un instrument. C'est mon nom qui aide à tout accomplir. Ce nom est rempli de toutes les forces. Ce corps bouge grâce au pouvoir de ce nom. Par conséquent, ne me considérez que comme un simple instrument". 

Après le départ de Rama, Kausalya fit remarquer : "Mères ! Mon fils parle comme s'il était un être ordinaire, mais il est le réservoir de toute connaissance et il n'y a rien qu'Il ne puisse accomplir". 


Mère et fils 

Kausalya qui avait une telle opinion au sujet de Rama, réagit différemment quand Rama vint lui annoncer qu'il était sur le point de partir dans la forêt afin de tenir la promesse que son père avait faite à Kaikeyi. Kausalya était pleine de joie à la perspective du couronnement de Rama. Rama lui dit : "Mère ! Je suis venu t'apporter de joyeuses nouvelles. Je ne suis pas seulement le Seigneur d'Ayodhya, je suis dorénavant également le Seigneur de toute la jungle. Je suis prêt à régner sur la forêt". 

Kausalya ne pouvait comprendre quelles étaient les implications de la déclaration de Rama. Alors qu'elle se demandait de quoi il pouvait bien s'agir, Lakshmana arriva. Lakshmana suivait toujours Rama comme son ombre, tout comme Sathrughna accompagnait toujours Bharata. Lakshmana et Sathrughna étaient les enfants de Mère Sumitra. Mais ils étaient plein d'humilité et s'étaient respectivement attachés à Rama et Bharata. 


Le conseil de Rama à Lakshmana 

Quand il entra, Lakshmana était très agité. S'adressant à Rama, il dit : "Frère ! Il ne fait aucun doute que ton sang-froid est une grande vertu. Mais pas dans des affaires comme celle-là. Le monde entier a le regard braqué sur Toi. Tu t'embarques dans cette entreprise par amour d'une personne. Je ne peux l'accepter. Je détruirai Dasaratha et Kaikeyi et te couronnerai roi à cet instant même". 

En entendant ses paroles, Rama dit : "Lakshmana ! Ne t'excite pas. Calme-toi. Ce sang-froid te protégera. C'est ta gloire et ta grandeur. La patience ultime est la vertu suprême. C'est la qualité suprême des sages. Par conséquent, calme-toi". 


Kausalya et Sita 

Puis Lakshmana raconta à Kausalya tout ce qui s'était passé. Kausalya s'évanouit sur place. Quand elle reprit ses esprits, elle déclara : "Rama ! Je ne peux vivre un seul instant sans toi. Tu es prêt à tenir la parole de ton père. Je ne peux me mettre en travers de ta route. Mais je te supplie de m'emmener avec toi". Rama lui répondit alors : "Pour une femme, son mari est Dieu en personne. Tu ne peux quitter ton époux en quelque circonstance que ce soit. Ton époux est tout pour toi. Tant qu'il est de ce monde, tu ne peux le quitter. Il est plongé dans le chagrin du fait de mon départ imminent. Tu ne peux le quitter. Tu te dois de le servir et de le consoler". 

Sita n'était pas une femme ordinaire. C'était la fille de l'empereur Janaka. Elle était connue pour être une Vaidehi, une personne qui n'est pas attachée au corps. Arrivant sur les entrefaites, elle entendit les conseils de Rama à sa mère et fondit en larme en disant : "Tu enseignes une chose à ta mère et une autre à moi. Quand je t'ai dit que je voulais te suivre, tu as essayé de m'en dissuader. Tu m'as conseillée de me dévouer au service de tes parents âgés. Mais quand tu vois ta mère, tu lui demandes de traiter son mari comme Dieu. ? N'es-tu donc pas un Dieu pour moi ? Y a-t-il une règle pour une femme et une autre règle pour une autre femme ? De plus, on t'appelle Ramachandra. Chandra signifie lune. Et pour toi, je suis le clair de lune. Comment la lune pourrait-elle être dans la forêt et le clair de lune à Ayodhya ? Le clair de lune doit être avec la lune. Aussi dois-tu m'emmener avec toi". 


Le dilemme de Rama 

Rama devait calmer sa mère et son épouse de la manière la plus douce qui soit. Après les avoir toutes deux apaisées, il se mit en route pour la forêt. Dans ses vagabondages, voyant les atrocités démoniaques des Rakshasas, Rama sentit qu'il avait été soi-disant envoyé en exile pour réellement venir à bout de ces forces du mal. "Les Rakshasas entravent les activités sacrées des ascètes. Je dois détruire les Rakshasas de sorte que les sages soient en paix pour pratiquer leurs austérités", pensa Rama. Puis un problème surgit dans son mental : en détruisant les Rakshasas, était-il convenable de tuer des femmes ? 

Rama connaissait déjà la réponse à cette question. Alors qu'il était jeune garçon, le sage Vishwamitra avait pris Rama pour que celui-ci lui garde son yajna (feu sacrificiel). Rama voulait savoir s'il était juste de sa part de tuer Thataki, un démon de sexe féminin. Vishwamitra l'avait alors assuré qu'il n'y avait rien de mal à tuer une personne malfaisante même s'il s'agissait d'une femme. Pour protéger les personnes pieuses, vertueuses ou saintes engagées dans des activités sacrées, il n'y avait rien de mal à tuer, même des femmes. Lorsque Rama demanda au sage, s'il y avait eu des précédents, Vishwamitra relata le cas du fils de Prahlada, Virochana, qui tua le démon femelle Manthra qui commettait de nombreux actes malveillants à l'encontre des Rishis et de leur famille. 

Il n'y rien de mal à désavouer sa mère, son père, son époux ou son précepteur s'ils s'interposent entre le fidèle et Dieu. Et lorsque Kaikeki se mit entre Bharata et sa dévotion à l'égard de Rama, Bharatha la démasqua entièrement. On doit être prêt à tout sacrifier pour Dieu. 


Le rôle de l'Avatar 

Le principe de Rama est infiniment puissant. Les pouvoirs du Divin sont incommensurables. Dieu vient sous forme humaine pour racheter l'humanité. Les oiseaux et autres animaux agissent selon leurs instincts naturels. Seul l'homme est enclin à violer les lois de la nature et à agir à l'encontre des lois du Dharma (la conduite juste). C'est pour enseigner et punir l'homme qui s'égare, que le Divin prend forme humaine. Il enseigne les idéaux les plus élevés et mène une vie idéale pour montrer l'exemple. 

Incarnations de l'Amour ! Dieu s'incarne pour la rédemption de l'humanité et non pour lui-même. Il n'a aucun besoin. Tout est à lui. Il vient pour dire à l'humanité qu'elle d'origine divine et pour exhorter les hommes à retourner vers Dieu en suivant le principe de l'Amour. Par l'amour, vous pouvez tout réussir. Le message qui doit être compris aujourd'hui est le suivant : le rôle de l'Avatar est de conduire l'humanité à la vie Divine par l'Amour. 

Il ne sert à rien d'observer l'anniversaire de Sri Rama une fois par an et de se contenter d'une bonne fête. Chaque instant marque l'avènement du Seigneur car il ne se passe pas un seul instant sans qu'un être humain ne vienne au monde sur terre. Chaque être humain est une incarnation du Divin. Le Divin réside en chaque être. Par conséquent, dédiez chaque instant à Dieu, en pensant à Lui. En faisant cela, le moment venu, vous ferez l'expérience du Divin. Vous serez libre de toute illusion et vous serez divinisé. L'homme est né pour fusionner dans la grâce du Divin et non pour s'immerger dans les plaisirs mondains. 

Permettez à chacun d'effectuer ses devoirs. La Dharma protège son protecteur et détruit son destructeur. Évertuez-vous à passer de l'humain au Divin. 

Incarnations de l'Amour ! 
Il n'est pas possible de décrire les attributs sans fin du principe de Rama. Le nom de Rama est adoré depuis des éternités. L'humanité n'existe que depuis plusieurs millions d'années. Malheureusement, l'humanité doit cependant réaliser sa propre nature. Quelle est sa nature ? C'est le principe de l'amour. La vie humaine devrait baigner dans l'amour et se terminer dans l'amour. On devrait renoncer à la vie avec des larmes de joie et non avec des larmes de tristesse. 

Ce jour est sacré. Souvenez-vous de son caractère sacré et rendez tous vos vie divines. 

[Puis Bhagavan termina son discours avec le Bhajan : "Prema Mudhitha Manase Kaho Rama Rama Ram" que l'assemblée reprit en choeur...] 


	PRIVATE
Le chemin du Niravana


Source : Sanathana Sarathi (l'Aurige Éternel) - Discours prononcé le 14 avril 1998 à Sai Sruthi, Kodaikanal, à l'occasion du Nouvel An Tamoul 


Il n'existe pas un seul lieu sur terre qui ne soit imprégné par la Divinité, qu'il s'agisse d'une ville, d'un village, d'une forêt ou de tout autre endroit. Il n'existe également aucune forme qui ne soit pas divine. Où que l'on soit -au sommet d'une montagne, sur un océan ou un simple terrain-, Dieu viendra nous secourir si aucune aide extérieure n'est possible. [voici la substance du poème télougou avec lequel Swami débuta Son discours].


Incarnations de l'Amour !
L'homme à la recherche de la connaissance du Soi entreprend de nombreuses disciplines spirituelles (Sadhana). On peut étudier toutes les Saintes Écritures, effectuer des pèlerinages en des lieux Saints, chercher des conseils auprès de gourous ou aborder d'autres types de Sadhanas, si l'on ne tourne pas sa vision vers l'intérieur pour comprendre son propre soi, on ne peut atteindre la réalisation. Et si on ne peut comprendre sa propre réalité, comment peut-on espérer réaliser la Divinité latente en nous ? En fait, seul celui qui réalise ses propres qualités humaines sera en mesure de progresser sur le chemin qui conduit à la Réalisation de Dieu.


La triple pureté

Bouddha fit de nombreux efforts pour essayer d'acquérir l'Atma Jnana (la sagesse du soi intérieur). Il étudia tous les livres disponibles sur le sujet. Il se rendit en pèlerinage sur tous les lieux saints et s'immergea dans les rivières sacrées. Il rencontra également de grands Saints et voyants, mais il ne fut pas satisfait pour autant. La raison de son échec réside dans le fait que tous ses efforts ne concernaient que le monde extérieur, éphémère et changeant, que l'on peut qualifier de négatif.

Le véritable chemin consiste donc à utiliser convenablement les cinq sens dont l'homme a été doté. Comment pouvez-vous espérer réaliser Dieu si vous faites un mauvais usage de vos cinq sens et si vous les dirigez vers des activités pernicieuses ?

L'homme devrait comprendre le but sacré pour lequel ses sens lui ont été donnés et, de ce fait, devrait les utiliser correctement. C'est pourquoi Bouddha déclara que Samyag-Drishti, c'est à dire la vision juste, était la première étape sur le vrai chemin. Cela signifie que ce n'est pas parce que vous avez la faculté de voir que vous devez continuer à regarder tout ceux et tout ce que vous rencontrez sur votre chemin. Vous devriez développer une vision sacrée et voir ce qui est bien et non ce qui est mal. Ce qui est de bon augure, ce qui est divin et qui ne nuit pas aux valeurs morales peut être considéré comme bon. La vision qui émerge des profondeurs du coeur est sacrée. La vision extérieure en revanche, celle que perçoit les yeux physiques, ne peut être considérée comme pure et sacrée. Elle est négative tandis que ce qui vient du coeur est positif. La vision qui tire son origine du coeur est positive et, quand elle est exprimée par l'esprit négatif de l'oeil physique, la synthèse qui résulte de ces deux aspects devient sacrée. Vous devriez cultiver la vision sacrée à travers l'oeil mais tant que vos sentiments, vos pensées et vos actions ont tendance à être mauvais, cela ne peut être accompli.

A l'heure actuelle, l'homme ne cultive pas la peur du péché, l'amour de Dieu et la moralité dans la société. Aussi notre pays est-il dans une situation critique aussi déplorable. Si dans le monde moderne la peur du péché et l'amour de Dieu ne faisait pas défaut, la paix régnerait. C'est la raison pour laquelle il est plus que jamais nécessaire aujourd'hui d'utiliser ses cinq sens comme il se doit. En cultivant une bonne vision, vous donnerez naissance à de bons sentiments (Samyag-Bhava), qui à leur tour engendreront de bonnes actions. 

L'accomplissement d'actions est le but principal du corps humain. Les pensées qui proviennent du coeur devraient être exprimées sous forme de paroles qui, grâce aux membres du corps, se transformeront en actions. La pureté en pensées, paroles et actions se dit "thrikarana suddhi" ce qui signifie la triple pureté du coeur, de la langue et du corps.

La devise "la véritable recherche de l'humanité est l'homme" se réfère uniquement à cette harmonie en vision, pensée et action. Cette harmonie reflète le véritable caractère humain. Tant que vous n'avez pas la vraie vision, s'engager dans l'étude élaborée de la littérature spirituelle et entreprendre des pèlerinages en des lieux saints sera inutile. C'est avec cette vérité à l'esprit que Bouddha recommanda "Samyag-Drishti" (la vision juste) comme fondement pour la recherche de la sagesse de la réalité.

Wellington du Kerala, qui a pris la parole juste avant, s'est référé à l'axiome "Aider toujours, nuire jamais". Tout le monde devrait suivre ce principe et essayer de faire son possible pour aider les nécessiteux du mieux de ses capacités et également éviter de porter préjudice à quiconque -que ce soit en pensée, en paroles ou en action-. Si vous ne pouvez aider, renoncez au moins à nuire à autrui, même en pensée. Le jour où vous aurez développé une bonne vision, vous pourrez également proférer de bonnes paroles (Samyag-Vaak). Les paroles qui émanent des profondeurs du coeur seront toujours bonnes et vraies. Celles qui viennent de la gorge ou de la langue en revanche ne peuvent être justes. Les mots devraient sortir du coeur afin de refléter l'amour et la compassion qui y règnent. C'est pourquoi le coeur est appelé Hridd+daya = Hriddhaya. Voir, parler, agir et entendre devraient être des facultés justes et sacrées. Pour déterminer si notre vision ou nos paroles viennent des profondeurs du coeur, une introspection s'impose. Seule la véritable introspection spirituelle garantit la pureté du coeur.


Bouddha et Ananda

Ananda, le cousin de Bouddha, rencontra celui-ci après son éveil (Nirvana). Ananda versa des larmes car Bouddha avait abandonné tout attachement à ce monde et était prêt à se défaire de son enveloppe mortelle. Il demanda conseil à Bouddha et le pria instamment de lui montrer le bon chemin. Bouddha dit à Ananda : "Je suis très proche de la libération". Toi aussi tu dois parvenir à cet état. Les gens se lamentent à propos de la mort de leurs proches (amis et parents). C'est de la pure folie car celui qui se lamente à propos de la mort d'autrui devra lui aussi mourir plus tard. Seul Dieu est au-delà de la naissance et de la mort. Il n'a ni commencement ni fin. "Il est le témoin éternel qui brille sans cesse dans toute Sa gloire" [Poème télougou]. Nul ne peut échapper à la naissance et à la mort si ce n'est le divin. Pourquoi pleurez-vous ? Il faut que vous fassiez un effort pour comprendre la vérité selon laquelle Dieu qui est éternel est en chacun. Tournez votre vision vers le divin. Il est partout.

Il a des mains et des pieds partout ; Il a des yeux, des visages, des oreilles et des bouches partout ; Il pénètre tout dans l'univers. Qu'est cela veut dire ? Cela implique que tous les êtres dans le monde ne sont que Ses multiples manifestations. Chaque être est l'incarnation du Divin. C'est pourquoi les Upanishads déclarent : "Isaavaanyam idham sarvam". Tout dans ce monde est infiltré par Iswara, le Divin. Chaque être est une incarnation de Dieu. Vous êtes induits en erreur et pensez que vous êtes seulement humain à cause du corps. Si le corps est humain, le Divin réside dans la forme humaine. Vous n'êtes pas une personne mais trois, celle que vous pensez être, le corps physique, celle que les autres pensent que vous êtes, le corps mental, et celle que vous êtes réellement, l'Atma (le Soi). L'existence humaine est en fait le mélange des trois.

Comment prier ? "trigunam trilakaram ààà eka bilvam sivarpanam" Cette prière est importante car l'homme est une combinaison des trois attributs sathwique, rajasique et tamasique et des trois entités que sont le corps, le mental et l'Atma. Un tel homme devrait s'offrir à Shiva. Comment faire ? On devrait accomplir tout acte comme s'il s'agissait d'une offrande à Dieu.


Sanctifiez vos sens

Pour développer un tel idéal sacré, il faudrait avoir développé la vision juste. Si votre vision n'est pas bonne, vos actions ne le seront pas non plus. Prenons un réservoir dans lequel on stocke de l'eau pure. Si vous ouvrez le robinet connecté au réservoir, vous pourrez avoir de l'eau pure. Si l'eau stockée dans ce réservoir était polluée, le robinet ne vous fournirait que de l'eau polluée. Le coeur de l'homme est le réservoir et ses sens le robinet. La méditation, yajna et autres méthodes sont des pratiques "extérieures". Ce ne sont que des activités négatives qui ne peuvent engendrer que des satisfactions temporaires. Sans le contrôle des sens, aucun résultat positif ne peut être obtenu. Comment les Védas décrivent-ils cet état positif ? "Nirgunam, Niranjanam, Sanaathanam, Nikethanam, Nithya, Suddha, Buddha, Muktha, Nirmalaswaroopinam" (L'entité qui n'a pas attributs, qui est immortelle, antique, qui transcende le temps et l'espace et dont la pureté est permanente et sans tâche). Nous devrions avoir une telle entité pour tout fondement. Si nous avons confiance en ce qui est transitoire, notre vie sera dénuée de sens. L'Atma est permanent tandis que le corps est éphémère. C'est pourquoi l'Atma devrait être notre principe fondamental. Si vous remplissez votre coeur de sentiments et de pensées sacrés, votre vision, vos paroles, ce que vous entendez, votre attitude et vos actions deviendront tous sacrés (Samyag Drishti, Samyag sravanam, Samyag bhaavam, Samyag chinthana, Samyag karma). 

Mais de nos jours, l'homme ne se soucie pas le moins du monde de la pureté du coeur. Il parle comme bon lui semble, en conséquence de quoi, il s'expose à la souffrance. Parce qu'il a la faculté de voir, il continue de regarder tout ce qui est mauvais. Cela engendre de mauvais sentiments, qui a leur tout engendrent de mauvaises actions. La raison fondamentale de ceci est le manque de vision juste (Samyag Drishti). Aussi devez-vous suivre le dicton : 
"Ne voyez pas le mal, ne voyez que le bien ;
ne parlez pas en mal, ne dites que le bien ;
n'entendez pas le mal, n'écoutez que le bien ;
ne pensez pas au mal, ne pensez qu'au bien ;
ne faites pas le mal, ne faites que le bien." 
Or pour ce faire, il faut contrôler les sens. Quelque soit la discipline spirituelle poursuivie, sans le contrôle des sens, elle sera inutile.

On ne peut exprimer avec des mots le principe atmique ; on ne peut le comprendre ni avec le mental ni avec l'intellect. Il est au-delà de tout cela. Il est en chacun en tant que conscience individuelle. Il fait partie de la Conscience Universelle qui pénètre tout encore qu'il soit limité par les attributs du corps physique. La Conscience Universelle est manifeste partout. Une seule goutte de Conscience Universelle est présente dans chaque être humain. Cette conscience en l'homme est limitée aux sens. Lorsque vous sanctifiez les cinq sens, la conscience individuelle elle aussi est sanctifiée et elle fusionne alors avec la Conscience Universelle qui emplit tout.
Telle était la discipline spirituelle de Bouddha. Il contrôla tout d'abord ses sens, puis cultiva des pensées sacrées qui lui permirent de purifier son coeur en profondeur. Et quand son coeur devint sacré et pur, il atteint l'Eveil (Nirvana).

Si l'Atma est votre principe fondamental, même le corps, le mental et l'intellect -qui sont éphémères- deviendront sacrés.

Pour rester en vie, vous avez besoin d'eau. Comment obtenez-vous cette eau ? Les scientifiques ont découvert que la combinaison de deux particules d'hydrogène avec une particule d'oxygène (H2O) produit de l'eau. Ils affirment que l'eau peut être fabriquée par ce procédé chimique. Mais ils ont omis de comprendre qui créait l'hydrogène et l'oxygène. C'est Dieu qui les a créés et ceci est le principe fondamental à partir duquel les scientifiques devraient effectuer leurs expériences. Rien ne peut être fait par les seules compétences des êtres humains, sans la création initiale du Divin. A cause du principe Divin permanent, les être humains jouissent d'une puissance considérable (Shakthi). Il est dit dans les Védas : "yatho vacho nivarthanthe, aprapya manasaassaha".

Toutes les pratiques spirituelles et les rituels dans lesquels on s'engage tels que la pénitence, yajna, la méditation et autres rituels sont toutes de bonnes actions mais ne peuvent conduire à la libération (moksha). Le coeur est le véhicule principal qui nous aide à atteindre la libération. Dans ses prières, Nammalwar affirmait qu'il vénérait Dieu avec un coeur pur (chitha suddhi). Vous devriez développer la largesse d'esprit , et ne pas avoir l'esprit étroit. Vous devriez accroître l'amour en vous et non le restreindre.

Voici un exemple. Il était une fois un voyageur qui marchait dans une rue. Il se mit à pleuvoir des torrents. Le voyageur chercha un abri et trouva une petite véranda. Il entra et frappa à la porte. Personne. La porte était fermé. Il prit refuge dans la véranda et parvint à allonger ses jambes. Quelques minutes plus tard, un passant qui cherchait lui aussi un abri lui demanda de bien vouloir plier ses jambes pour lui faire de la place. Les deux purent s'asseoir. Plus tard, un autre passant s'approcha et demanda à ce qu'on lui fasse un peu de place. Les deux répondirent qu'il n'y avait plus de place. Il leur demanda alors de se lever de sorte qu'ils puissent tenir à trois debout sous la véranda. Là où deux personnes pouvaient s'asseoir, trois pouvaient se tenir debout. Voici l'esprit d'hospitalité dont on devrait faire preuve. C'est un exemple d'attitude à adopter pour aider les autres. 

Là où une personne était allongée, deux pouvaient s'asseoir. Lorsqu'une troisième personne demanda à être abritée, ils s'adaptèrent et se mirent debout. Voilà ce qu'est le principe "Aider toujours, nuire jamais", et l'esprit qu'il faut suivre. Le corps vous a été donné pour accomplir des actions justes. Il devrait donc être utilisé avec justesse.

Vous devriez développer une bonne vision et la tournée exclusivement vers ce qui est bon. Qu'est-ce que la méditation ? Se concentrer sur Dieu seul. Nombre de personnes effectuent des exercices spirituels. De grands saints comme Aurobindo et Ramana Maharishi avaient l'habitude de s'asseoir sur des terrasses ouvertes et se concentraient sur les étoiles et le ciel. Ils développèrent cette vision concentrée en un seul point si bien que quand ils fermaient les yeux, ils continuaient de voir la même chose. Vous récapitulerez plus tard. Arrêtez de chercher des fautes chez les autres et de nous rabattre les oreilles avec. N'écoutez que ce qui est bon, comme la Gloire Divine. Les neufs types de dévotion (sravanam, keerthanam, smaranam, padasevanam, tandanam, archanam, daashyam, sneham et atma nivethanam) sont là pour être suivis. Vous pouvez choisir n'importe lequel. Quand vous rencontrerez quelqu'un en butte à la souffrance, aidez-le ou aidez-la. Mais ne pensez ni ne parlez des autres.


Purifiez votre coeur

En ce jour du Nouvel An [Tamoul], vous devriez réaliser que de nombreux jours comme celui-là se sont déjà écoulés, pourtant, aucune transformation ne s'est produite dans vos coeurs. Chaque année, vous devriez essayer de vous améliorer et de vous transformer. Vous célébrez la Nouvelle Année en vous contentant de faire des gâteaux et en les mangeant. Vous pouvez faire des gâteaux et les manger n'importe quel jour de l'année. Pourquoi attendre Nouvel An ? Le jour où un sentiment nouveau poindra dans votre coeur, ce jour sera pour vous le véritable commencement de la Nouvelle Année.

L'homme passe tout son temps, du matin au soir, dans des activités matérielles. Le but de la vie n'est pas de manger, boire, dormir et mourir. Vous avez été doté de cinq sens, vous devez les utiliser correctement.

Qu'est-ce que Samyag Drishti, la vision juste ? Quand vous marchez dans la rue, vous ne devriez pas regarder tous les passants ou les affiches collées sur les murs. Ce faisant, vous courez même le risque de vous trouver impliqué dans un accident mettant ainsi votre vie en danger. Vous devez regarder uniquement où vous mettez les pieds. C'est cela la bonne vision.

"Aider toujours, nuire jamais". Cet axiome vous aidera également à échapper aux accidents et autres dangers. Quelque soit le travail que vous accomplissiez, faites-le comme une offrande à Dieu. Quand vous donnez à manger à un mendiant, faites-le comme si vous faisiez une offrande à Dieu, comme si vous Lui donniez à manger. Ce sacrifice (thyaga) est une voie (yoga). Sans sacrifice, vous n'aurez pas la paix. Les Védas disent qu'on ne peut obtenir l'immortalité sans le sacrifice. La situation et la condition sociale dans la vie sont éphémères et transitoires. Elles peuvent disparaître en un instant. Seul l'Atma ne change pas et est immuable.

Dès que vous avez Samyag Drishti (la vision juste), vous cultivez de bonnes paroles. En un lieu comme celui-ci où tant de gens se rassemblent, vous devriez éviter de parler des autres et de vous adonner aux commérages. Qu'obtiendrez-vous en parlant des autres ? Ne pensez qu'à Dieu. Ce que vous voyez et entendez est gravé dans votre coeur.

Vos yeux sont si petits ; ils ne mesurent même pas 1,5 cm. Mais ils vous permettent de voir de vastes étendues de terres, même les étoiles qui sont pourtant situées à des millions de kilomètres. D'où les yeux tirent-ils un tel pouvoir ? De la puissance divine. Prenez une lampe torche neuve avec une ampoule neuve et un interrupteur neuf. Si vous ne mettez pas de piles, la lampe ne marchera pas. Votre corps est la lampe torche, l'oeil l'ampoule et l'intellect l'interrupteur. Ce n'est que si vous mettez les piles des nouvelles pensées que vous vivrez l'expérience révélatrice des bons sentiments. 

En ce jour du Nouvel An et de Vishu, vous devriez cultiver de bonnes et nouvelles pensées. Pensez à Dieu qui est en vous, autour de vous, au-dessus et en-dessous de vous. La Divinité est là tout autour de vous et en vous. Sans la Divinité, vous ne pourriez survivre, pas même une seconde. 

Vous devriez toujours vous répétez : "Je suis un homme, je ne suis pas un animal". Si vous dites seulement : "Je suis un homme", vous dites qu'une demi-vérité car avec une forme humaine, on peut nourrir des qualités animales. Aussi devez-vous toujours vous rappeler : "Je ne suis pas un animal". La combinaison de ces deux pensées vous fera renoncer à vous adonner à la nature animale. Elle vous fera aussi prendre conscience de votre Divinité qui est Vérité. Les pensées sacrées sont essentielles. Ce sont les véritables rituels que vous devriez effectuer. Ce monde est un champ d'activités (karma kshetra). Vous êtes venus dans ce monde en pèlerinage. Vous devriez développer une bonne vision, de bonnes paroles, de bons sentiments, de bonnes pensées et de bonnes actions.

Tout le monde devrait cultiver Samyag Drishti (la vision juste) qui permettra de développer d'autres caractéristiques tout aussi bonnes. De nos jours, personne n'a de bonne vision ni de bonnes pensées et tous s'adonnent à de mauvaises actions. Comment de telles personnes peuvent-elles réaliser la Divinité qui est en elles ? Ce n'est pas bien. Vous devriez contrôler votre vision et la rendre sacrée. 

[Bhagavan termina son discours avec le bhajan "Sai Bhajana Bina Sukha Shanthi Nahi" que l'assemblée reprit en choeur.] 

	PRIVATE
Limitation des désirs et valeurs humaines 

(L'Homme, la Vérité, l'Amour et Dieu)


Source : Sanathana Sarathi (l'Aurige Éternel) 

Discours prononcé le 17 avril 1998 à Sai Sruthi, Kodaikanal 


Comment un homme peut-il réaliser le soi s'il n'a pas un coeur pur ?
Le principe du soi ne peut être réalisé
que par celui dont le coeur est totalement pur.
C'est la vérité qui est révélée à tous.

Incarnations de l'Amour,
A l'heure actuelle, l'agitation règne dans le monde entier et la paix fait défaut. Nulle part nous ne trouvons la paix. La principale raison en est la multiplication sans fin des désirs. A moins que vous ne contrôliez vos désirs, vous ne serez pas en paix. [Swami montra Son mouchoir et dit :] Voici un morceau de tissu. Il est composé de fils. Si on les enlève tous, il n'y aura plus de tissu. De même, si vous retirez toutes vos pensées, vous n'aurez plus de mental. Lorsque vous réduirez vos pensées, le voyage qu'est la vie sera plus confortable ; En effet, plus on voyage léger, plus le voyage est confortable. La limitation des désirs aide l'homme à purifier le mental et met en exhergue ses valeurs morales, éthiques et spirituelles.

Analysons les valeurs morales. Elles consistent à suivre la vérité et à donner l'exemple d'une vie idéale. Dans les Védas, ils est écrit : "dites la vérité", mais également "la vérité doit être agréable à entendre". Si tel n'est pas le cas, mieux vaut s'abstenir de parler et rester silencieux. Il faut suivre ce précepte. La Bhagavadgita proclame également "vous devez dire la vérité, une vérité qui non seulement doit être plaisante à entendre mais aussi bonne pour votre interlocuteur". La vérité ne devrait pas créer d'agitation chez les autres. C'est ce qu'on appelle le dharma ou valeur éthique. Quant à la valeur spirituelle, c'est celle qui nous montre l'idéal spirituel selon lequel il faut vivre. C'est l'enseignement de l'athmatathwa, du principe du Soi universel. Le Soi emplit tout mais il est difficile de le toucher ou même de l'attraper. L'air que vous respirez vous permet de vivre mais vous ne pouvez ni le voir ni le saisir. De la même manière, l'Atma (le Soi) est également la vérité bien que vous ne puissiez pas le percevoir aisément. Vous devez expérimenter la vérité spirituelle tout comme vous expérimentez l'air.


Valeurs Humaines et Nirvana

Le corps humain est constitué de cinq éléments, cinq enveloppes, cinq airs vitaux (pancha boothas, pancha koshas et pancha pranaas). L'homme a également cinq facultés : la vérité, l'action juste, la paix, l'amour et la non-violence que l'on appelle Valeurs Humaines. Quand on s'incarne dans un corps humain, il est dommage de ne pas réaliser ces valeurs. La colère, la haine et la luxure ne sont en aucun cas des valeurs humaines. Ce sont des qualités animales inconvenantes pour un être humain. Si celui qui a des pensées véridiques peut devenir une bonne personne, celui qui n'a plus de pensées devient un Saadhu, un sage. Il connaîtra toujours la paix intérieure. Les pensées sont la cause fondamentale de l'agitation intérieure (ashanti).


La première des valeurs humaines est la vérité (Sathya). Si vous n'avez pas la vérité, vous perdez une partie de votre nature humaine. Si vous ne suivez pas l'action juste (Dharma), vous en perdez une deuxième partie. Si vous n'êtes plus en paix, vous en perdez une troisième et si vous n'avez pas l'amour (Prema), vous avez perdu votre nature humaine dans son intégralité. Votre corps sera tel un corps qui a été amputé de tous ses membres.

La première valeur, la vérité, c'est la tête et celui qui omettra de suivre la vérité sera comparable à un torse sans tête. La seconde valeur, l'action juste, ce sont les épaules et celui qui ne la pratiquera pas, ne pourra plus rien faire car il sera handicapé. La troisième valeur, la paix, est symbolisée par l'estomac. Celui qui n'est pas en paix, n'a plus d'estomac. Comment peut-il donc s'alimenter, sachant que la nourriture est essentielle pour se procurer l'énergie nécessaire à sa survie ? Si vous perdez la tête les épaules et l'estomac, vous n'aurez pas l'amour et une vie sans amour devient une vie sans valeur. L'amour est fondamental pour la vie. Sans amour, nous ne sommes qu'un corps vivant.

De nos jours, la haine sévit partout. Il n'y a plus d'amour. Le coeur spirituel -situé sur le côté droit du corps- est le siège de l'amour. Or, personne ne se donne la peine de le reconnaître. L'absence d'amour conduit à l'absence d'unité, l'absence d'unité à l'impureté et sans pureté, on ne peut réaliser la divinité. Au sein de certains groupes, l'hostilité et l'égoïsme partisans se cultivent. Quand l'amour sera présent, ces même sentiments qui sèment le désaccord disparaîtront. Saluer quelqu'un d'un simple "Bonjour !" est artificiel et superficiel. Ça ne provient pas du coeur. Si vous voulez développer l'amour, vous devez continuer d'agrandir votre cercle d'amis et aimer et servir tout le monde. L'amour est expansion pas contraction. L'amour peut s'étendre jusqu'à englober l'humanité toute entière. "Ekaathma sarvabhutha antharathma" : l'Atma (le Un) est présent en chaque être. C'est le principe fondamental du Premathathwa (le principe de l'amour universel). Quand on perd l'amour, on n'a plus rien dans sa vie.

L'amour en paroles est vérité (Sathya) ;
L'amour en action est action juste (Dharma) ;
L'amour en pensée est paix (Shanti) ;
L'amour aide à parfaire les trois premières valeurs.

Incarnations de l'Amour,
Vous ne vous battez que pour les biens matériels et autres acquisitions éphémères que sont la richesse, la renommée, la position sociale et le standing. Or toutes ces choses (richesse, position, jeunesse...) se dissiperont dans un bref instant. Ne soyez pas fier de ces choses là. Seule la vérité et la bonne réputation dureront. Comment acquérir une bonne réputation ? En parlant doucement, en n'écoutant que de bonnes choses, en accomplissant de bonnes actions et en remplissant votre coeur avec des sentiments d'amour. Vous ne devez pas voir, entendre, dire, penser ou faire le mal car un tel comportement ne vous aidera pas à réaliser la divinité.

Pour développer les valeurs humaines, vous vous devez contrôler vos sens. Se contenter d'étudier les écritures, de faire des pèlerinages et de rencontrer des saints ne vous aidera aucunement à atteindre la réalisation. Bouddha a accompli tous ces exercices spirituels mais ne put atteindre le but ultime. En fin de compte il découvrit qu'il fallait tourner sa vision vers l'intérieur pour atteindre la libération (Nirvana).

Bouddha déclara que le mot homme (MAN en anglais) devait être interprété ainsi :
La première lettre "M" représente Maya, l'illusion, que l'on doit contrôler et dépasser.
La seconde "A" représente l'Atma, le Soi, dont il faut comprendre le principe.
Et la troisème "N" représente le Nirvana, la libération, que l'on doit atteindre.
C'est la raison pour laquelle Bouddha prôna le contrôle des sens et la destruction des désirs comme une discipline des plus fondamentales. Il se fit le défenseur de la vision juste, des bonnes paroles, de la bonne écoute, des bonnes actions et des bonnes pensées, tout ceci étant essentiel pour les êtres humains.

Quelque soit la discipline spirituelle effectuée, celle-ci sera d'aucune utilité si vous ne contrôlez pas vos sens. Vous devriez connaître la Divinité qui est immanente en chacun. Bien que nombre de personnes aient conscience de cette vérité, ils ne la mettent pas en pratique. Par exemple, même si chacun sait qu'il faut toujours dire la vérité, il ou elle n'hésite pas à mentir pour échapper à un problème ou encore pour réussir en affaires. Si vous mentez pour échapper à un problème temporaire, plus tard vous devrez faire face à un problème plus grave et permanent celui-là. Contrôlez cette tentation de dire des mensonges pour surmonter une situation qui est temporaire. En disant la vérité, vous gagnerez le bon nom de "Sathyasandha". 

Prenez l'exemple d'Harischandra. Il sacrifia tout, son royaume, sa femme, son fils... et il devint gardien de cimetière. Quand Viswamitha lui proposa de lui restituer toutes ses possessions s'il disait un seul mensonge, Harischandra refusa catégoriquement de s'écarter de la vérité même si cela devait lui en coûter la vie. Alors le Seigneur Shiva apparut devant lui ; Il le bénit et lui rendit son trône. Il fit revenir à la vie son fils décédé, lui rendit sa femme et lui permit de régner sur son royaume avec une renommée renouvelée. Encore aujourd'hui, du fait de son extraordinaire adhésion à la vérité, on se souvient de lui sous le nom de "Sathya Harischandra".

De nos jours, les gens ont recours au mensonge pensant ainsi éviter de se mettre dans le pétrin. Pourquoi craignez-vous de dire la vérité ? Vous ne devez avoir peur que lorsque vous commettez des erreurs. A l'heure actuelle, la peur sévit partout. La vie elle-même en est frappée. Pratiquez la vérité et la droiture. Si vous le faites, vous n'aurez plus besoin d'avoir peur. A chaque fois que vous ne pouvez dire la vérité, vous devez vous taire.

Il était une fois un sage en quête de la vérité. Il faisait pénitence. Un jour le Seigneur Shiva voulut le tester. Il vint sous l'apparence d'un chasseur et Il poursuivit un cerf. Le cerf traversa l'endroit où le sage était assis. Quelques instants plus tard, le chasseur s'approcha du sage et lui demanda s'il avait vu le cerf qui était passé par là. Le sage fut confronté à un dilemme. S'il disait la vérité, le cerf serait tué. S'il ne disait pas la vérité, il enfreindrait son code de conduite. Alors il pria le Seigneur pour qu'Il lui montre le bon chemin afin de le préserver de telles situations. Soudainement, un éclair lui traversa l'esprit et il dit au chasseur : "Les yeux voient mais ils ne peuvent parler. La langue parle mais elle ne peut voir. Dans ces circonstances, que puis-je dire ?" Shiva apparut alors devant lui dans Sa véritable forme, le bénit et lui accorda la libération.

C'est pourquoi vous ne devez pas mentir afin de fuir une situation. En cas de difficulté, taisez-vous. Quel est le secret de la vérité ? La vérité est Dieu. L'amour est Dieu. Vivez dans l'amour. Vos pensées seront purifiées. Bouddha a effectué tous les exercices spirituels, écouté tous les grands saints (ceux qui parlent de la Gloire Divine), mais il ne fut pas satisfait pour autant. En définitive, il suivit son coeur spirituel -qui est situé à droite du corps- et, suivant le bon chemin, il parvint à la libération (Nirvana).

Ne suivez pas le mental qui à l'instar du singe n'arrête pas de bouger. Ne suivez pas non plus le corps qui ressemble à une bulle d'eau. En revanche, suivez le maître qui n'est autre que votre conscience.

C'est pourquoi je dis souvent aux étudiants de suivre les quatre "F" (en anglais : Follow the master, Face the devil, Fight to the end and Finish the game) :
- suivez le maître, la conscience, le Soi dans le coeur ; 
- faites face au démon ou au mal sans crainte ni faveur ; 
- battez-vous jusqu'au bout ; 
- et finissez le jeu de la vie avec succès et parvenez à la Libération. 
Si vous ne suivez pas ce sentier pourtant facile, vous souffrirez des difficultés, tant dans votre foyer que dans le monde extérieur. Aujourd'hui, personne ne jouit du vrai bonheur. Les gens sourient mais ce n'est que pure comédie. La vie est devenue artificielle. Combien de temps peut-on vivre ainsi ? Suiviez le coeur spirituel, la voix de votre conscience et vous fusionnerez avec la conscience universelle.


Conscience individuelle et Conscience Universelle

La conscience en l'homme est limitée au corps physique. Comment fusionne-t-on avec la conscience universelle ? Prenez un ballon de baudruche ; il est rempli d'air. Plus vous le gonflez, plus les parois s'amincissent. Si vous continuez à le gonfler, il finira pas éclater et l'air contenu à l'intérieur du ballon fusionnera avec l'air ambiant. C'est la fusion du limité avec l'infini.

De la même manière, continuez à dilater votre amour. Ne le limitez pas à vos proches, parents et amis. Alors la fusion avec l'infini se produira. Ce sera la libération.

Commencez la journée avec amour,
Passez la journée dans l'amour,
Remplissez la journée avec amour,
Terminez la journée dans l'amour,
Tel est le chemin qui mène à Dieu.

Tout comme le sucre qui, lorsqu'il fond dans l'eau transmet sa douceur au thé, café ou autre, l'amour (Prema) transmet sa douceur à vos paroles, actions et pensées. L'amour est les fondations, la vérité les murs, la paix le toit. La vérité basée sur l'amour est le meilleur Dharma (action juste, droiture).

L'Amour est présent en chacun naturellement. Au lieu de le diriger vers votre femme, vos enfants et parents, dirigez le vers Dieu. En effectuant ce "crochet", vous obtiendrez tout ce que vous voulez. Dieu vous a donné votre coeur. Offrez le lui. N'ayez aucune crainte. Livrez lui votre corps qu'Il vous a également offert. Chaque action devrait être empreinte d'amour. Servez avec amour et cultivez le sentiment d'appartenance à Dieu.


Dieu est votre plus vieil ami

Il n'est pas nécessaire de chanter les louanges du Seigneur car ce faisant, vous vous tenez à distance de Dieu. Dieu n'est pas nouveau. Il était là avant votre naissance et il sera éternellement. Pourquoi le louer ? Vous devez Le considérer comme votre plus vieil ami. Lorsque vous venez de faire connaissance avec une personne, vous lui parlez d'une certaine manière, vous utilisez des termes qui montrent le respect. Quand cette même personne sera un vieil ami, vous la traiterez avec plus de liberté et de privilège. Considérez Dieu également comme un vieil ami et sentez vous libre avec Lui.


Les fidèles pensent qu'ils peuvent faire plaisir à Dieu en décrivant Sa Gloire. C'est faux. Vous ne pouvez faire fondre Son coeur qu'avec l'Amour. Plantez les graines de l'Amour et laissez l'eau des bonnes qualités couler sur la terre aride du coeur pour que les graines germent et poussent et, alimentées par les averses de l'Amour, deviennent un arbre qui abritera tout le monde.

Incarnations de l'Amour,
A la base, vous n'êtes tous que des incarnations de l'Amour. Il n'y a personne dans ce monde qui soit sans amour. Telle personne aimera ne serait-ce que ses proches, parents et amis ; Telle autre aimera l'argent. Dans tous les cas, la base est l'amour, qui est Divin. Par conséquent, il n'est pas nécessaire de chanter les louanges de Dieu qui est en vous. Vous êtes un mélange d'amour, de paix, de vérité et de Dieu. Sur le sentier spirituel, vous êtes liés les uns aux autres par ce lien de l'amour. Vous devez défendre la droiture et la vertu (Dharma) par la Vérité et l'Amour. Les graines doivent être semées en terre ou dans un champs cultivable. Semer la graine de l'amour dans le champ de votre coeur. Un arbre y poussera et il produira les fruits de la Félicité.

Premathathwa est praanathathwa et dharmathathwa.
(Poème Télougou)
Comprenez et mettez en pratique ce poème. Le principe de l'amour universel = le principe du prana universel + le principe du dharma universel.

[Puis Bhagavan termina son discours avec le Bhajan : "Sathyam Jnanam Anantham Brahma" que l'assemblée reprit en choeur...] 


	PRIVATE
L'homme, la vérité, l'amour et Dieu


Source : Sanathana Sarathi (l'Aurige Éternel) 

- Discours prononcé le 18 avril 1998 à Sai Sruthi, Kodaikanal 


Dieu resplendit dans l'univers et l'univers resplendit en Dieu.
Telle est l'amitié existant entre le Créateur et la création.
(Poème Télougou)

L'univers est l'effet et Dieu la cause. Personne ne peut comprendre pleinement la relation entre le Créateur et la création. Le monde entier est une combinaison de cause et d'effet. L'univers est une manifestation de la Divinité. Tous les objets animés ou inanimés sont Divins. Bien que les formes soient très variées, toutes sont essentiellement divines. Nous ne sommes pas à même de comprendre la Divinité, tout comme nous nous laissons tous entraîner par les apparences physiques.

Du fait de ses désirs sans fin, l'homme souffre d'anxiété superflue et, ses désirs étant inassouvis, celui-ci éprouve un sentiment d'insatisfaction et dé déception.

La Divinité est un mélange de positif et de négatif. Le monde est positif, l'homme négatif. Ce que l'homme moderne veut, ce sont de bons résultats alors qu'il accomplit de mauvais actes. Comment pouvez-vous récoltez des mangues si vous plantez des graines de citron ? Telle graine, tel arbre ; tel arbre, tel fruit. 

Lorsqu'un enfant naît, il ne porte pas autour du cou une chaîne en or ornée diamants ou autres pierres précieuses. Mais Brahma fournit la chaîne invisible (Kantha Mala) des résultats des actions passées, bonnes et mauvaises, bien que personne ne puisse en être conscient. La qualité humaine est devenue rare chez les hommes aujourd'hui et la qualité animale prédomine. L'homme gâche le précieux cadeau de la vie humaine dans des poursuites indignes.


L'alphabet de base 

De nombreuses personnes commencent une discipline spirituelle pour réaliser la Divinité. Or si elles ne comprennent pas les qualités humaines, tous les efforts effectués se transforment en exercices futiles. Si l'on ne connaît pas l'alphabet, comment peut-on apprendre la signification et l'usage des mots, des expressions et des phrases ? Développez les valeurs humaines et une foi infaillible en Dieu. 

L'alphabet de base consiste à connaître la qualité humaine. Ce n'est que lorsque vous le maîtrisez que vous pouvez effectuer d'autres pratiques spirituelles. Même les grands saints, poètes et voyants ne comprennent pas la Divinité et mettent le pied sur le mauvais chemin. Ils s'engagent dans des poursuites égoïstes et blâment Dieu lorsque leurs inspirations ne sont pas satisfaites.

Même le grand saint et compositeur Thyagaraja, alors qu'il était un jour sujet à la misère et la souffrance se demanda si la Shakti ou puissance du Seigneur n'avait pas diminuée. Toute réflexion faite, il réalisa que la déficience provenait uniquement de sa dévotion et non de la puissance du Seigneur, qui avait aidé un singe [Hanuman] à traverser l'océan, l'armée des singes à construire un pont sur la mer, Lakshmana à servir Rama 14 années durant et Bharata à vénérer les sandales divines [Padukas] de Rama.

Les gens devraient comprendre qu'il n'y a aucun plaisir sans douleur et que la douleur n'est qu'un intervalle entre deux plaisirs. Quand vous faites des expériences douloureuses, vous devriez avoir la foi profonde que quelque chose de bon -et que vous apprécierez- se produira dans un futur proche.

[Swami raconta l'histoire de Manickavasagar, un ministre du Roi Pandyan, qui avait été envoyé en mission pour acheter des chevaux. Or ce dernier fut influencé par un saint d'une telle manière qu'il tourna son attention vers Dieu. Résultat : il dépensa son temps et son argent pour rénover un temple dédié à Shiva. Lorsque le Roi le convoqua et le fit mettre en prison, Manickavasagar ne fut aucunement désolé et commença à composer des poèmes concernant le Seigneur Shiva, poèmes qui étaient appréciés par le Seigneur Lui-même. Ces poèmes brillent encore aujourd'hui sous le nom de "Thiruvachakam", la prière la plus célèbre adressée à Dieu et chantée encore aujourd'hui dans les temples dédiés à Shiva au Tamil Nadu.]

Lorsque vous passerez votre temps à penser à Dieu, à chanter Son nom, vous n'aurez pas d'ennui. Suivez le dicton "Sathyam Vada: Dharmam Chara" (Dites la vérité et pratiquez la vertu). Vous connaîtrez toujours la réussite. La vérité est commune à tous les pays et à toutes les époques. Si vous suivez la vérité, qui est Dieu, vous effectuerez invariablement un travail vertueux. L'amour Divin coulera vers de telles personnes. Cela garantira que le travail que vous effectuez est sacré. Il ne peut y avoir d'Amour sans Dharma (Action juste) et de Dharma sans Amour.

Dieu est dans votre coeur. Où que vous alliez, quoique vous fassiez, Dieu est au courant, même si vous pensez que personne ne l'a remarqué. Les gens commencent à s'inquiéter à propos de choses insignifiantes et éphémères, que l'on peut comparer à des nuages qui passent, et quelque fois, leur foi et leur dévotion vacillent. Ce n'est pas bien. Vous ne devriez jamais renoncer à la dévotion. Votre bon travail suscitera la Grâce de Dieu à coup sûr. Le péché ou le mérite sont le résultat de vos propres actions et non de faits extérieurs.


Suivez la Conscience

Dieu est en vous sous la forme de la Conscience. Suivez la. Certains ne le font pas du fait de leurs attachements au corps physique. Le Gayatri Mantra commence par "Om Bhur Bhuvah Suvaha". Bhu représente la matérialisation - le corps. Bhuvah représente la vibration ou prana (force vitale). Suvaha représente le rayonnement - Prajnana ou Atma (le Soi). Rayonnement, vibration et matérialisation sont toutes trois présentes dans le corps humain. Prajananam est la conscience intégrée constante. Vous êtes tous Brahman.

Depuis les temps anciens, cette terre sacrée de Bharat proclame au monde la prière universelle "Loka Samastha Sukhino Bhavanthu" -Que tous les êtres de tous les mondes soient heureux-. Tout comme le même courant électrique passe à travers tous les objets électriques de tous types et toutes tailles, l'Atma lui aussi est commun à tous les êtres. Les étoiles sont innombrables mais le ciel est Un ; les vaches sont innombrables mais le lait est Un ; les bijoux sont innombrables mais l'or est Un ; les êtres sont innombrables mais le souffle est Un ; les pays sont innombrables mais la terre est Une. Par conséquent vous devriez comprendre ce principe qu'est l'Un dans la multitude, l'unité dans la diversité.

Vous devriez arrêter de vous inquiéter. Discernez ce qui est bon et ce qui est mauvais. Ne faites de mal à personne. Alors vous serez en paix. Suivez la conscience, c'est à dire le Divin en vous. Vous êtes dotés du précieux cadeau qu'est le corps avec les organes des sens et autres organes. Il vous est ainsi donné de vous acquitter de vos devoirs dans le monde. Vous ne devez accomplir que de bonnes actions (Sathkarma). Vous devriez faire des choses qui sont acceptables pour Dieu et non pour faire plaisir aux humains. "Sath" signifie Dieu. Vous devriez avoir Dieu comme compagnon ou être proche de Lui. "Chith" est la Conscience. La combinaison de "Sath" et "Chith" donne "Ananda", la béatitude Divine. "Sath" est le sucre et "Chith" l'eau. Si vous les mélangez, l'eau et le sucre disparaissent, vous obtenez du sirop. "Sath" est le Soi (Atma) et "Chith" le corps (Deha), la combinaison des deux étant l'être humain. "Sath" est Shivam et "Chith" Parvati, la combinaison des deux étant Ardhanareeshwara, mi-homme, mi-femme. Nous sommes tous des Ardhanareeshwaras.

Remplissez le réservoir du coeur d'amour. Celui-ci coulera par les robinets des sens et également par les cinq Pranas (airs vitaux). Nous nous référons à l'humanité en tant que genre humain. Cela n'implique-t-il pas qu'en tant qu'humain vous devriez irradier la bonté ?


L'essence des Puranas 

Le sage Vyasa donna l'essence des 18 Puranas : "Paropakaraya Punyaya, Papaya Parapeedanam". On considère en général que "Paropakaraya" signifie aider autrui. "Para" signifie Dieu, "Upa" signifie proche et "Kara" signifie faire des efforts. "Paropakaraya" veut donc dire que vous devriez faire des efforts pour être proche de Dieu. Il faut le mériter. "Papaya Parapeedanam" signifie que voir la multitude dans le Un est un péché. Comment éviter cela ? Vous devez voir le Un dans le multiple ou l'unité dans la diversité. Voilà ce qu'il convient de faire. C'est à dire, aider toujours, nuire jamais et percevoir l'Atma (le Soi) en tout et en tous. Si vous n'êtes pas capables de rendre service, asseyez-vous calmement et ne faites pas de mal. Voyez la Divinité en chacun et pratiquez des activités sacrées. Ne gaspillez pas les éléments et ne les employez pas improprement.

Etre lié au monde tout en étant attaché aux objets matériels est une approche négative. Ayez une approche positive en vous tournant vers la Divinité. La différence ne tient que dans la direction vers laquelle vous tournez votre esprit : tournez le vers le monde et vous serez lié ; tournez le vers la Divinité et vous serez libéré. Dieu ne naît ni ne meurt ; Il est le témoin éternel. Vous devez faire tout votre possible pour gagner Son Amour. Celui qui reçoit l'Amour de Dieu gagnera l'amour de tous. Si vous réalisez que l'Amour est Dieu, vous ne serez pas attachés aux biens de ce monde. 

Personne ne peut emmener avec lui la richesse du monde lorsqu'il meurt. C'est là une vérité que nous avons pu observer tout au long de l'histoire de l'humanité. De nombreux grands rois, empereurs, saints et voyants ont quitté ce monde sans rien emporter. Lorsque vous naissez, vous venez les mains vides. Rendre service est conscience divine. Pour mener une vie utile et significative, rendez service au genre humain, cela vous rapprochera de Dieu.

[Swami cita l'exemple d'une partie de football où les six joueurs de chaque équipe tapent dans le ballon jusqu'à ce qu'un but soit marqué. Le but de la vie est composé de deux poteaux. L'objectif est d'envoyer le ballon entre les deux poteaux. Vous êtes né dans un corps humain dans le but que vous ne vous réincarnerez pas. Vous devez vivre dans les cadres des poursuites profanes et spirituelles. C'est alors seulement que vous atteindrez la libération. Les six mauvaises qualités que sont la luxure, la colère, l'avidité, le désir, la fierté et la jalousie constituent la première équipe et les bonnes qualités (la vérité, l'action juste, la paix, l'amour, la non-violence et le sacrifice) la seconde équipe. Lors d'un match, ces deux équipes s'affrontent. L'autre leçon que nous enseigne le football est que l'on ne peut taper dans le ballon que si celui-ci est bien gonflé. S'il est dégonflé, vous le prenez dans vos mains].

Vous devez répéter "Je ne suis pas un homme, je suis divin. Je ne suis pas le corps, je suis l'Atma". Le corps est semblable à une poubelle contenant des matières nauséabondes, la chair et le os. Vous êtes "Conscience" ou "Chaithanya". Les instruments sont négatifs et travaillent grâce à la Divinité qui est positive.

Suivez le chemin spirituel de sorte que trouviez la paix. Expérimentons la paix et partageons la avec autrui. Nous serons alors libérés et le monde sera heureux.


[Puis Bhagavan termina son discours avec le Bhajan : "Hari Hari Hari Han Srnarana Karo" que l'assemblée reprit en choeur...] 


	PRIVATE
Les qualités spirituelles de la femme


Source : Sanathana Sarathi (l'Aurige Éternel) 

Discours prononcé le 19 avril 1998 à Sai Sruthi, Kodaikanal, à l'occasion de Mahila, la journée de la femme 


C'est dans ce pays, à Bharat, que Sâvitrî, la Chaste, est née, elle qui combattit Yama, le Dieu de la mort, et ramena à la vie son défunt mari.

C'est dans ce pays que Skanda-mâtri, le parangon de vertu, est née, elle qui, grâce à son pouvoir de chasteté, apaisa un immense feu de forêt.

C'est à Bharat que Sîtâ, la fille divine de la terre mère, est née, elle qui fit la démonstration de sa chasteté en sortant indemne des flammes.

C'est sur cette terre sacrée de Bharat que Dhamayanthi, dont la pureté et la chasteté sont virginales, est née, elle qui réussit à mettre à terre les méchants. 


Incarnations de l'Amour,
Bharat est le pays de la sainteté et de la chasteté. Ce pays a donné naissance à de grandes femmes au caractère exceptionnel.

Jadis, le pouvoir sacré de la femme a été promulgué à Bharat. Gâyatrî est la Mère des Vedas qui font autorité en matière de sagesse (Gayathree Chandhasaam Maatha). Gâyatrî est le mantra primordial et puissant qui prend sa source sur cette terre sacrée. La gloire de ce mantra s'est répandu dans le monde entier et il a été vénéré par différentes personnes révélant ainsi la grâce infinie du Divin. Les habitants de Bharat ont vénéré Gâyatrî de différentes manières et ont ainsi racheté leur vie. Gâyatrî a été vénérée sous quatre formes, à savoir : (1) Sathyavathi, (2) Angavathi, (3) Anyavathi et (4) Nidhaanavathi. Toutes les quatre sont sacrées.

La première, Sathyavathi, signifie que l'Atma est présent en chaque être tout comme le beurre est manifeste dans chaque goutte de lait. Le même Atma (le Soi) est présent en chacun. Il n'existe qu'une vérité et le sage l'exprime de différentes façons.

La seconde, Angavathi, signifie que les cinq éléments sont présents en chaque être tout comme les cinq sens : l'ouïe, le toucher, la vue, le goût et l'odorat. Il n'existe rien dans ce monde qui ne soit composé des cinq éléments. Angavathi est l'incarnation des cinq éléments fondamentaux.

La troisième, Anyavathi, se réfère aux différents noms attribués aux différents aspects du Divin. Par exemple, le Seigneur Shiva est représenté par des symboles ; ce peuvent être le Trident, trois yeux etc. Vishnu est toujours symbolisé avec une conque, un disque... De même, on reconnaît Ganapati à sa tête d'éléphant et à son gros ventre et c'est lui que l'on vénère en premier dans tous les rituels. Sârasvatî est représentée avec une vînâ à la main, instrument de musique avec lequel elle enseigne le principe du son divin, le Nadhabrahma. Anyavathi désigne donc les différents attributs des formes divines.

La quatrième, Nidhaanavathi, enseigne les neuf types de culte à savoir : écouter, chanter la gloire de Dieu, se remémorer le nom de Dieu, servir, se prosterner, la vénération, la servitude, l'amitié et l'abandon.

Le monde est symbolisé par ces quatre formes de Gâyatrî. C'est pourquoi on l'appelle également Prakriti (la Nature), ou Sthri (la forme féminine). Quand nous parlons de notre pays natal, nous utilisons le terme "mère patrie". 


Les femmes défendent les vertus

Bharat a toujours accordé une place élevée aux femmes qui sont les défenseurs de toutes les vertus sociales. En fait, quand on mentionne les noms des Dieux et Déesses, le nom de la Déesse précède toujours celui du Dieu. En effet, on dit : Lakshmi Narayana, Parvathi Parameshwara et Radha Krishna. Ce qui prouve l'importance que les Bharatiyas accordaient aux femmes. En général, quand ils parlent des femmes, les hommes les qualifient de sexe faible. Du moins, de nos jours, les Bharatiyas reconnaissent que les femmes ne peuvent être considérées comme des êtres faibles. En effet, la femme, qui est en charge du foyer, joue le rôle principal en apportant une bonne renommée et une bonne réputation tant à son propre foyer qu'à son pays et au monde. Depuis des temps reculés, la femme est tenue en grande estime car elle est toujours prête à sacrifier son propre confort, voire sa vie, pour soutenir l'honneur de son foyer et de sa famille.

Une femme a sept bonnes qualités : la Vérité, l'Amour, la Droiture, la Paix, la Tolérance, la Félicité et la Spiritualité. C'est la mère de famille, illallu, qui se cache derrière la bonne réputation du foyer. De la même manière, les femmes jouent un rôle majeur en soutenant le prestige de l'Etat ou du pays, voire même du monde.

On appelle la femme au foyer Gruhalakshmi, c'est à dire la déesse de la prospérité du foyer. Lorsque son mari rencontre des difficultés, elle partage le fardeau de bon coeur et elle est prête à tout, à endurer toute souffrance, à sacrifier sa vie pour le bien-être de son époux et de sa famille. La femme est l'incarnation du sacrifice. Bien que sa contre-partie masculine puisse elle-aussi faire des sacrifices, ce sera toujours avec une teinte d'égoïsme alors que le sacrifice de la femme est entièrement altruiste. Par conséquent, nous devrions être fiers de nos femmes. 

Le statut des femmes dans l'Inde antique

Si Bharat vit aujourd'hui en accord avec ses espérances, et ce, nonobstant les invasions étrangères et les crises auxquelles le pays doit faire face, c'est en grande partie grâce au courage et à la force d'âme de la gent féminine. Comme l'a fait remarquer tout à l'heure le conférencier, le Dr Geetha Reddy, les femmes brillent tels des soldats armés de la Vérité et de la Droiture. Une femme ne ment pas. Il se peut toutefois que quelques unes d'entre elles fassent inconsciemment exception à la règle. Mais en règle générale, elles soutiennent la Vérité et la Droiture. Elles suivent l'injonction védique "sathyam vadha, dharmam chara" - Dites la Vérité et soyez droit.

Un jour, le Roi Janaka mena une discussion pour déterminer quel érudit serait le plus à même de lui remettre son diplôme (licence). Bien que de grands sages comme Yajnavalkya se trouvaient dans l'assemblée, le roi décida que Gargi était celle qui convenait le mieux pour la remise du diplôme. Cet exemple prouve à quel point la femme était tenue en haute estime à cette époque, tant par les simples citoyens que par le Roi. Puis petit à petit, au fil du temps, les hommes commencèrent à se montrer irrespectueux envers les femmes. Certains renonçants refusèrent même de reconnaître la femme comme il se doit.

Lorsque le sage Mathanga voulut laisser entrer la grande fidèle Sabari dans son ashram, nombre de ses disciples [masculins] formulèrent une objection. Mais le noble Mathanga, qui reconnaissait le mérite extraordinaire de la Chasteté de Sabari, sa sincère dévotion et son dévouement sur le chemin de la libération, la laissa entrer. En définitive, elle prouva au monde à quel point elle était dévouée pour rencontrer Rama. Fidèle aux enseignements du Sage Mathanga, elle vénéra Rama et obtint la libération.


Le rôle de la femme

Étant donné l'influence néfaste de l'éducation moderne, les gens considèrent les femmes comme des jouets et ont tendance à les traiter comme des marionnettes. Or, les femmes ont des qualités particulièrement nobles et bonnes. Mais les hommes les traitent comme de vulgaires cuisinières et les confinent entre les quatre murs de leur maison, les considérant comme des "illalus", terme qui ne convient qu'aux oiseaux qui restent au nid. Les hommes oublient que c'est la femme qui non seulement gère les affaires de la famille mais aussi s'occupe de la santé et du bien-être de tous les membres de la maison. De nos jours, le gouvernement remet des titres honorifiques à certains de ses citoyens. Les femmes elles-aussi reçoivent des titres ; il sont encore plus respectables et ont plus de valeur que ceux des hommes et cela, en raison de leurs bonnes qualités et leur esprit de sacrifice.

Des questions telles que : Qui s'occupera du foyer si les femmes vont travailler ? Qui fera faire les devoirs aux enfants si les femmes vont enseigner dans les écoles ? etc., sont soulevées. Certains disent que, bien que la femme aille travailler pour résoudre les problèmes financiers du foyer, elle devra faire face à des problèmes plus graves encore justement parce qu'elle travaille. Mais dans le monde moderne, il est nécessaire que l'homme et la femme, ensembles, assurent les revenus du foyer. Ce serait une marque d'égoïsme si les hommes empêchaient les femmes d'aller travailler alors qu'elles ont les qualifications requises. Grâce à leurs qualités que sont l'Amour et l'esprit de sacrifice, les femmes pourraient à elles seules contrôler le monde. La colère est étrangère aux femmes, mais est en revanche l'apanage des hommes. Bien qu'il puisse y avoir des circonstances dans lesquelles une femme se laisse aller à la colère, c'est rare, tandis que chez l'homme, c'est tout le contraire.

Sâvitrî combattit Yama, le Dieu de la mort, et parvint à ramener à la vie son défunt mari. Pouvez-vous Me citer un seul cas dans l'histoire où un mari était prêt à se sacrifier pour sa femme ? Si son épouse meurt, l'époux est prêt à se remarier. De telles injustices se produisent partout dans le monde à l'égard des femmes. C'est pourquoi il a été décidé de célébrer Mahila, la journée de la femme, non pas le 19 novembre uniquement, mais le 19 de chaque mois.

Les femmes, dans le mouvement Sai, participent en grand nombre et avec enthousiasme aux activités qui visent à aider les femmes de conditions plus modestes, de milieux défavorisés. Elles leur apprennent la couture... afin qu'elles puissent gagner un peu d'argent pour leur famille et également pour qu'elles passent leur temps utilement. Si de telles activités étaient développées dans tout le pays, celui-ci serait prospère. Ce travail sacré est typique de la culture de notre ancien pays. Les femmes sont les légataires de la culture antique. Par culture, on entend le raffinement. Les femmes sont les porte-flambeaux du raffinement et elles travaillent pour l'émancipation de la nation.

Geetha Reddy a parlé des exploits des grandes femmes sur les champs de bataille. Elle vous a rapporté comment Rani de Jhansi a lutté dans une bataille effroyable. Alors qu'elle était vaincue, elle a préféré mourir plutôt que de se rendre à l'ennemi. Elle vécut conformément aux principes enseignés dans les Vedas, principes selon lesquels ce n'est que par le sacrifice que l'on parvient à la libération. 

En cet âge de Kali (âge de fer), il se peut qu'il y ait quelques cas exceptionnels de femmes qui ne suivent ni la Vérité ni la Droiture. Mais la plupart d'entre elles vivent en accord avec ces idéaux et ce, bien qu'elles ne soient pas encouragées à montrer de quoi elles sont capables. Même au sein de leur propre famille, elles doivent faire face aux obstacles et aux conflits. Si on moins on reconnaissait leur véritable valeur et si on les encourageait, elles brilleraient de tout leur éclat dans tous les domaines, serviraient leur foyer, leur pays et le monde entier glorieusement, contribuant ainsi au bien-être de l'humanité dans son ensemble.

Il existe quelques femmes, cela ne fait aucun doute, qui ne possèdent pas les bonnes qualités inhérentes à la femme. Mais quelque soit la classe de la société à laquelle elle appartient, cela est inéluctable. Prenez une orange. Pour apprécier son jus, vous devez la peler afin d'enlever la partie amère que sont les pépins et la peau. De même, le fruit de la vie humaine a autant de parties amères qu'une orange. Il faut retirer ces parties amères et éliminer les graines des mauvaises qualités afin de goûter le jus doux et sucré qui se trouve à l'intérieur.

Si l'homme lui-aussi suivait l'exemple de la femme -du moins ses qualités sacrées et son esprit de sacrifice-, le monde s'améliorerait, c'est certain. On dit : "udhyogam purusha lakshanam" [on reconnaît l'homme à son travail] comme si seuls les hommes pouvaient travailler. C'est inopportun. Les femmes, de nos jours, font tous les métiers, tout comme les hommes. En fait, les femmes travaillent avec plus de sincérité et de dévouement. Récemment, un directeur de la société Indian Telephone Industries est venu rendre visite à Swami. Swami l'a interrogé sur le pourcentage de femme employée dans l'industrie. Il répondit que 99% étaient des femmes et que les femmes travaillent dix fois mieux que les hommes. Elles ne s'arrêtent pas ni ne sortent pendant leurs heures de travail. Elles ont davantage la culture du travail que les hommes. Nulle part dans les textes sacrés, il est spécifié que les femmes devraient passer leur temps devant leurs fourneaux ni qu'elles n'ont pas le droit de travailler comme les hommes.

En fait, même l'homme doit apprendre à cuisiner et à faire le ménage pour aider sa femme quand cela s'avère nécessaire. La vie est conscience, promptitude d'esprit. Par conscience, on entend connaissance totale et non connaissance partielle. Cet enthousiasme chez la femme est entier. Même les hommes devraient faire l'effort de tout apprendre. Les femmes ont en elles des pouvoirs cachés immanents. Vous devez les encourager à déployer leurs talents. [Swami raconta comment un commandant de l'armée qui est craint par tous les soldats, se met à trembler quand il se trouve en présence de sa femme. De la même manière, le principal d'une école est craint par ses élèves ; et quand celui-ci rentre tard chez lui, il doit fournir des explications à sa femme].

Dieu ne fait aucune distinction 

D'ordinaire, on emploie le terme "Purusha" pour désigner les hommes (le sexe masculin). C'est une erreur. Ce terme représente l'Atma ou "Chaitanya" qui est présent dans tout le corps, de la tête aux pieds. Il existe quatre Purushaarthas ou buts fondamentaux dans la vie. Ce sont la Droiture (dharma), la richesse (artha), la désir (kama) et la libération (moksha). Cela ne s'applique pas uniquement aux hommes. C'est également valable pour les femmes. En fait, alors que les hommes agissent égoïstement, les femmes suivent le Dharma sincèrement. Celui qui réalise la Divinité est un Purusha. Le Swadharma veut dire uniquement atmadharma (le dharma du soi), ce n'est pas le dharma du corps (paradharma). Ceci est expliqué dans la Bhagavadgita. C'est l'idéal que les anciens poursuivaient.

Le deuxième objectif, Artha, ne signifie pas uniquement la richesse ou l'argent, c'est aussi la richesse de la sagesse. Hommes et femmes ont le droit d'expérimenter la non-dualité qu'est la véritable sagesse. Le troisième objectif, Kama, signifie désir ; il s'agit de la soif de Dieu et non de la soif de biens matériels. Le quatrième objectif dans la vie, Moksha, est commun à tous, hommes et femmes. Cela veut dire désirer ardemment la libération. Moksha consiste à se débarrasser des attachements au corps. Si vous suivez votre Conscience, sans agir selon les sens et le mental, vous progresserez vers la libération.

Pour enseigner les subtilités des textes des saintes Écritures et encourager les femmes à jouer leur rôle dans la société, le 19 de chaque mois est dorénavant considéré comme étant la journée de la femme (Mahila). Seules les femmes sont à même de redonner au Dharma la place qui est la sienne et de lui rendre sa gloire originelle. Les hommes eux-aussi ont le droit de le faire et ils devraient participer à cet effort sacré et grandiose afin que le pays devienne prospère. Même si les hommes ne participent pas activement, ils devraient au moins laisser les femmes accomplir leur travail sans interférer.

Krishna a déclaré dans la Gita qu'Il libérera ceux qui s'abandonnent à Lui sans distinction de sexe, de croyance ou de nationalité. Il a également promis de veiller au bien-être de ceux qui pensent à Lui avec dévotion et qui ne se laissent pas disperser par les biens de ce monde ici-bas. Dieu ne fait pas de distinction. Vous devriez également pratiquer ce principe d'universalité. Dieu est omniprésent. Vous ne pouvez le restreindre à vos limites étriquées en Le confinant à une petite photo encadrée. Penser ainsi est une absurdité. Dieu a des milliers de formes et des milliers de noms. Lorsque vous effectuez "Sahasranaama Archana", vous mentionnez chacun des milliers de noms et offrez une fleur. Tous sont offerts à cette seule photo, et non aux milliers de photos. Tous ne se réfèrent qu'à un seul Dieu, qu'il s'agisse d'Allah, de Jésus, de Rama, de Krishna etc.. Si vous dites que la forme que vous vénérez est Dieu et Dieu seul, vous limitez l'infini à une entité finie et étroite.

Vous devriez abandonner toutes les différences religieuses car il n'y a qu'une seule religion, c'est celle de l'amour ; une seule caste, c'est l'humanité ; un seul langage, c'est celui du coeur. Tout à l'heure, Je vous ai parlé des quatre parties de la Gâyatrî et des cinq éléments. Tous sont divins. Il n'ont ni caste, ni croyance, ni différence quelle qu'elle soit. Si vous réalisez l'unité, vous aurez la pureté et la divinité. Mais vous oubliez cela et au sein de certains groupes, l'hostilité et l'égoïsme partisans se cultivent. Dieu ne fait aucune distinction de communauté, de nationalité ou de sexe. Jadis, on ne faisait pas de telles différences. Ne laissez donc pas la place à de tels sentiments. Dieu est Un et chacun dans ce monde a le même droit, celui d'apprécier Sa grâce.

[Puis Bhagavan termina son discours avec le Bhajan : "Sai Bhajana Bina Sukha Shanthi Nahi" que l'assemblée reprit en choeur...] 


	PRIVATE
Discernement et prière

(L'Homme, la Vérité, l'Amour et Dieu)


Source : Sanathana Sarathi (l'Aurige Éternel) 

 Discours prononcé le 20 avril 1998 à Sai Sruthi, Kodaikanal 


Renoncez aux mauvaises fréquentations
Fréquentez des gens de bonne compagnie
Accomplissez toujours des actes méritoires
Discernez ce qui est éternel et ce qui est éphémère
[Sloka Sanskrit]



Incarnations de l'Amour !
De nos jours, bien des personnes font des efforts pour connaître le bonheur et ne s'intéressent qu'aux objets extérieurs. Aucune n'essaie de se connaître. Il ne sert à rien de tout savoir sur le monde si l'on ne sait rien sur soi. Le monde entier est basé sur le seul "JE". Si vous demandez à quelqu'un -qu'il soit riche ou pauvre- "Qui es-tu ?". La réponse commencera invariablement par "Je". "Je suis ci ou ça" est la réponse habituelle. Si l'on continue à poser des questions, on recevra comme réponse : "Je suis médecin ou je suis homme d'affaires". Si vous demandez à cette même personne son nom, elle vous répondra "Ramayya ou Krishnayya". Ce sont des Noms attribués au corps. Ils sont tous transitoires. Mais ils ne représentent pas celui ou celle qui vous êtes réellement. 

Vous êtes une entité éternelle. S'il ne comprend pas cette vérité, l'homme se laisse emporter par ce qui est éphémère et ne s'adonne qu'aux poursuites égoïstes. Il est inutile au monde. Tout le monde naît dans la société, est élevé par la société et en est membre. On ne peut connaître la prospérité que lorsqu'on travaille pour la société. Or, à l'heure actuelle, chacun essaie de vivre pour lui-même sans s'occuper de la société.


Cherchez la source de la béatitude 

Vous ne devriez pas oublier que la confiance en soi est l'assise de la vie. Tout comme vous ne pouvez monter de murs sans fondations, vous devriez mener une vie utile uniquement basée sur la confiance en soi. Lorsque celle-ci est solide, la superstructure de l'auto-satisfaction et de la confiance en soi peut être érigée, menant à la réalisation du soi ou béatitude qui est le but de la vie. Quand l'homme oublie cette base, comment peut-il espérer connaître le bonheur ou la paix ? 

Le Soi est l'Atma. Vous devez connaître cette vérité et abandonner tout attachement au corps, au mental et à l'intellect. L'Atma est le Maître ; reconnaissez ceci et soyez l'esprit supérieur. Ne vous identifiez pas à vos instruments. Tous les organes ou les instruments du corps fonctionnent grâce à la vibration qui prend naissance dans l'Atma. Sans elle, l'homme ne pourrait survivre. Il est dommage que l'homme oublie ce principe de l'Atma et qu'il ne connaisse ni la paix ni le bonheur. Les hommes feignent d'être heureux et de sourire. Mais ils ne sont pas réellement heureux car le Maître du bonheur est Dieu et, à moins de s'identifier au Divin, ils ne peuvent être heureux.

Lorsque vous pensez à Dieu et que vous le priez, vous ne devriez pas demander des choses insignifiantes, dérisoires. Vous devriez demander une chose que vous n'avez pas en vous mais que Dieu a en Lui. Ce qui vous manque, c'est la Félicité. Aussi ne devriez-vous prier que pour cela. Les gens se qualifient eux-mêmes de fidèles et prient pour la réalisation de leurs désirs insignifiants. Or, ce ne sont pas de véritables fidèles. Si vous recherchez profondément en vous-même, vous découvrirez que Dieu n'est pas éloigné de vous. Les expériences, bonnes ou mauvaises, ne viennent que de vous. On récolte ce que l'on sème. Tout ce qui arrive n'est que la conséquence de vos actes. Seul celui qui comprend cette vérité, peut comprendre le principe Divin.

En dépit de ses nombreux efforts et de la discipline spirituelle poursuivie, l'homme ne parvient pas à réaliser la Divinité car sa vision n'est pas bonne. Bouddha se livra à une profonde introspection à ce sujet et il finit par découvrir que le mental est la pierre d'achoppement du progrès vers la réalisation. Il devint "amanaska", c'est à dire qu'il élimina les obstacles du mental, et atteint la libération. Il réalisa l'Atma (le Soi). 

Comment se débarrasser de son mental ? Vous ne pouvez le faire qu'en dirigeant votre attention vers l'intellect et en commençant à discerner ce qui est éternel et ce qui est éphémère. Abandonnant la recherche de la connaissance livresque qui est superficielle, vous devez rechercher la connaissance discriminatoire. Toutefois, vous ne devez pas utiliser la faculté de discerner pour vos intérêts propres mais pour le bien être de tous. La largeur d'esprit, c'est l'expansion de l'amour . Vous ne devriez pas avoir un point de vue restreint qui est la contraction de l'amour.

Pour saluer un ami, vous lui dites "bonjour". Cela ne reflète pas votre amour. En vous, vous devriez être au-delà des désirs et sentiments. Vous devriez être au-delà du mental. Bouddha médita six ans avant d'y parvenir. Pour réaliser l'Atma, il transcenda le corps, le mental et l'intellect.

De nos jours, l'homme ne fait que jouer la comédie, tel un acteur de cinéma. Tout n'est que prétention, pour ne pas dire hypocrisie. Le terme "manava" se réfère à l'homme. Quand on l'analyse, on découvre que ce mot signifie "celui qui maîtrise l'illusion" ("ma" veut dire maya -illusion-, "na" non et "va" conduite). Qu'est-ce que Maya ? C'est considérer que ce qui n'existe pas existe réellement. Lorsque vous marchez, votre ombre vous suit. Chaque action entraîne une réaction, un écho et une réflexion. Même votre comportement est le reflet de vos pensées et de vos sentiments. Tant que les pensées foisonnent en vous, vous ne pouvez progresser sur le chemin spirituel.



Comme Je l'ai expliqué précédemment, le terme homme (MAN en anglais) doit être interprété ainsi :
La première lettre "M" représente Maya, l'illusion, que l'on doit contrôler et dépasser.
La seconde "A" représente l'Atma, le Soi, dont il faut comprendre le principe.
Et la troisième "N" représente le Nirvana, la libération, que l'on doit atteindre.
Cela signifie que ce n'est que lorsque vous venez à bout de l'illusion (Maya) que vous pouvez atteindre la libération (Nirvana). On ne peut y parvenir que par la confiance en soi, c'est à dire la confiance dans le Soi (Atma) et non dans les instruments.

L'homme actuel est assailli de problèmes et semble être déconfit du fait de son attachement au corps et aux objets matériels. Il accorde toute son attention à sa famille, ses richesses et sa renommée. S'il ne concentrait qu'une infime partie de cette attention sur Dieu, il pourrait tout obtenir. Pourquoi n'avez-vous pas cette foi dans le Divin Tout Puissant ? Vous êtes prêts à vous sacrifier pour des choses bassement matérielles et insignifiantes. Si vous faisiez cela pour le Divin, vous pourriez obtenir une grâce illimitée, et vous, votre famille et ceux dont vous vous occupez trouveriez la paix et le bonheur.

Les Bharathyas ont toujours prié pour que le monde entier soit heureux et pour le bien-être de tous. Telle est la prière que vous devriez adresser à Dieu. Vous aussi faites partie du monde, et de ce fait, vous jouirez également -comme les autres- de la paix.


Cultivez de divines pensées 

Le terme "Bharatha" a une portée sacrée. "Bha" représente la lumière resplendissante. Celui qui fait son possible pour chercher l'Atma resplendissant est un Bharathya. Dans le domaine musical également, la terminologie du mot "Bharatha" a une signification unique -"Bha" indique "Bhavan" (le sentiment), "Ra" raaga (la mélodie) et "tha" thalam (le rythme)-. La combinaison du sentiment, de la mélodie et du rythme, en harmonie, donne une musique qui est plaisante à écouter. De la même manière, dans tous les domaines (moral, éthique et spirituel), les pensées divines devraient se faire sentir un peu partout. Telle est la caractéristique des Bharathyas.

Dieu est Sath-chith-anandha. Avec le sentiment éternel (Saswatham Sath), si vous cherchez la sagesse spirituelle (Chit), vous obtiendrez Ananda (la Félicité Divine). Vous ne pouvez obtenir Ananda qu'à partir d'Ananda et non en étant déprimé. Vous devriez vénérer le Seigneur avec Amour puisque l'Amour est Dieu et que Dieu est Amour. Cela vous procurera le véritable bonheur. De nos jours, les gens font comme si ils aimaient alors qu'intérieurement l'Amour ne les habite pas. "Yadbhavam thath bhavathi" - Tels sentiments, tels résultats. Or nous constatons qu'à l'heure actuelle les sentiments sont différents de ce qui est exprimé.

[Bhagavan parla des aspects abjects du corps en prenant l'exemple d'un moulin. Le moulin transforme les grains de riz ou de blé en farine, alors que le corps transforme ce qu'il ingurgite en excréments.]

Vous ne savez pas quand ce corps cessera de fonctionner, si la mort interviendra au cours de l'enfance, de l'adolescence, la jeunesse ou la vieillesse. Mais la mort est inévitable. Bien que le corps soit semblable à une décharge remplie de matières fécales, nous devons le maintenir en bonne condition car il est également le Temple de Dieu qui y réside. Le corps en lui-même ne peut vous aider à traverser l'Océan de la vie. Vous devez vous abandonner au Seigneur. De l'aurore au crépuscule, vous ne vous préoccupez que des moyens vous permettant de vous remplir l'estomac.

Les gens gaspillent leur vie de cette manière sans faire l'effort d'avoir la vision du Divin. Ils n'hésitent pas à faire la queue pour acheter une place de cinéma, un billet de train ou d'avion, mais ils n'aiment pas faire la queue pour recevoir le Darshan (Vision) du Divin qui peut leur conférer une Béatitude qu'ils ne pourront se procurer par aucun autre moyen.

Prenez l'exemple des arbres qui sont chargés de fruits sucrés pour les autres et non pour eux ou des vaches qui donnent du lait aux autres et qui n'en boivent pas une seule goutte, ou encore des rivières qui fournissent de l'eau aux humains, aux animaux et oiseaux alors qu'elles n'en absorbent pas la moindre larme.

L'homme jouit de tout et ne fait rien pour la société dans son ensemble. Le Dharma protège ceux qui le protègent mais tuera ceux qui essaient de le tuer.

Incarnations de l'Amour,
Vous avez reçu cette précieuse vie humaine en guise de cadeau Divin. Ne la gaspillez pas en recherchant des plaisirs mondains. Priez Dieu et servez Dieu en servant l'humanité. 

Frappez à la bonne porte 

Adhi Shankara propagea l'Adwaita Jnana (la connaissance de l'unité ou non-dualisme) tout au long de sa vie. Mais lui aussi insista sur l'efficacité de la prière par ses célèbres vers 'bhaja govindham'. Il a déclaré que la simple érudition ne serait d'aucune utilité à l'heure de notre mort. Il faut prier et vénérer Dieu pour se libérer de l'enchaînement du cycle des naissances et de la mort. La dévotion basée sur le principe de l'Amour Universel est essentiel à chaque être humain pour la libération. L'Advaita consiste à voir l'unité dans la diversité. [Swami tint un gobelet en argent dans Sa main et dit que l'argent contenu dans le gobelet continuerait d'exister même si celui-ci était refondu et transformé en assiette. Les formes varient mais l'argent reste identique à lui-même.]

Le principe primordial de la Puissance Suprême est Un. Vous pouvez continuer à donner des exemples comme :
- les bijoux sont innombrables mais l'or est un ;
- les religions sont innombrables mais le but est un ;
- les fleurs sont innombrables mais le culte est un ;    etc.

Bien que vous Lui offriez différents types de fleurs, Dieu n'aime qu'une seule fleur, celle qui ne fane jamais ; il s'agit de la fleur de votre coeur "Hrdayapushpam". Puisque le coeur (Hrdaya) est l'autel du Seigneur, c'est ce qu'Il savoure le plus. Vous avez besoin de nourriture, de vêtements et d'un toit pour vivre. Mais vous ne devriez pas oublier que le Divin est à la base de tout cela et penser constamment au Divin même quand vous êtes immergés dans les désirs matériels.

Priez Dieu avec un coeur pur et un mental dépouillé de tout désir. Ne priez pas pour la réalisation de désirs insignifiants. Aimez Dieu avec un coeur dépourvu de désirs. Comment Shabari a-t-elle obtenu la Grâce de Rama qui lui accorda la libération ? Comment Jatayu a-t-il joui du privilège de mourir sur les genoux du Seigneur ? Ils n'ont pas prié pour des choses insignifiantes. Au lieu de demander un bijou en particulier, comme une bague, une chaîne, demandez de l'or ! Avec cet or, vous pourrez faire n'importe quel bijou.

Oubliant la déclaration et l'assurance donnée par le Seigneur, vous agissez à l'inverse de Ses instructions. Dieu a proclamé : "demandez et on vous donnera ; cherchez et vous trouverez ; frappez et on vous ouvrira". Or vous ne frappez pas à la bonne porte et vous demandez le monde et non Dieu, qui est le Créateur du monde. Comment pouvez-vous obtenir une réponse ? Qui plus est, vous ne cherchez pas la bonne chose. Vous ne cherchez que richesse et position qui sont éphémères et indignes. A quelle porte frappez-vous ? Vous frappez à la porte de la souffrance.

Comment pouvez-vous obtenir la Félicité ? Si vous vous conformez aux instructions du Divin correctement, vous obtiendrez les résultats appropriés. Si vous ouvrez la porte de votre coeur et aimez Dieu, vous obtiendrez tout ce dont vous avez besoin. Ne demandez pas de faveur sans importance. Demandez Dieu Lui-même. Il peut tout vous donner, tout ce dont vous avez besoin. Prier pour l'Amour de Dieu, vous obtiendrez l'Amour. Grâce à l'Amour Divin, vous aurez la prospérité ici et dans l'au-delà.

[Puis Bhagavan termina son discours avec le Bhajan : "Prema Muditha Manase Kaho Ram Ram Ram" que l'assemblée reprit en choeur...] 

	PRIVATE
La véritable Discipline Spirituelle

(L'Homme, la Vérité, l'Amour et Dieu)


Source : Sanathana Sarathi (l'Aurige Éternel) 

 Discours prononcé le 21 avril 1998 à Sai Sruthi, Kodaikanal 


Dans le monde entier, on trouve quantité d'êtres méchants
Et il est très difficile de fréquenter des gens de bonne compagnie.
On y trouve des cailloux en grands nombre
mais les pierres précieuses et les diamants y sont extrêmement rares.

Incarnations de l'Amour,
Dans cet univers, il existe des centaines de millier d'espèces vivantes et parmi elles, l'espèce humaine est la plus noble et la plus évoluée. Si l'homme perd de l'argent, il peut en retrouver ; s'il perd un ami, il peut s'en faire un autre ; s'il perd sa femme, il peut en épouser une autre ; s'il perd un arpent de terrain, il peut en avoir un autre. En revanche, il ne peut retrouver un autre corps s'il perd le sien. L'homme ne réalise pas à quel point l'existence humaine est précieuse, quelle est sa véritable valeur et il en fait un mauvais usage. Vous devez réaliser qu'une fois qu'une nuit est passée, elle ne se reproduira plus, qu'une fois qu'une rivière se jette dans l'océan, elle ne redeviendra plus rivière, que lorsque vous avez mangé un fruit, il est impossible de le retrouver dans sa forme initiale. L'homme ne connaît pas sa propre valeur. Ses capacités et facultés sont nombreuses. Le premier don que l'homme possède est mathi, l'intellect. Le second est shithi, la condition sociale. Le troisième est parishithi, les circonstances. Enfin, le quatrième est gathi, la destinée. Ces "dons" font de lui un homme "riche" ; ce sont ses biens ou Sampathi. 


Les biens précieux de l'homme 

Les événements qui se produisent dans la vie de l'homme dépendent uniquement de sa destinée. Le mental est basé sur notre propre conduite et modèle notre destinée. L'intellect (mathi) devrait être sain. Tout le reste dépend de la condition sociale (shithi) et de la richesse (Sampathi). Celui qui comprend cela peut connaître sa destinée. Pour agir correctement, il faut maintenir l'équilibre mental. 

Supposez qu'une personne aie un couteau à la main. Il ou elle peut couper des légumes, cuisiner des aliments et les manger pour apaiser sa faim. Si cette même personne égorge une autre personne, les conséquences qui en découleront seront désastreuses. Vous devez savoir comment utiliser chaque objet. Il faut avoir conscience des différents types de Shakthi (puissance) dont vous êtes dotés.

La vie humaine peut être comparée à une grosse horloge qui possède trois aiguilles, la première indiquant les années, la seconde les mois et la troisième les jours (tout comme dans une horloge classique où la première aiguille indique les heures, la seconde les minutes et la troisième les secondes). Ces trois aiguilles bougent à l'unisson et décident de votre durée de vie. Malgré ces trois facteurs régulateurs, l'homme ne mène pas toujours une bonne existence. Une année compte 12 mois et un mois compte 30 jours. Vous devez savoir comment passer chaque jour qui vous est donné de vivre et ce, de la meilleure façon qui soit, sans gaspiller ce temps si précieux. Et vous devez savoir que tout arrive selon la volonté divine.

Vous ne pouvez vous attendre à ce que le Divin agisse selon vos pensées et autres désirs. Dieu est pleinement conscient des besoins de la famille, du pays et du monde dans son ensemble et, au moment opportun, Il confère les bienfaits requis. Voici un exemple montrant comment les cadeaux de la nature peuvent s'avérer bénéfiques pour certains et préjudiciables pour d'autres. Supposez qu'une cérémonie de mariage soit célébrée dans une maison. La famille prie pour que la pluie cesse afin de rendre la cérémonie plus agréable. Au même moment un voisin -qui cultive des terres arides- demande à cet égard que la pluie continue de tomber pour faciliter la culture de ses terres. Dieu est impartial et ne cédera à aucun besoin individuel particulier. Il évalue les besoins de tous et maintient l'équilibre.


Le malaise commun à l'humanité entière 

D'ordinaire, tout le monde souffre d'une maladie incurable. Ce peut être à un degré moindre à certains moments, et plus grave à d'autres. La différence tient dans la gravité mais tous en souffrent. Or cette maladie ne peut être guérie même par un traitement médical de pointe prescrit par les médecins les plus expérimentés. Cette maladie, c'est l'ego. Pour un mortel ordinaire, à quoi cela sert-il d'être égoïste ? Si vous comparez votre situation par rapport à celle du globe, vous n'êtes qu'un point infinitésimal. Sur la carte du monde, l'Inde est un petit pays et le Tamil Nadu est plus petit encore. Dans l'état du Tamil Nadu, Kodaikanal ne peut être indiqué que par un point minuscule. Alors imaginez votre situation en tant qu'individu ? En analysant de cette manière, vous découvrirez que vous n'avez que peu d'importance. Si en revanche, vous pensez être si important, c'est par pure ignorance. Vous êtes gonflé d'ego. Si vous vous identifiez à la Divinité, l'ego n'aura plus de place. Dans ce monde, tous les êtres sont divins et vous n'êtes qu'une personne parmi des milliards d'autres. Quelle est donc l'ampleur de l'ego ? Si l'on est égoïste, c'est par pure ignorance et c'est la raison pour laquelle on rencontre de nombreuses difficultés.

Les pensées conduisent à l'action (karma) et créent des sentiments qui contribuent au caractère (sheelam). Le caractère fait qu'un homme mérite d'être qualifié d'humain et lui permet de progresser vers la divinité. Aussi doit-on développer le caractère à l'aide de pensées sacrées et de bons actes. Pour cela, la toute première exigence est le contrôle du mental qui est la source des pensées. 

En sanskrit, "pensée" se dit sankalpa, ce qui signifie "qui vient du coeur, le siège de Dieu (sam)". Lorsque les pensées seront bonnes et fondées sur le divin, la condition sociale (shithi) de l'homme sera bonne. Sampathi ne signifie pas uniquement la richesse matérielle ou physique. Cela englobe la véritable introspection (Sathvichar) et les bonnes pensées (Sathsankalpa). Sam (Dieu) est synonyme de Sath qui signifie la vérité immuable. De telles pensées authentiques basées sur la Vérité immuable ne peuvent provenir que des mérites acquis au cours des vies antérieures. D'ailleurs, avant de naître en tant qu'humain, vous avez eu d'innombrables vies en tant qu'espèces inférieures. De ce fait, pourquoi vous hasarder à commettre des actes honteux ? C'est votre mauvaise vision du monde extérieur qui vous pousse à commettre des péchés. Aussi devriez-vous développer la vision juste (Samyag-Drishti) et considérer le monde comme la manifestation du divin (vishwam vishnu swaroopam). Dieu est la cause et le monde l'effet.

L'univers entier est un phénomène de cause et d'effet. Il est insensé de regarder le monde extérieur comme si ce n'était que de la simple matière. Vous devez voir la réalité qui se cache derrière la création toute entière. Si vous voyez avec la vision divine, tout sera divin (sarvam vishnumayam jagath).

Remplissez votre coeur d'amour. Anilkumar [le traducteur de Baba] porte des lunettes. Si cela semble être un handicap pour ses yeux, ça l'aide à voir les choses plus clairement. De la même manière, si vous portez les lunettes de l'amour, vous pourrez voir le divin en toute chose bien qu'en apparence, ces lunettes semblent être un handicap. L'Amour (Prema) est le principe de vie le plus crucial. Sans amour, il n'y aurait aucun attachement entre mère et enfant, entre époux ou encore entre amis. L'Amour élève l'individu du stade humain au stade Divin. A l'heure actuelle, l'homme limite son Amour à ses proches, parents et amis, et autres possessions. Il restreint son Amour alors que celui-ci devrait être dilaté au point d'embrasser tous ses compatriotes. Si l'amour occupait le fauteuil à une place du coeur, il n'y aurait plus de place pour la jalousie, la haine et les autres sentiments négatifs de ce genre. 

[Swami entonna une chanson en Télougou du Bhagawatham décrivant comment les Gopikas priaient afin que l'amour pleuve, telles des averses de pluie, sur la terre aride du coeur pour que les graines d'amour germent et poussent. Les Gopikas priaient pour que Krishna joue de la flûte afin qu'un déluge d'amour coule telle une rivière].


La berceuse de la Reine Madalasa 

La grande Reine Madhalasa avait pour habitude de chanter des berceuses à ses enfants, leur suggérant ainsi de réaliser l'Atma qui était leur réalité et de s'affranchir des attachements au corps. Même quand ses enfants étaient encore au berceau, elle leur enseignait l'Atma Jnana (la Connaissance du Soi). Dès que ceux-ci furent en âge d'étudier les Saintes Écritures, elle les envoya dans la forêt. Alors qu'elle s'apprêtait à envoyer son quatrième fils dans la forêt, son mari intervint et l'empêcha de le faire tout en lui expliquant que si leur quatrième fils partait, il n'y aurait plus d'héritier pour le trône. Elle implora son mari en lui précisant qu'elle ne faisait qu'enseigner à leurs enfants le principe de l'Atma (le Soi) basé sur le Omkara (le son primordial) pour qu'ils prennent conscience de Sa grandeur qui est saluée par les êtres des sept mondes. Elle ajouta qu'elle ne chantait pas de berceuses du monde négatif mais la vérité liée à Dieu, qui est positive.


Harmonie en pensée, parole et action 

Même lorsque vous êtes engagés dans des activités de ce monde ici bas, vous devez rester fidèle à la conscience divine. Bien que des millions d'années se soient écoulées, l'homme n'est toujours pas en mesure de comprendre sa propre réalité. Comment peut-il réaliser la divinité ? Si vous développez des qualités humaines, vous pouvez facilement réaliser la divinité. Les Védas enseignent "Sathyam vadha" - il faut dire la vérité - et "dharmam chara" - pratiquer l'action juste -. Or aujourd'hui, les hommes tuent la vérité et ignorent la droiture. En fait, au lieu de pratiquer la droiture (chara), ils la mettent en prison (chira). La paix (Shanti) et l'amour (Prema) sont réduits à leurs plus strictes expressions. Vérité, action juste, paix et amour doivent être en harmonie pour que le monde et l'humanité prospèrent. 

Si vous étudiez le fonctionnement de ces lampes que voyez là, vous découvrirez que le courant passe par le fil électrique et fait marcher l'ampoule. La vérité (Sathya) est le courant, l'action juste (Dharma) le fil électrique et la paix (Shanti) l'ampoule. Lorsque le courant circule jusqu'à l'ampoule, celle-ci se met à briller de tout son éclat. La lumière, c'est l'amour (Prema). La vérité, l'action juste et la paix forment donc ensemble les différents éléments constituants de l'amour.

Dans l'ancien temps, avant de prendre son repas, on disait "annam Brahma" (la nourriture est Dieu), "raso vishnuh" (l'eau est Dieu) et "sakthi eswara" (l'énergie est Dieu). On offrait de telles prières car la nourriture, l'eau et l'énergie étaient considérés comme les trois aspects de Dieu : Brahma, Vishnu et Iswara.

La partie grossière de la nourriture que nous ingurgitons nourrit le corps (kayam), la partie subtile nourrit l'esprit (manas) et la partie la plus subtile enfin nourrit la puissance de la parole (vaak). C'est pourquoi, les 3 constituants que sont l'esprit, la parole et le corps sont tous les trois sustentés par la nourriture. La personnalité intégrale de l'homme est une combinaison de ces trois constituants. Et c'est l'harmonie en pensée, parole et action qui fait de l'homme un être véritablement humain. Elle fait de lui une Grande Âme (un Mahatma). L'absence d'harmonie en revanche fait de lui un être vil (un dhuraatma). Chez l'être vil, l'énergie de la vérité fait défaut si bien que l'ampoule ne peut briller. Là où il y a l'harmonie, l'énergie ne manque pas. 

Dans chaque maison se trouve un interrupteur général qui permet de contrôler toutes les prises de courant et interrupteurs de la maison. Si on éteint cet interrupteur général, toutes les lumières s'éteignent. Dans le corps cet interrupteur principal, c'est le coeur. Quand l'amour emplit notre coeur, toutes nos pensées, paroles et actions brillent avec amour. C'est pourquoi vous devriez remplir votre coeur d'Amour et le partager avec autrui. Lorsque vous remplissez le réservoir du coeur avec la vérité et la droiture, tous les membres du corps ainsi que les organes des sens -qui sont les robinets de ce réservoir- transpirent cette même vérité et cette même vertu. 
L'amour est dépourvu d'ego et l'ego dépourvu d'amour.
L'amour donne et pardonne, l'ego prend et oublie.
Lorsque l'amour mettra en relief votre travail, tout sera parfait.

Incarnations de l'Amour !
Développez l'amour dans votre coeur qui est l'interrupteur principal. Telle est la véritable discipline spirituelle. Cette puissance de l'amour (Prema sakthi) accomplira tout. L'amour est le fondement du sentier spirituel. Les autres pratiques spirituelles telles que la méditation, thapas etc. sont toutes de bonnes actions, mais sans amour, elle ne sont d'aucune utilité. Qu'est-ce que la méditation ? Elle est nécessaire pour toute action tels que parler, marcher, travailler, lire et même dormir. Vous devez vous concentrer sur tout ce que vous faites.

La vie est une course. Celui qui avance lentement et régulièrement gagne la course et ceci convient parfaitement à la course de la vie. La hâte engendre le gâchis et le gâchis l'inquiétude. Aussi devriez-vous avancer doucement et régulièrement sans jamais vaciller ni faiblir. Quoique vous fassiez, même lorsque vous parlez à quelqu'un, considérez le comme le travail de Dieu. Si vous agissez ainsi, la paix s'installera en vous. Vous effectuez votre discipline spirituelle jusqu'à ce que vous acquériez la sagesse. C'est pourquoi dans la Gîta, le seigneur Krishna a déclaré : 
"shreyohi gnaanam abhyaasaath 
gnaanath dhyaanam vusushyate 
dhyaanath karma phala tyagah 
thiyaagaath shaanthiranatharam". 
Sacrifier les fruits de l'action est le moyen d'atteindre la paix. Le sacrifice dépasse même la connaissance et la méditation. C¹ 

Les gens parlent du yoga. Pathanjali a défini le yoga comme étant le contrôle du mental et des sens. La nature de l'eau est de descendre vers le bas tandis qu'un feu dans un puits de mine remonte. Les désirs bassement terrestres -à l'instar de l'eau- vous attirent vers le bas. Il sont négatifs. La sagesse (celle de l'Atma), en revanche, -qui est positive- est similaire au feu. Si vous comprenez cette vérité, vous ne courrez plus après les désirs mondains. 

Le corps vous a été donné pour réaliser Dieu. Ce n'est pas en assujettissant le corps à la souffrance, en jeûnant etc. que vous obtiendrez quoi que ce soit. Pour réaliser le Divin, vous devez garder votre corps en bonne forme.

La discipline spirituelle que vous devez pratiquer est celle de l'harmonie en pensée, parole et action. Si vous y parvenez avec l'amour dans votre coeur, c'est en soi une bonne pénitence. Accomplissez toute chose comme une offrande à Dieu et pour faire plaisir à Dieu. Effectuer son devoir avec amour et comme une offrande à Dieu est la plus grande vénération qui existe. Dieu est infini est immense. Ne le limitez pas à un petit cadre. Élargissez votre vision. Que votre amour se dilate et embrasse l'humanité entière. Considérez tous les êtres comme des êtres divins. Vous réaliserez alors que touts sont Un.

Continuez d'additionner je + vous, je + vous, vous obtiendrez nous. Puis continuez d'additionner nous + nous : nous sommes tous Un. Tous sont des enfants de Dieu. C'est la fraternité des hommes et la paternité de Dieu. La Gîta dit que tous les êtres du monde sont des fragments du Soi éternel. Aussi tous sont-ils éternels ! Tous sont des manifestations du Divin. Bien que les formes soient différentes, l'atma est Un. Le principe de l'Amour devrait être développé. Dieu est au-delà des trois qualités (Trigunarahitha). Alors pourquoi les attribuer à Dieu ? L'amour est la nature essentielle du Seigneur. Ce n'est pas un attribut. Mettez en pratique l'amour : en parole, en sentiment et en action. Si tous pratiquaient l'amour, il n'y aurait aucune agitation dans le monde et la haine serait éradiquée.


[Puis Bhagavan termina son discours avec le Bhajan : "Bhavabhaya Harana" que l'assemblée reprit en choeur...] 


	PRIVATE
Tout est volonté divine


Source : Discours prononcé le 28 avril 1998 à Sai Sruthi, Kodaikanal


L'humanité entière désire savourer une vie sans problème,
occuper une position élevée
et jouir d'une prospérité croissante.
Mais nul n'aspire à la sagesse, à un bon comportement et à la dévotion envers Dieu.   [Poème télougou]

Que puis-Je dire de plus à cette imposante assemblée de bons chercheurs de la Divinité!

Incarnations de l'Amour,
Aujourd'hui, on peut voir dans le monde entier une diversité de formes et d'objets matériels de différents types et aux fonctions très diverses ainsi que des gens de différentes conditions.

Il y a une prolifération de scientifiques et d'érudits qui conduisent des recherches et des expériences dans plusieurs domaines. Tout est sujet à la recherche. Celui qui étudie et comprend tous les objets et événements extérieurs, ne sait rien à propos de lui-même.

Winston Churchill (premier ministre britannique pendant la seconde guerre mondiale) déclara un jour : "L'homme a tout conquis sauf lui-même". L'homme est capable de tout connaître sur ce qui l'entoure mais il ignore tout sur sa propre réalité. A quoi cela lui sert-il de tout connaître s'il ne sait rien de lui-même ? Étant parvenu au stade de la vie humaine -qui est sacrée-, si l'homme ne préserve pas la pureté dans son coeur, sa vie devient un gâchis.

Si les tigres et les chacals entrent dans l'étable qui abrite les vaches, que se passera-t-il ? Le coeur humain est un lieu où règne la vérité, l'amour et la paix. Si le chacal de la haine et le tigre de la colère et de la jalousie entrent dans le coeur paisible, qu'arrivera-t-il aux pieuses vaches de l'amour, de la vérité et de la paix ? L'intrusion de vilaines et épouvantables pensées prive homme de son inclination légitime et naturelle pour la paix. Les mauvaises qualités que sont la jalousie, la colère et la haine se multiplient parmi les hommes. De ce fait, comment pouvez-vous escompter qu'ils reflètent en eux de bonnes qualités et les valeurs humaines?

Si une personne construit une maison, elle prévoit des portes pour que parents et amis puissent y entrer. Mais elle ne laissera pas les singes et les chiens errants entrer. Le corps est le temple de Dieu. Il a plusieurs portes -il s'agit de la ville aux neuf portes : "Navadhwarapure"-, tout simplement car il a autant d'entrées. Vous ne pouvez laisser tout le monde pénétrer à l'intérieur. Or, l'homme permet aux mauvaises qualités d'entrer mettant ainsi en péril ses bonnes qualités naturelles. L'Amour est la qualité humaine fondamentale. L'Amour qu'éprouve un être humain peut être classifié en trois catégories : Swaantha ou l'amour égoïste, Anyonya l'amour de la famille et Pavaartha l'Amour Suprême.

La première catégorie se rapporte à ceux qui ne pensent qu'à leur propre bonheur, bien-être et plaisir, et pas le moins du monde aux autres. La seconde catégorie concerne ceux qui pensent à leur propre famille et cherchent le bien-être de ceux qui leur sont chers. La troisième catégorie enfin englobe ceux qui souhaitent que tous les membres de la société soient heureux. "Lokaas Samasthaas Sukhino Bhavanthu" [Que tous les êtres de tous les mondes soient heureux] est la prière de cette catégorie de personnes. C'est la forme la plus élevée de l'Amour.

On peut comparer la première catégorie à la lumière qui claire dans une toute petite chambre pour une personne, la seconde catégorie au clair de lune qui vous aide à percevoir les choses mais pas très clairement. Elle laisse la place au doute. Au clair de lune, vous pouvez, par exemple, voir une corde et la prendre pour un serpent ou voir une souche et la prendre pour une personne. La troisième catégorie, quant à elle, est semblable à la lumière du soleil qui vous permet de tout voir clairement et qui ne laisse pas la place au doute. Si votre vision est spirituelle, votre amour ne sera pas restreint à vous-même ou à votre famille uniquement. Anyonya est l'amour que l'on ne dispense qu'aux membres de sa famille ou aux parents. En fait, tous sont vos parents au sens large. Si vous suivez le principe de l'Atma (le Soi), vous considérerez tous les êtres comme les vôtres puisque le même Atma rayonne en chacun. Tous sont des enfants de Dieu et tout arrive selon la volonté Divine.

Supposez par exemple qu'une personne relativement âgée voyage en train avec ses enfants ; comme c'est elle qui détient les billets de train, elle demande aux enfants de ne pas quitter le train en cours de route et de l'attendre pour descendre. Les enfants sont attirés par les diverses victuailles qui sont vendues sur le quai de certaines gares que le train traverse et éprouvent l'ardent désir de descendre pour acheter quelque chose. Mais craignant que le train reparte sans eux, ils évitent de descendre, sachant qu'ils n'ont pas en leur possession les billets et qu'ils pourraient avoir des ennuis si le train partait sans eux. L'aîné des enfants dit à ses frères et soeurs : "Nous devons obéir à notre père. Nous ne devons pas descendre même si nous le voulons. C'est notre père qui a les billets et nous aurons des ennuis si nous descendons et manquons le départ du train".

Dieu est le père de tous. Tous sont Ses enfants qui effectuent le voyage de la vie. Dieu nous dit : "Obéissez-moi. Ne descendez pas où bon vous semble". Quel dommage que personne ne suive Ses recommandations dans le monde. C'est Dieu qui garde les billets. C'est pourquoi nous rencontrons des problèmes. Ceux qui voyagent en train ont sûrement remarqué des wagons de marchandises sur lesquels est peint "Return 5-98" [Retour 5/98]. Cela signifie que ces wagons doivent être de retour à l'atelier à la date prévue pour une révision. Seul le chef de gare est au courant et prendra les décisions qui s'imposent. En ce qui concerne l'humanité, Dieu est le chef et Lui seul sait quand chacun d'entre nous doit revenir -même si cela n'est pas peint comme dans le cas des wagons de marchandises-. Seul le Maître doit s'en inquiéter. Lorsque nous commençons à nous inquiéter au sujet de notre retour, c'est à cause de notre faiblesse. Dieu est l'autorité suprême et tout arrive selon Sa volonté. Mais l'homme dit : "C'est moi qui l'ai fait", d'où les problèmes qu'il rencontre. Vous devez réaliser que rien n'arrive sans Sa volonté.

Ceux qui croient en la Volonté Divine et effectuent tout avec le sentiment qu'ils ne sont que des instruments dans Ses mains, seront heureux dans la vie tandis que ceux qui n'y croient pas estimeront qu'ils connaissance une existence malheureuse. On appelle les premiers 'Punyaathmas' (ceux qui ont du mérite) tandis que les non-croyants, sont appelés 'Papaathmas' (les pécheurs). Le mérite ou le péché n'est que le résultat de nos actions. Lorsque de viles pensées entrent en l'homme, ce dernier devient pire que les animaux sauvages. Il fait du mal au coeur tendre. Vous devez conduire les animaux sauvages des mauvaises qualités à l'extérieur et protéger la bonne nature dont vous êtes dotés, celle des vaches. Cela devrait être fait sans tarder. Il y a un dicton qui dit que si on tarde à boire, même le nectar peut se transformer en poison. Au moment où de mauvaises pensées entrent en vous, vous devriez les chasser aussitôt et cultiver de bonnes pensées et de bons sentiments.

"Sath" est ce qui est immuable et constant dans le temps (passé, présent et futur). Il faut développer ce "Sath". Telle est la véritable Sadhana. Dans la pratique spirituelle, vous ne devriez jamais permettre aux mauvaises pensées d'entrer dans votre mental. Supposez que vous enroulez plusieurs mètres de fils autour d'une bobine, plus vous enroulez le fil, plus la bobine grossit. Si vous relâchez dans votre action et lâchez le fil, la bobine entière se débobinera, rendant ainsi tous vos efforts stériles et vous obligeant à tout recommencer depuis le début. De la même manière, une petite défaillance au niveau de votre concentration dans votre Sadhana frustera votre effort. Vous devriez rester équanime à chaque instant, que vous connaissiez le plaisir ou la souffrance, le profit ou la perte.

Incarnations de l'Amour,
L'homme devrait pratiquer la dévotion et le sacrifice grâce auxquels le pays peut prospérer. Les politiciens sans sacrifice, dévotion et amour, sont pratiquement inutiles. Pour être heureux, il faut prier pour le bonheur de tous et il faudrait être prêt à se sacrifier pour la société et le bien-être du monde. L'esprit de sacrifice est absolument essentiel pour la libération. Thyaga (le sacrifice) est un yoga (une voie) et le yoga consiste également à remplir efficacement son devoir. Patanjali dit que le yoga c'est le contrôle du mental. On devrait se connaître soi-même en premier lieu avant d'apprendre à connaître les choses du monde.

Annie Besant a dit : "Les gens disent que tout chercheur recherche Dieu. C'est faux. Dieu est omniprésent, Il est partout. Alors pourquoi rechercher ce qui emplit tout ? En fait, c'est Dieu qui est à la recherche d'un véritable fidèle".

Qui est un bon fidèle ? Celui qui a du caractère (Sadachar), de bons sentiments (Sath Bhavana) et qui accomplit de bonnes actions (Sath Pravarthana) peut être considéré comme un bon fidèle. Cela ne signifie pas que celui des chante des chants dévotionnels soit un bon fidèle. Même un magnétophone peut répéter des Bhajans si on met une cassette à l'intérieur. Mais c'est sans vie et uniquement une reproduction mécanique. Celui qui chante des Bhajans devrait le faire de tout son coeur. Chaque parole devrait refléter l'Amour, le coeur étant le siège de l'Amour. Atma est Prema (le Soi est Amour). Il est Brahman. Il est en vous. Le cosmos entier est Brahman. Alors pourquoi rechercher Dieu ?

Hier soir, Je racontais aux garçons qu'ils devraient aspirer à être de bonnes personnes et non de grands hommes. Si vous êtes bons, tous vous respecteront. Si vous êtes grands, seuls ceux qui sont égoïstes chercheront vos faveurs. Si vous êtes grands, la bonté ne peut pas être présente en vous.

Qui est grand et qui est bon ? Celui qui trouve la qualité Divine en chaque être humain est bon. Celui qui trouve la qualité humaine uniquement dans le Divin est grand. Ravana considérait Rama, l'Incarnation Divine, comme un humain. Il ne voyait que la forme humaine et non la Divinité incarnée dans la forme. En revanche, Rama voyait Narayana dans toutes les créatures. Le miroir de Prithivi reflète le Divin en chaque être.

Dieu a donné le miroir de Prithivi à l'humanité pour que les hommes se corrigent eux-mêmes et perçoivent la reflet du Divin en tous. Mais l'homme oriente le miroir devant l'autre et ne voit que son reflet.

[Swami raconta une histoire dans la quelle un vacher était assis entre deux tertres et jouait de la flûte. En faisant du bruit, il entendit son propre écho. Il ne pouvait comprendre ce phénomène et se plaint auprès de sa mère qu'un homme imitait toutes ses paroles ; la femme accompagna donc son fils le lendemain et découvrit qu'en vérité celui-ci n'entendait que l'écho de sa propre voix].

La mer est de l'eau, la terre de la boue et le corps de la chair. Tout n'est que reflet, réaction et écho. Tel est l'effet de la nature. Le corps est prakriti. Nous devons le contrôler. Si vous contrôlez le corps, les sens et le mental, vous verrez l'Atma.

Si vous ne voyez que le corps, vous devenez bestial et démoniaque. Si vous voyez le corps, le mental et l'Atma, vous devenez humain. Lorsque vous ne voyez plus que l'Atma, vous devenez divins. Dans la vie humaine, vous avez les trois entités. Petit à petit, vous devriez abandonner tout attachement au corps et au mental de sorte que vous puissiez réaliser l'Atma qui est le but de la vie humaine. Vous devez avoir la foi absolue que tout est Volonté Divine (Daiva Sankalpa).

Vous devez résister à tous les défis, jouer le jeu de la vie et sortir victorieux.
La vie est un défi, relève-le ;
La vie est un jeu, joue-le ;
La vie est Amour, aime-le ;
La vie est un rêve, réalise-le.
Ne soyez pas découragé par les obstacles. N'abandonnez jamais vos efforts. N'ayez aucune défaillance. Si vous êtes embrouillé, le fusible du coeur sautera. Vous ne doutez que lorsque vous ne connaissez pas la vérité. Dès que vous connaîtrez la vérité selon laquelle vous êtes l'Atma, il n'y aura plus du tout de place pour le doute.

Incarnations de l'Amour,
Toute la vérité est contenue dans l'essence du principe de l'Amour universel (Premthathwa). C'est l'essence de toutes les essences. C'est Premasara. Le doute n'y a pas sa place. Grâce à l'amour, vous pouvez résister à tout défi. Voir le bien, entendre le bien, parlez en bien, pensez en bien et être bon est la meilleure façon de réaliser la divinité. Renforcez votre foi. Quelqu'un qui doute ne peut jamais progresser. Aucun tort n'a jamais été causé à celui qui a la foi. Vous devriez considérer que quoiqu'il vous arrive, c'est pour votre bien et c'est un cadeau de Dieu. Si vous avez cette foi absolue, il n'y aura pas de place pour la peur de votre vie.


[Puis Bhagavan termina son discours avec le Bhajan : "Bhavabhaya Harana" que l'assemblée reprit en choeur...] 

	PRIVATE
La grandeur de l'Amour maternel


Source : Sanathana Sarathi (l'Aurige Éternel) - Discours prononcé le 6 mai 1998 au Saï Ramesh Hall (Brindavan) à l'occasion de la fête d'Eswaramma 


Personne ne sort du ventre de sa mère avec des richesses
Et quand on quitte ce monde, on repart les mains vides.
Les millionnaires eux-mêmes ne peuvent vivre 
qu'en mangeant de la nourriture ordinaire et non de l'or.
Vous pouvez déployer toute votre arrogance quant aux richesses 
que vous avez accumulées 
mais vous n'emporterez rien de tout cela avec vous.
Il se peut même que vos richesses tombent entre les mains de voleurs ou aillent enrichir l'état.
Réalisez que seul l'esprit est immuable.
Quoi d'autre puis-je vous transmettre ?


A Bharat (nom de l'Inde antique), depuis des temps anciens, on vénère la mère comme Dieu. Dès le commencement, les Vedas ont déclaré : "Vénérez la mère comme Dieu, le père comme Dieu et le maître comme Dieu." Si ce sont des Dieux, pourquoi le sont-ils ? Dans le cours ordinaire de l'existence quotidienne, ce sont des Dieux à des fins bassement terrestres. Pour le corps humain, la mère, le père et le maître doivent être considérés comme Divins. Mais pour la poursuite de la vie, le Divin est le seul Dieu. Il y a un autre dicton sanskrit qui acclame Dieu comme la mère, le père, le parent, l'ami, la richesse, la connaissance et en fait, le Seigneur Suprême de toute chose. Cela signifie que pour la vie spirituelle, Dieu est tout.

La mère et le père habitent dans leur maison. Le maître vit dans son ashram. Mais Dieu, Lui, réside dans le coeur de l'homme. Seul Dieu peut résider dans le coeur de l'homme. Il est vrai que la mère, le père et le maître sont divins, mais ils ne sont pas habilités à résider dans le coeur. On doit les respecter, les aimer et les rendre heureux. Mais Dieu seul mérite d'être vénéré. "Dieu est plus proche de l'homme que sa mère ne l'est, plus proche même que ne l'est son père. Délaisser un tel Dieu est un odieux péché. Telle est la vérité que Saï proclame".


L'importance des bénédictions d'une mère 

Dans l'ancienne tradition, lorsqu'un enfant souhaitait se mettre en route pour un champ de bataille et sortir victorieux du combat ou encore se rendre dans une forêt pour effectuer une pénitence, il se rendait tout d'abord auprès de sa mère afin qu'elle le bénisse. 
Dhruva, un enfant âgé de six ans, se mit en route pour la forêt afin de faire pénitence après avoir reçu les bénédictions de sa mère. Il réalisa la vision du Divin.
Arjuna se prosterna devant sa mère, cherchant ainsi à obtenir ses bénédictions, avant de partir pour le champ de bataille. Sa mère lui dit : "Puisses-tu être victorieux".
Duryodhana se rendit aussi auprès de sa mère pour que celle-ci le bénisse et qu'il remporte la bataille. Sa mère lui dit : "Là où il y a Dharma, il y aura victoire". C'est ainsi que la mère de Duryodhana bénit son fils. Puis Duryodhana se rendit auprès de Son maître pour recevoir ses bénédictions. Le maître lui dit : "Là où se trouve Krishna, il y a Dharma. Là où il y a Dharma, il y aura la victoire". Par conséquent, selon les dires de la mère et du maître, la victoire ne peut être assurée que là où le Dharma (droiture, ordre universel) et le Divin sont présents.

A cette époque, ce que la mère de Duryodhana déclara s'avéra être proprophétique. A chaque fois qu'une mère bénissait son fils, le Divin était présent pour déclarer : "Qu'il en soit ainsi". En plus des bénédictions d'une mère, on avait également besoin de la Grâce Divine.

C'est pourquoi chaque fils devrait faire tout son possible pour faire plaisir à sa mère. Si celui-ci est incapable de la rendre heureuse, il ne peut arriver à rien dans le monde. Non seulement, le fils devrait avoir les qualités qui lui permettent de plaire à sa mère, mais il devrait aussi s'efforcer de gagner la grâce du Seigneur. Sans la grâce du Seigneur, les bénédictions de la mère ne sont d'aucune utilité.

Après la fin de la guerre du Kurukshetra, Krishna se rendit auprès de Gandhari, la mère des Kauravas. Dhritharashtra, le père des Kauravas était également profondément peiné. Gandhari s'adressa à Krishna avec Beaucoup de colère et d'angoisse : "Krishna, les Pandavas et les Kauravas sont les fils de frères. D'où vient ton animosité à l'égard des Kauravas et ton penchant pour les Pandavas ? Tu n'as pas arrêté de protéger les Pandavas mais Tu n'as même pas sauvé un seul de mes centaines de fils de la mort. Pourquoi une telle discrimination ?"

Krishna sourit et répondit : "Dans ton indignation et ta colère, tu utilises les mots avec légèreté. Toi seule es fautive. Bien que tu aies des centaines de fils, en as-tu vu un seul [avant la bataille] ? Comment des enfants qui n'ont pas vu leur mère, peuvent-ils espérer obtenir la grâce de Dieu ?"

Plus on s'évertue à rendre sa mère heureuse, plus la patrie de la mère sera heureuse. Mère et patrie vont ensemble.

Quand les Pandavas furent sur le point de partir pour la bataille, Kunti effectua une bénédiction spéciale pour eux et proclama que la victoire serait toujours avec ceux qui incarneraient le Dharma. Elle raconta que les grands guerriers qui allaient se battre avec bravoure étaient bénis par leur mère avec une amulette de protection (Raksha Kavach). Dans le cas des Pandavas, Kunti déclara que la bénédiction "Sri Rama Raksha" pouvait leur servir d'amulette sur le champ de bataille. Cela montre à quel point la bénédiction d'une mère est importante pour le succès et le bien-être des enfants.

C'est pour révéler au monde l'importance du respect des parents et la nécessité de recevoir leurs bénédictions que Swami ne manque pas de visiter le Samadhi des parents de Son corps deux fois par an. En réalité, Swami n'éprouve pas d'amour filial mais Il adhère à cette pratique pour montrer l'exemple au monde.


La présence d'Easwaramma 

Cela fait maintenant 30 ans que la mère de ce corps s'est éteinte. Mais elle continue de se déplacer sous son apparence physique autour de Swami. Trois garçons dorment dans la chambre de Swami. Ils ont également pu témoigner de sa présence. Je vous dis cela aujourd'hui parce que la vie de mères idéales a une profonde importance.

A Prasanthi Nilayam, Swami prend Son petit-déjeuner après les Bhajans puis Il regagne Ses appartements au Poornachandra Auditorium. Un jour, tôt le matin, Easwaramma se tenait debout devant la porte, sous sa forme habituelle. Je lui demandai : "Pourquoi es-tu venue ?". Elle répondit : "Swami, je suis venue parce que j'ai une demande à Te faire. Tu es omniprésent et omniscient, mais il y a une chose que Tu dois contrôler !". "Laquelle?" demanda Swami. "Les fidèles et les étudiants, dit-elle, T'offrent des mouchoirs. Mais, s'il Te plaît, écoute ma prière et n'accepte plus de mouchoirs de tout le monde. Les temps ne sont pas bons. Il se peut qu'un mouchoir soit imprégné de poison. Tu as l'habitude d'utiliser un mouchoir pour T'essuyer le nez et la bouche. Tu ne peux donc recevoir de mouchoirs que de ceux en qui Tu as confiance et que Tu considères comme de bons fidèles. Ne les accepte pas de n'importe qui".

L'Amour maternel continue de vivre longtemps après le décès d'une mère. Easwaramma est apparue deux fois la nuit. Les garçons qui dorment dans Ma chambre ont remarqué sa présence. Ils ne l'avaient jamais vue auparavant. Ils se demandaient qui pouvait bien être cette vieille dame. Ce sont eux qui gardent la clef de l'ascenceur et aucun escalier ne permet d'accéder à l'étage. Comment avait-elle donc bien pu s'introduire jusqu'ici ? Lorsque les garçons posèrent cette question, Swami se réveilla. Je suis allée près d'elle et lui ai demandé pourquoi elle était revenue. Elle répondit : "Je ne peux vivre sans Te voir souvent. Au moment où je Te vois, je suis heureuse." Puis elle me prodigua quelques conseils : "Swami, tous disent être Tes fidèles. Mais personne n'est à même de dire si tel ou tel est un véritable fidèle ou un imposteur. Les fidèles totalement dévoués seront prêts à faire tout ce que Tu leur demandes. Or, certains ne viennent que pour servir leurs propres intérêts. En venant Te voir, ils voient leurs désirs exaucés mais ensuite, ils T'oublient. A ce sujet, Tu dois faire très attention". Swami répondit : "Je serai prudent. Il n'est pas nécessaire que tu Me le dises". A ces mots, elle éclata de rire et quitta la pièce.

Si Je vous fais part de cet épisode, c'est pour vous témoigner de la grandeur de l'amour maternel. Même si Easwaramma a quitté son corps physique, elle est toujours avec Swami. Elle a déclaré : "J'ai effectué de nombreux sacrifices pour Toi et ai accompli toutes sortes de pujas. J'ai été récompensée en vivant 40 années à Tes côtés. J'ai atteint le but de ma vie".


La dévotion de Kondama Raju

Kondama Raju était le grand-père de ce corps. Il était comme ma mère. Il eut deux fils : Pedda Venkapa Raju, l'aîné qui fut le père de ce corps, et Chinna Pedda Venkapa Raju, le cadet. Les deux fils de son défunt frère, Subba Raju et Venkatarama Raju, vécurent également avec lui. Quand les quatre garçons [et leurs familles] étaient ensemble, la famille était grande, et le désir de partage des biens se faisait sentir. A cette époque, ce corps était âgé de huit ans. Kondama Raju fit venir ses quatre fils. Ceux-ci lui dirent : "Tu ne peux plus vivre seul maintenant. Aussi peux-tu vivre chez chacun d'entre nous à tour de rôle". Il répondit : "Je ne veux vivre avec aucun d'entre vous. Vous pouvez prendre votre part d'héritage. Laissez Sathya avec moi. Cela me suffit. Si Sathya est avec moi, je ne manquerai de rien".

Depuis lors, Swami demeura avec Kondama Raju. C'était un grand fidèle et il vécut jusqu'à l'âge de 116 ans. Compte tenu de sa profonde dévotion, il reconnut la vérité à Mon sujet. 

Un jour, Swami entrait dans sa neuvième année et à cette époque nous vivions seuls, il ferma la porte. J'étais en train de préparer le repas. Swami savait bien cuisiner et les gens du voisinage venaient chez nous prendre les repas que Swami concoctait. Kondama Raju s'approcha donc de Moi en disant "Sathya, Sathya" puis il prit Mes deux mains et ajouta : "Ce ne sont pas des mains. Je les considère comme Tes pieds. J'ai une requête à Te faire. Avant que je ne meure, au dernier instant de ma vie, Tu dois verser de l'eau dans ma bouche". Swami lui accorda cette promesse.

Puis il vécut encore 19 ans. Il avait l'habitude de visiter le nouveau Mandir dès son ouverture le matin ainsi que le soir. Swami dormait à l'extérieur du Mandir, sur le sable. Comme il s'attendait à la visite de Son grand-père, Swami se couvrait entièrement, y compris le visage. Je ne voulais pas qu'il sache que Je ne dormais pas. Pensant que Swami était endormi, il touchait les pieds de Swami puis partait. Il était gêné à l'idée que les autres pourraient se méprendre en voyant un vieillard de 116 ans toucher les pieds d'un jeune garçon. Dès que Kondama Raju partait, Swami se levait. 

Il est une chanson que les Gopis avaient l'habitude de chanter : "O Krishna, quelqu'un peut-il réveiller une personne qui est soi-disant en train de dormir ? Comment quelqu'un peut-il ouvrir les yeux d'une personne qui les ferme délibérément ?" Je gardais donc les yeux fermés et faisais semblant de m'endormir promptement. C'était une des leelas (jeux divins) à laquelle je m'adonnais.

L'heure d'accomplir la promesse faite à Kondama Raju approchait rapidement. A cette époque, Je conduisais Moi-même la voiture. Je me rendais en ville avec une Morris 200. Kondama Raju appela Easwaramma, la mère de Swami, et dit : "Viens ici. Swami arrive. Il vient par amour pour moi. Mon heure est arrivée. Par conséquent, s'il te plaît, apporte un gobelet d'eau". Puis il lui demanda de mettre quelques feuilles de Tulsi dans le gobelet. Il demanda à Swami de s'asseoir sur le lit et dit : "Swami, le ciel peut s'écrouler mais Tu tiendras Ta promesse. L'océan peut s'assécher mais Tu ne reviendras pas sur Ta parole. Tu es venu pour tenir la promesse que Tu m'as faite il y a vingt ans de cela." Swami éclata de rire. Kondama Raju dit : "N'essaie pas de me décevoir en riant. Prends ce gobelet, bois un peu d'eau et verse le reste dans ma bouche".

Puis il raconta une histoire : "Dasaratha effectua un Puthrakameshti Yajna (rite sacrificiel) pour avoir quatre fils : le Seigneur Narayana Lui-même s'incarna dans le corps de l'un de ses fils [Rama] ; Adisesha naquit sous le nom de Lakshmana ; la conque et la massue furent manifestées par Bharatha et Shatrughna. Bien qu'il eut quatre fils, personne ne fut présent à ses côtés pour lui administrer de l'eau au moment de sa mort. Swami, Tu T'es incarné dans ma lignée, la lignée Ratnakara à Apasthamba Sutra et Bhardvâja Gothra. Tous ces signes sont des marques de la Divinité. Cela signifie que le Divin s'est incarné dans ma famille. Maintenant exauce au moins ma prière. Ne refuse pas".

Swami répondit :"C'est pour cela même que Je suis venu". Lorsque J'ai commencé à verser l'eau, il a protesté en disant : "Non, Tu dois boire d'abord un peu et ensuite verser le reste dans ma bouche". Swami but donc un peu et versa le reste dans sa bouche. Puis Kondama Raju se tourna vers sa bru et dit : "Easwaramma, la renommée et la puissance de Ton fils se répandront dans le monde entier. Le monde change. Beaucoup de gens viendront de l'étranger. Sois vigilante. Ne laisse pas l'illusion s'installer en disant voici mon fils, voici mon enfant. Il appartient à tous. Swami appartient à chacun. Il n'est pas apparenté à une seule famille". Il plaça ses mains sur les pieds de Swami et rendit son dernier soupir. 

Il continue de venir Me voir de temps à autre. Il M'a dit : "Je ne me réincarnerai pas. En vivant avec Toi, ma vie à été rachetée. Par Ta Grâce, je suis devenu immortel". Il venait de temps en temps Me mettre en garde contre ce qui se passait dans le mandir : "Personne ne peut Te toucher et aucun danger ne peut T'arriver de quelque direction que ce soit. Je dis cela car j'ai été physiquement très proche de Toi. C'est davantage une prière que je T'adresse". Encore aujourd'hui, Kondama Raju et Easwarmma continuent de venir Me parler.


Une Divine Comédie

Un jour, à Prasanthi Nilayam, un fidèle eut une sérieuse crise cardiaque. Swami quitta Son corps pour le protéger. Il sortit de Son corps à 2 heures du matin et ne le réintégra qu'à 15h00 l'après-midi qui suivit. Les garçons qui dormaient au rez de chaussée et ceux qui dormaient dans la chambre de Swami se mirent à pleurer. Ils partirent avec Chiranjeevi Rao chercher le Dr Alreja. Ce médecin a une grande dévotion pour Swami. Cela fait 40 ans qu'il est à Prasanthi Nilayam.

Lorsqu'il arriva, il prit le pouls de Swami. Il n'y avait aucun pouls ni aucun mouvement dans le corps de Swami. Comme le corps de Swami ne montrait aucun signe de vie, il commença à verser des larmes. Puis Chiranjeevi Rao fit remarquer qu'il était très rare que Swami sorte de Son corps mais qu'il avait dejà vu ce phénomène. Il demanda aux six garçons de n'en toucher mot à personne. C'étaient de bons garçons. Ils avaient effectué leurs études à l'Institut de Swami puis avaient effectué des stages à Delhi. Ils refusaient de quitter Swami. 

Malgré l'appel lancé par Chiranjeevi Rao, les garçons ne parvenaient pas à calmer leur chagrin. C'est à ce moment précis que Je me suis levé et, arborant un grand sourire, Je leur ai demandé ce qui se passait et quel drame ils jouaient. Ils ont répondu : "Swami, qui joue ce drame, c'est Toi ou c'est Nous ?" Un des garçons s'appelle Srinivasas. Il a obtenu son diplôme d'ingénieur et son MBA. Il demeure avec Swami. Srinivasa fit donc la remarque suivante : "Ce n'est pas notre drame Swami, c'est le Tien". Puis Swami répondit : "De nombreuses personnes attendent dehors. Je dois sortir pour donner le Darshan". 

Depuis tôt ce matin là jusqu'à 15h00, Je n'avais même pas avalé la moindre petite gorgée d'eau. Ils m'ont demandé de prendre au moins une tasse de babeurre ou du porridge. Mais Swami dit : "Je n'ai pas l'habitude d'en prendre". Swami fit donc Sa toilette et sortit. Ce genre de chose se produisait de temps à autre. Tous les garçons qui vivent avec Moi le savent.


Bonté ou Grandeur, il faut choisir

Certaines mères s'inquiètent quand leurs enfants empruntent le sentier spirituel. Elles ont du mal à réaliser que c'est le fruit de nombreuses vies passées. Les mères devraient se réjouir d'un tel choix plutôt que de s'en inquiéter.

De nombreux parents désirent que leurs enfants se marient une fois leurs études achevées, qu'ils trouvent un bon travail et occupent une place bien en vue dans la vie. Parce qu'ils aiment leurs enfants, ils désirent que ceux-ci réalisent la grandeur. L'Amour de Swami est différent. Swami, Lui, souhaitent qu'ils réalisent la bonté. Quelle différence y a-t-il entre la grandeur et la bonté ? Un homme bon voit la Divinité, même dans un être humain. Un homme grand voit l'humain, même dans la Divinité. 

Ravana était un grand homme. Il avait effectué une grande pénitence et était très puissant. Mais en voyant Rama sous Sa forme humaine, il Le considéra comme un simple être humain. Rama, Lui, était différent. Il voyait le Divin chez tous les êtres. C'est le signe de la bonté. Mieux vaut être réputé par sa bonté que connu pour sa grandeur. Chez un homme grand, vous ne trouverez qu'une seule chose : l'égoïsme. Chez un homme bon, en revanche, vous trouverez un altruisme total. Par conséquent, faites votre possible pour devenir bon. Respectez vos parents. Rendez les heureux et faites preuve de gratitude à leur égard.


L'inquiétude des étudiants pour Swami

Certains étudiants préfèrent rester avec Swami. Les étudiants savent qu'à Kodaikanal, Sathyajit a fait cette déclaration devant l'assemblée (ses parents aussi étaient présents) : "Pardonnez-moi si je fais part de mes doutes publiquement. Toutes sortes de hauts fonctionnaires viennent voir Swami. Ils viennent pour que Swami réalise leurs désirs puis repartent. De nombreux hommes d'affaires viennent également voir Swami. Ils Lui font part de leurs difficultés puis repartent, soulagés. Des gens frappés par l'affliction viennent voir Swami et dès qu'ils sont guéris, ils rentrent chez eux. 

Nous les étudiants, nous sommes venus auprès de Swami. Nombre d'entre nous bénéficient ici de la gratuité des études. Puis nous quittons l'institut de Swami. Qui s'occupe de Swami ? Personne ne semble ne se soucier de Son bien-être. Swami est déjà tombé à maintes reprises. Un jour, Swami a glissé. En tombant, un pillier Lui est tombé dessus. Swami ne s'en est pas préoccupé. Les garçons étaient très inquiets cette nuit là. Il est nécessaire que quelqu'un s'occupe constamment de Lui. Pour que Swami mange un peu, il faut qu'Il soit accompagné d'une ou deux personnes. Lorsqu'Il est seul, Swami mange pour ainsi dire très peu".

Je mange toujours comme les étudiants. Je ne veux pas manger séparément. Swami s'est rendu de Puttaparthi à Brindavan et a amené les étudiants à Kodaikanal. Swami se nourrit habituellement de Râgi et de condiment d'arachide. A Kodaikanal, comme nous mangions tous ensemble, Swami a pris Ses repas avec les étudiants. Si J'avais pris du Râgi, les garçons n'auraient peut-être pas aimé. Swami a donc mangé comme eux, c'est à dire des plats à base de riz. Swami n'aime que le Râgi et parce qu'Il a cessé d'en manger, Il a perdu 6 kgs en 20 jours. Quand nous sommes à Puttaparthi, Sathyajit Me pèse de temps à autre. Il implore Swami de monter sur le pèse-personne. Quand Swami était à Puttaparthi, Il pesait 108 livres (moins de 52 kilos). A Kodaikanal, Swami est descendu en-dessous de la barre des 100 livres (moins de 48 kilos). 

Sathyajit a fait part de son inquiétude. Je lui ai demandé de ne pas parler de cela en public. Sathyajit a dit : "J'offre toute ma vie à Swami". Bien que Swami lui ait demandé de ne pas dire de telles choses en public, Sathyajit a parlé avec courage et hardiesse. A ce moment là, Indulal Shah, le Président International, ainsi que d'autres personnes étaient présentes. Tous félicitèrent Sathyajit pour son discours. C'est un point dont personne ne s'était préoccupé jusqu'à ce jour. Indul Shah a déclaré : "Bien que je sois membre du Central Trust, je n'ai jamais réfléchi sur ce point. Il s'agit d'une sérieuse négligence de notre part. Dans le futur, nous garderons cela à l'esprit et agirons en conséquence".


Dieu en tant que Mère

Il est clair que chaque fidèle a ses propres idéaux et aspirations. Mais ceux qui sont imprégnés d'un sentiment de révérence pour leur mère auront toujours de bons sentiments. Un jour, Sathyajit était soucieux à propos de sa mère qui devait se faire opérer suite à une fracture de la jambe. En ce qui Me concerne, tout le monde est bon. Mais il y a quelque chose au sujet de ce jeune homme Sathyajit. Il demandait la permission à Swami de masser la jambe de sa mère tous les jours. Il voulait le faire pour soulager sa douleur. A Brindavan alors que J'étais allongé sur le lit, il s'est approché et a commencé à Me masser la jambe. Je lui dis : "Je n'ai pas mal à la jambe". Il fit remarquer : "Swami, si Tu as mal, Tu ne le diras pas. Tu continues de bouger sans tenir compte de la douleur". Swami répondit : "J'ai l'habitude". Puis Sathyajit ajouta : "En massant les pieds de Swami, je rends service à ma mère". 

Quand il est reparti pour Puttaparthi, il s'est installé au foyer des étudiants. En fermant les yeux, il fit une expérience au cours de laquelle il massait les pieds de Swami. Il observa : "Avec cette expérience, comment puis-je être attaché au monde ?" Swami Lui répondit : "Ne parle pas ainsi. Tais-Toi et accomplis ton devoir". Il a passé sa maîtrise de sciences puis s'est inscrit en M.B.A. Je lui demandai : "Tu as déjà un diplôme d'ingénieur ! Pourquoi veux-tu passer un M.B.A. ?" Il répondit : "Pour rester deux ans de plus à Tes côtés".

De cette manière, chaque étudiant a ses propres désirs. Il y a tout un tas d'étudiants qui sont imprégnés de tels sentiments. Ceux qui développent le goût de l'amour maternel adorent Dieu comme une mère. De nombreux garçons qui vont dans le monde se laissent surprendre par les affaires de ce monde à cause des actions qu'ils ont accomplies dans leurs vies passées. Les étudiants devraient sentir qu'en ayant découvert Dieu, ils ont besoin de plus rien d'autre. Ils devraient développer cette ferme conviction. Sans cette foi, ils ne ne peuvent être heureux. 

A Puttaparthi, un Reddy de Nellore apporta le film "Prahlada". Il le projeta aux étudiants. Les acteurs étaient de petits garçons. Ce film montre [comment Prahlada échappa à la mort]. Alors qu'on lui faisait boire du poison, Prahlada chanta le nom de Narayana. [Le poison n'eut aucun effet.] Son père le fit alors précipiter du haut d'une montagne par deux Rakshasas, Chanda et Amarkha. Dans sa chute, il chanta le nom de Narayanna et Narayana le tint dans Ses mains. Le père voulut alors le faire mordre par un serpent. Mais comme il chantait le nom de Narayana, le serpent ne le mordit point. Son père essaya alors de le faire écraser sous le pied d'un éléphant. Mais comme Prahlada proférait le nom de Narayana, l'éléphant devint Narayana et ne lui fit aucun mal. Sathyajit dit alors : "J'ai fait l'expérience de tout cela directement. Je n'ai pas besoin de voir un film. Je ne veux que Sai Narayana". C'est uniquement à cause du mérite accompli dans une vie antérieure que de telles expériences arrivent à une personne dès l'enfance. 

L'autre jour, Je lui ai demandé de participer aux Bhajans. Il a dit qu'il s'assierait sous un Asoka [un arbre] et participerait aux Bhajans. Comme Swami n'impose Sa volonté à personne, Il a dit à Sathyajit : "Tu peux agir à ta guise".

De cette manière, de nombreux étudiants sont imprégnés de sentiments nobles. Certains étudiants apparaissent comme des fidèles suprêmes tant qu'ils sont à l'université. Mais le jour où ils quittent l'université, ils s'égarent. Leurs paroles et leurs actions deviennent mauvaises. C'est pourquoi Je leur répète souvent comme Je l'ai fait à Kodaikanal : "Cultivez de bonnes paroles et une bonne vision, vous aurez de bonnes pensées. Ces bonnes pensées vous inciteront à n'écouter que ce qui est bon. Et en écoutant ce qui est bon, vous serez poussés à effectuer de bonnes actions ; et les bonnes actions vous mèneront à la libération".

Sathyajit adhère rigoureusement aux idéaux de Swami. Il ne regarde personne. Je lui demandai : "Qu'y a-t-il de mal à voir des gens avec de bons sentiments ou de voir les autres ?". Il répondit : "Je n'ai pas besoin de tels sentiments ni de voir les autres. Je ne veux en moi que des sentiments concernant Swami". Alors Swami dit : "A ta guise !".


Telles mères, tels fils

Certains étudiants sont comme ça. Tous les garçons qui sont venus à Kodaikanal cette année étaient exceptionnellement de bons garçons. On ne peut décrire leur chance, tant elle est grande. Je M'occupe de tous, de tous leurs besoins. S'il y avait dans le monde davantage de garçons comme eux, le monde s'améliorerait infiniment. La société ne peut s'améliorer que lorsque les individus [qui la composent] s'améliorent. Lorsque la société s'améliore, le pays s'améliore. Les progrès doivent commencer au niveau individuel. L'individuel, le collectif et le monde, ensembles, constituent le Divin.

De nobles mères donnent naissance à de nobles fils. Les mères devraient également avoir conscience de la chance qu'elles ont d'avoir de nobles fils. Kondama Raju disait souvent à sa belle fille : "Easwaramma, tu n'as aucune idée de ta grande fortune. Tu n'es pas une femme ordinaire. Le Seigneur Lui-même est avec toi. Quelle chance tu as !". Easwaramma était la belle-fille de Kondama Raju. Est-il déjà arrivé qu'un beau-père aime autant sa belle-fille ? Il disait : "Easwaramma, ton nom a été justifié. Easwaramma est la mère d'Easwara." [Easwaramma = Iswara + Amma, la mère du Seigneur Iswara].

C'est ainsi que les gens louaient Easwaramma. Kondama Raju était une de ses rares personnes qui pouvait percevoir la vérité. Ceux qui ne peuvent reconnaître la vérité, ne pourront jamais la comprendre. Ils sont semblables à des aveugles qui ne peuvent voir le soleil, même en plein jour.

Ceux qui sont sur le sentier spirituel et qui éprouvent de l'amour pour leur mère peuvent tout accomplir dans le monde. De nombreux hommes adultes sous-estiment le rôle de leur mère. Ils sont fiers de leur travail et de leur position mais ils oublient à qui ils doivent tout cela.

[Avant de conclure Son discours, Swami raconta l'histoire d'Adi Sankara. Il rapporta comment il avait reçu les bénédictions de Mère Parvathi tandis qu'il rendait un culte à la déesse en l'absence de son père alors qu'il n'était âgé que de 7 ans. Après avoir reçu les bénédictions de la déesse, il parvint en peu de tmemps à maîtriser touts les Vedas et Ecritures Sacrées.]

Vous devez offrir votre coeur à Dieu puisqu'Il est le résident du coeur alors que les parents, le père et la mère, ne sont que les habitants du foyer. Respectez vos parents avec le Divin dans votre coeur. En goûtant la douceur de l'amour de votre mère, offrez lui votre amour et appréciez la vie. 

[Puis Bhagavan termina son discours avec le Bhajan : "Prema Mudhitha Manase Kaho Rama Rama Ram" que l'assemblée reprit en choeur...] 


	PRIVATE
L'Essence des Enseignements de Bouddha


Source : Sanathana Sarathi (l'Aurige Éternel) - Discours prononcé le 11 mai 1998 au Saï Ramesh Hall (Brindavan) à l'occasion de Buddha Purnima 


Le firmament est le vêtement du Divin,
Les étoiles sont Ses yeux,
La mélodie de Son rire emplit l'univers.


Si de nombreux non-croyants ont connu la ruine au cours de leur vie, aucun croyant n'a jamais échoué dans la vie. 

Incarnations de l'Amour !
Dans les temps anciens, de nombreux aspirants spirituels partaient en quête du Soi, étudiaient les Écritures et visitaient des lieux saints, pensant ainsi acquérir l'expérience du Divin. Mais ils ne parvinrent à obtenir la sagesse tant recherchée. Même s'ils distinguaient ce qui était animé de ce qui ne l'était pas, ils ne purent obtenir l'illumination. On atteint le véritable Éveil que lorsque l'on prend conscience du Un et du multiple (Vyakthi et Samashthi). Malgré le temps qui passe, l'homme n'est toujours pas parvenu à reconnaître sa réalité. La connaissance du Soi ne peut être obtenue par l'étude des Écritures, en suivant un maître ou encore par la grâce de grands êtres. On ne peut voir Brahman dans le monde qui nous entoure ; on ne peut L'expérimenter que dans son coeur. Chercher le Soi à l'extérieur de nous est un signe d'ignorance.


Cherchez le Soi en vous-même 

Pendant 26 ans, Bouddha chercha la réalisation du Soi en étudiant les Écritures, en rencontrant des sages et des saints et en écoutant leurs enseignements. Il découvrit que ce n'est pas ainsi qu'il pourrait expérimenter la Réalité. Il prit conscience que la connaissance du Soi ne s'obtient que par la recherche intérieure. Il arrêta donc sa quête vers l'extérieur et petit à petit, expérimenta la connaissance du Soi de l'intérieur. Puis il déclara :

Buddham Saranam Gachchami,
Sangham Saranam Gachchami,
Dharmam Saranam Gachchami.
[La véritable signification de cette prière est : vous devez détourner votre esprit (Buddhi)vers le Dharma (l'action juste). Et l'action juste devrait viser à servir la société. Quand ceci sera fait, la société se purifiera - cf discours du 15/05/97].



Consécutivement à son illumination, il découvrit l'importance du Dharma (Action juste, devoir moral) et voulut en faire la base de la société. Bouddha prit conscience que la réalisation du Soi ne peut s'obtenir par la pénitence, les prières ou encore les austérités. Au commencement, Bouddha souligna donc l'importance de cultiver la vision juste (Samyag Drishti) qui conduit aux bonnes pensées, paroles et actions. Puis il mit l'accent sur le fait de fréquenter des personnes de bonne compagnie. Ce qui conduit aux bonnes actions. Les quatre règles à respecter sont :
- cultiver la bonne compagnie ;
- éviter de fréquenter des personnes malveillantes ;
- toujours accomplir des actes méritoires ;
- et ne jamais oublier qu'est-ce qui est transitoire et qu'est-ce qui est éternel.

Bonne compagnie ne signifie pas simplement qu'il faille fréquenter de bonnes personnes. "Sath" se réfère au Divin. En fait, il faut rechercher la compagnie de Dieu, Dieu étant la source de toute béatitude. Lorsque nos pensées sont centrées sur Dieu, nos sentiments, nos paroles et nos actions deviennent sanctifiés. Ceci mène à la pureté des organes des sens intérieurs. La pureté en pensée, parole et action est nécessaire si l'on veut expérimenter le Divin. Cette triple pureté est considérée comme étant l'essence de l'humanité.

Bouddha reconnut cette vérité et expérimenta la béatitude. Sa mère, Mayadevi, décéda neuf jours après sa naissance. Gautami, la seconde épouse de son père, s'occupa de lui. Elle l'éleva avec un amour infini et pour perpétuer le nom de sa mère adoptive à cause de l'amour qu'elle lui avait conféré, on l'appela Gautama.

Comme il avait découvert que les textes scripturaux et les maîtres n'étaient d'aucune utilité, Bouddha ne compta que sur sa propre quête intérieure pour expérimenter sa Réalité.


La conquête de la souffrance 

Nombreux sont ceux qui, dans le monde, prêchent la spiritualité. Mais aucun d'entre eux n'a d'expérience en la matière. A quoi cela sert-il d'étudier des livres si l'on n'en fait pas l'expérience ou si l'on ne met rien en pratique ? Chacun devrait faire de sa conscience son maître.

Alors que le moment de son illumination était imminent, Bouddha remarqua que son demi-frère, Ananda, pleurait. Il lui fit signe et lui dit : "Même jusqu'à ce jour, le monde n'a toujours pas reconnu la réalité. Ils sont des milliers à faire l'expérience du chagrin en voyant des personnes mourantes. Mais ils ne font aucun effort pour découvrir quelle expérience leur est réservée pour leur mort. Je connais la Vérité à ce sujet. Je suis en train de fusionner avec Elle. Verser des larmes dans cette perspective n'est pas justifié. Il me semble que tu as de la peine à cause de l'état exalté qui m'attend incessamment. Aucun être humain ne devrait verser de larmes quand une personne meurt. Les larmes sont associées au Divin et ne devraient être versées que pour le Divin. Ce sont des larmes de joie que vous devriez verser. La souffrance n'étant pas un état naturel chez l'homme, vous ne devriez verser aucune larme de souffrance".

Voici une illustration prise dans notre vie quotidienne. Quand on va faire des courses et que l'on rencontre quelqu'un qui pleure, on lui demande : "pourquoi pleures-tu ?". Si quelqu'un d'autre vient, il posera la même question. Si en revanche, vous voyez une personne qui est d'une humeur plaisante, ni vous ni personne n'ira s'enquérir de la raison de son bonheur car on considère que le bonheur est un état naturel. L'homme est sans cesse à la recherche du bonheur tandis qu'il éprouve de l'aversion vis-à-vis du chagrin. Ceux qui laissent s'installer en eux le chagrin n'ont pas compris le principe Divin. Dieu est Un. Il apparaît aux gens sous différentes formes et sous différents noms. Ne reconnaissant pas cette vérité selon laquelle Dieu est Un, les gens souffrent de nombreuses difficultés. Ils vénèrent Dieu sous la forme d'Allah, Bouddha, Rama, Krishna, Jésus etc. Mais ces noms leur ont été donnés après leur avènement dans le monde et ils n'ont rien avoir avec eux. Ces noms n'ont qu'une valeur éphémère.

Tout ce qui touche au corps est temporaire et transitoire. Ce que les hommes devraient rechercher, c'est la félicité immuable. "Le bonheur est l'union avec Dieu".


Les guides de l'homme 

Bouddha prôna cinq devoirs : la vision juste, les pensées pures, l'écoute de paroles sacrées, les bonnes paroles et les bonnes actions. Ces cinq devoirs constituent la véritable discipline spirituelle. L'homme fait un mauvais usage des dons dont le Divin l'a doté. Il donne libre cours aux six vices cardinaux que sont la luxure, la colère, l'avidité etc. Ces vices ne sont pas des dons du Divin. Ils ont été stimulés par l'alimentation. Ce sont des qualité animales dont il faut se débarrasser. On devrait dire la vérité et éviter de dire ce qui est désagréable, même si c'est la vérité. La vie humaine dans son entier devrait être basée sur la vérité. 

La culture Bharatiya (indienne) a mis en avant ce précepte : "dites la vérité et pratiquez la droiture". Dire la vérité est une vertu suprême pour tout le monde, où que l'on soit. On devrait adhérer à la vérité en toutes circonstances. La vérité est Dieu incarné. La droiture devrait vous accompagner telle votre ombre. Quand vous avez pour guide la Vérité et la Droiture, vous pouvez tout réussir dans la vie. Tous les pouvoirs sont inhérents à ces deux vertus. L'homme ne peut réaliser la béatitude qu'en tournant sa vision vers l'intérieur. Seule la proximité de Dieu peut conférer le bonheur. On ne peut l'obtenir de personne d'autre et nulle part ailleurs.

Penser que le bonheur viendra d'autrui est un signe d'ignorance. Bouddha se sentait attristé à l'idée que des personnes fussent sujettes à une telle ignorance. Il effectua de nombreux exercices spirituels avant d'en arriver à prendre cette décision : partir pour Gaya et expérimenter la béatitude par ses propres moyens. Il trouva la source de la béatitude en lui-même. Il réalisa qu'il ne pourrait l'obtenir de l'extérieur. Le coeur de chaque homme est la demeure de Dieu. C'est la raison pour laquelle tout le monde devrait en prendre soin et le cultiver comme la source de la félicité divine.


Cultivez des sentiments sacrés 

Comme les enseignements de Bouddha ne furent pas correctement propagés, le bouddhisme ne cesse de décliner dans ce pays. Toutes les religions souffrent d'un déclin parce que ceux qui les professent ne les mettent pas en pratique dans leur vies quotidiennes. L'homme doit mettre en pratique ce qu'il prêche et vivre conformément aux vérités auxquelles il croit. 

Malheureusement, la vision de l'homme aujourd'hui est tournée vers l'extérieur. La vision extérieure est caractéristique des animaux. Vous devez sanctifier votre vision en la tournant vers l'intérieur. Alors vous pourrez vous débarrasser des qualités animales et diviniser votre vie. Aussi, développez des sentiments divins en vous. Le Divin réside dans le coeur de chacun. Vous devez faire montre de beaucoup d'enthousiasme pour ceux qui entretiennent des sentiments divins. De telles personnes ne devraient pas être découragées. Les sentiments divins ne se révèlent que chez ceux qui ont accompli de bons actes dans de nombreuses vies. Seul un coeur sacré peut expérimenter le Divin. La poursuite de tout objectif autre que le Divin est un exercice futile. Les possessions matérielles vont et viennent tandis que la Divinité vient et croît.


Incarnations de l'Amour !
Vous êtes tous venus de très loin et de différentes partie du monde. Vous êtes venus pour expérimenter la joie de participer aux festivités de Buddha Purnima. Il n'était pas nécessaire de faire tout ce chemin. Buddhi représente l'intellect. Cet intellect doit être utilisé correctement. Alors vous réaliserez ce qui est implicite dans le Bouddhisme. Les gens parlent d'exercices spirituels et gâchent leurs vies. Toutes ces poursuites sont une perte de temps. Il suffit que vous développiez des sentiments sacrés. La discipline spirituelle fondamentale consiste à se débarrasser des mauvaises pensées et à cultiver de bonnes qualités. Quelque soit le lieu de pèlerinage que vous visitiez, essayez de vous débarrasser de vos mauvaises tendances et remplacez les par de bonnes qualités.


Le chemin vers Dieu 

Les gens parlent du Nirvana. Cela équivaut à Moksha, la libération. Vous devez aspirer à atteindre la libération. L'homme ne réalise pas ce qu'il devrait rechercher ni ce qu'il devrait rejeter.

Dans la vie, il faut faire trois choses : faire du bien à ceux qui vous ont fait du mal, oublier le mal que les autres vous ont fait et oublier le bien que vous avez fait à autrui. Vous devriez donc oublier ce qui doit être oublié et vous souvenir de ce dont il faut vous souvenir. De quoi devez-vous vous rappeler ? Du bien que les autres vous ont fait. Vous devez vous souvenir du bien que l'on vous a fait comme de quelque chose de sacré et vous devez exprimer votre gratitude à l'égard de votre ou vos bienfaiteurs.

Faites en sorte que vos actions soient en conformité avec le Dharma (Devoir moral). Quelque soient les actions que vous accomplissiez, si vous pensez à Dieu, elles seront sanctifiées.

Ne voyez pas le mal ; voyez le bien.
N'écoutez pas le mal ; écoutez le bien.
Ne parlez pas en mal ; parlez en bien.
Ne pensez pas au mal ; pensez au bien.
Ne faites pas le mal ; faites le bien.
C'est le chemin vers Dieu.
C'est l'essence même des enseignements de Bouddha. Quand vous vous adonnez à des poursuites malfaisantes à travers vos sens, comment pouvez-vous obtenir la paix ? La paix devrait venir de Hridaya (le coeur spirituel) rempli de compassion.

Incarnations de l'Amour !
Le Divin réside en chacun de nous sous la forme de l'Amour !

[Puis Bhagavan termina son discours avec le Bhajan : "Prema Mudhitha Manase Kaho Rama Rama Ram" que l'assemblée reprit en choeur...] 
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La quête de la Vérité
Source : Sanathana Sarathi (l'Aurige Eternel) / Discours prononcé le 9 juillet 1998 à Prasanthi Nilayam (Sai Kulwant Hall), à l'occasion de Guru Poornima
Ce n'est ni par la pénitence,
ni en s'immergeant dans des rivières sacrées,
ni en étudiant les Écritures,
ni en récitant le nom de Dieu 
que l'on peut traverser l'Océan de la vie
sans servir des hommes saints.
[Sloka Sankrit].


Incarnations de l'Amour,
L'homme effectue toutes sortes d'exercices spirituels en vue d'obtenir la libération. Pour qui fait-on pénitence ? Faire pénitence, c'est agir pour son profit personnel et non pour le bien-être d'autrui, ni même pour le Soi suprême. Réciter le nom du Seigneur, c'est aussi agir pour son propre plaisir et non pour le bien des autres. Que faire pour s'assurer la rédemption du cycle de l'existence bassement terrestre ? Chanter le nom du Seigneur, effectuer des sacrifices ou encore accomplir des rituels ne vous sera d'aucune utilité. Vous devez servir votre prochain. 

Le service, véritable vénération 

Le service est la plus haute forme de vénération et la meilleure pénitence. Servir de manière désintéressée est plus important que réciter le nom du Seigneur. Si vous perdez votre argent, vous pouvez en retrouver. Si vous perdez un ami, vous pouvez vous en faire un autre. Si vous perdez votre femme, vous pouvez vous remarier. Mais si vous perdez votre corps, il sera définitivement perdu et vous ne pourrez le remplacer. C'est pour cette raison que le corps est si sacré. Pourquoi en prendre soin ? Il faut garder votre corps en bonne santé, le protéger parce qu'en vérité c'est le principal moyen que vous avez pour accomplir le Dharma. 

S'incarner dans un corps humain est un rare privilège. C'est quelque chose de fort sacré et sublime. En tant qu'être humain, doté de l'intelligence et de la faculté de penser, à quoi cela sert-il d'être né dans un corps humain si vous ne comprenez pas le mystère de la vie humaine ? La mémoire est un don dont l'homme est doté. La réflexion est quelque chose de naturel chez lui. Chercher à découvrir quelle est la signification de l'existence est une qualité admirable. C'est parce qu'ils ont cette faculté de chercher que les hommes sont allés si loin dans le domaine de la science et dans bien d'autres domaines de la connaissance. Mais l'homme ne l'utilise pas à bon escient et se perd dans toutes sortes de recherche. 

Prenons deux personnes. La première regarde un arbre ; elle ne voit que la partie qui dépasse du sol : le tronc, les branches, les feuilles et les fruits. Elle ne voit pas les racines qui sont pourtant la base même de l'arbre. La seconde ne voit que les racines et non les branches. Ce n'est pas la bonne méthode pour découvrir la vérité à propos de quelque chose.

Il faut baratter l'Océan du coeur 

Celui qui cherche la Vérité étudiera la nature de l'arbre dans son intégralité, celle des racines et celle des branches. Le scientifique ne considère que les branches. Celui qui étudie les racines est un Vedantin. Que l'on soit scientifique ou Vedantin, la recherche de la vérité demande une étude des branches, des racines et de l'arbre dans son entier. 

Ceci est illustré dans les Écritures. Les Devas (Dieux) et les Rakshasas (Démons) barattaient l'Océan de lait pour en tirer du nectar. Quand ils barattaient, la première chose qui en sortait, c'était un poison redoutable (Halahala). Mais, ils n'étaient pas déçus pour autant et continuaient à baratter sans jamais s'arrêter. Puis, Lakshmi (la déesse de la richesse), des êtres merveilleux comme Airaavatha (l'éléphant divin) et finalement de l'Amrit (le nectar des Dieux) sortaient de l'océan. Comment cela était-il possible ? C'est parce qu'ils ont toujours persister dans leurs efforts.

De nos jours, les hommes devraient tourner leur coeur vers la quête de la vérité. En fait, le coeur de l'homme est l'Océan de lait. Si vous utilisez la corde de la sagesse pour baratter votre coeur, il se peut que vous essuyez des échecs et soyez déçus. Si vous ne succombez pas à ces échecs et persistez dans vos efforts, vous serez récompensés par des choses précieuses que sont la vérité, l'action juste et la justice. Des bonnes qualités telles que la compassion et la patience suprême émergeront également.

L'homme devrait s'efforcer de cultiver des qualités tels que la tolérance, l'amour, la compassion, la droiture, la justice et la vérité. Or, les gens n'accordent aucune importance à cette quête de la vérité. La recherche de la vérité est dirigée vers les objets matériels qui sont éphémères et qui n'en valent pas la peine. Les hommes devraient vraiment se dévouer à la quête de la vérité qui elle est éternelle. Tous les arts tirent leur origine de cette quête. 

Les signes qui indiquent la direction de la divinité

Dans sa quête de la vérité, bien que Dieu peut ne pas être réalisé, il y aura des signes qui indiqueront Sa direction. Comment cela se passe-t-il ? On peut par exemple désigner l'étoile polaire (Dhruva Nakshatra) par rapport à une brancche d'arbre. En fait, il n'y a aucun rapport entre la branche de l'arbre et l'étoile polaire. Toutefois, la branche permet d'inqiquer dans quelle direction se trouve l'étoile. 

De la même manière, toutes nos directions, notre comportement, quoique nous disions ou voyions, tout est lié à notre quête de la vérité éternelle. Tout atteste de l'existence de Dieu. 

Si nous regardons par exemple un grand océan, nous sommes heureux d'admirer son immensité. Quand nous regardons une montagne élevée, cela crée en vous un sentiment de joie. Regarder une forêt épaisse vous réjouit le coeur. Ce sont là tous des signes de la découverte de la vérité. Bien que vous ne voyez pas Dieu, ces signes attestent de la présence du Divin en ces lieux.

Un arbre immense naît d'une graine minuscule ; un poussin sort d'un oeuf. Un être naît d'un autre. Une fleur délivre du parfum. A partir du lait, vous obtenez du beurre. Ce sont là des faits que vous découvrez au cours de votre quête de la Vérité Éternelle. 

L'immanence de Dieu

Le monde entier fonctionne sur la base de trois types d'activité. Nous les expérimentons dans notre vie quotidienne. Le premier est l'acte de la création. Le second est la subsistance de la création et le troisième la dissolution de ce qui est créé. Création, subsistance et dissolution se produisent chaque jour et nous pouvons en témoigner. Tous attestent de l'existence du Divin qui est l'incarnation de la Vérité Éternelle.

Ne réalisant pas la vérité fondamentale, les gens se lancent dans des controverses pour savoir où est Dieu. Il est aisé de poser des questions à propos de Dieu mais il est difficile de Le chercher. Pourquoi ? Dieu est la Vérité de toutes les vérités. Il est présent en tant que vérité, même dans le mensonge. Il est la mauvaise qualité des mauvaises qualités, le bon dans la bonté. Il est le mérite des mérites, le péché des péchés. C'est la raison pour laquelle il est écrit dans la Gita, que Dieu est l'essence (Rasa) de toute chose.

Dieu est comme le sucre dans le sirop. Vous ne pouvez avoir de sirop sans sucre. De la même manière, Dieu est immanent dans tout objet. Il est tel le beurre dans le lait, le parfum dans une fleur, le bon élément en toute chose. Telle est donc la signification du dicton "Rasovai Sah" (Il est l'essence de toute chose). Dieu est immanent en toute chose dans le cosmos à l'instar du sucre dans le sirop. Ce n'est pas visible à l'oeil nu. Il faut l'expérimenter. 

Creation, subsistance et dissolution continuent conformément à des lois prédéterminées. Les Védas ont décrit que Dieu était le maître de ces trois activités. Cela est réaffirmé dans les Upanishads. Le Coran, la Bible, le Granth Saheb (Livre sacré des Sikhs) décrivent tous comment on peut conclure à la présence de Dieu à partir de diverses indications.

Il n'existe rien dans le cosmos qui ne soit sujet à ces trois processus. Personne ne peut nier cette vérité. Que l'on soit philosophe ou scientifique, ingénieur ou médecin, qui que l'on soit, on doit accepter ce fait. Le maître de ce processus s'appelle Dieu.

Que signifie Dieu ? En anglais, Dieu se dit GOD. Vous pouvez percevoir l'existence même de Dieu dans les trois lettres qui composent ce mot :
G la première lettre représente le Génération, c'est à dire la Création ;
O la seconde lettre représente l'Organisation, c'est à dire la subsistance (ce qui permet à la Création de subsister) ;
D la troisième lettre représente la Destruction, c'est à dire la dissolution.

On peut remarquer ces trois aspects lorsque l'on examine tout objet. Les trois aspects se déroulent conformément à la Volonté Divine. Le cosmos dans son ensemble est ceint par ces trois processus.

Les cinq enveloppes du corps humain

Comment réaliser cette vérité ? Les pensées humaines viennent du coeur. Si le coeur est pur, les pensées, les paroles et les actions seront pures elles aussi. Lorsque nous vouons notre coeur à de nobles objectifs, toutes nos actions deviennent vertueuses et nous rachetons notre vie. Tout ce qui est bon ou mauvais en nous provient du coeur. Le bon et le mauvais sont rarement séparé l'un de l'autre. Ils sont inséparables. Le bonheur n'est pas un état à part. Il s'agit de la consommation de la souffrance.

L'unité du Divin subsume tout. L'humanité est le moyen de réaliser cette unité. Les Ecitures ont déclaré que c'est le même Esprit Divin qui réside dans tous les êtres.

Le corps humain est enfermé dans cinq enveloppes - Ananamaya Kosa (le corps physique), Praanamaya Kosa (le corps vital), Manonmaya Kosa (le corps mental), Vijnaanamaya Kosa (le corps de la sagesse) et Anandamaya Kosa (le corps de la Béatitude)-. Parmi ces cinq enveloppes, Vijnaanamaya Kosa (le corps de la sagesse) n'est présente qu'en l'homme et pas dans les autres êtres. L'homme devrait réaliser la haute valeur de ce cadeau qu'est l'enveloppe de la sagesse. Il ne faudrait pas en faire un mauvais usage. L'homme est doté de tant de qualités nobles et estimables qu'il ne devrait pas être traité comme un être qui ne compte guère.

Oubliant toutes ses immences possibilités et n'accordant d'importance qu'à son corps physique, l'homme mène une existence dénuée de sens.

Ce n'est pas l'enveloppe corporelle, Annamaya Kosa, qui importe vraiment. Et tant que la vie reposera uniquement sur le physique, l'homme ne connaîtra pas la paix. 

Science et spiritualité

Bien qu'il soit compétent dans les 64 branches de la connaissance, le sage Narada ne connaissait pas la paix intérieure. Aussi chercha-t-il l'aide de Sanat Kumara afin que celui-ci dissipe son ignorance et lui enseigne comment atteindre la paix éternelle. Sanat Kumara dit à Narada : "Narada ! Il n'y a aucun domaine de connaissance dans lequel tu ne sois pas expert. Tu connais toutes les méthodes prescrites dans les Vedas, Upanishads et autres Sastras. Mais toute cette connaissance ne t'a pas conféré le bonheur. Elle ne concerne que le monde phénoménal qui est transitoire en soi. Tu ne connaîtras la paix éternelle tant que tu n'auras pas maîtrisé la connaissance de l'Eternel". Les scientifiques clament la même vérité quand ils disent que la spiritualité commence là où la science finit. 

La science ne se préoccupe que de tous les phénomènes dans la nature. Elle fournit au corps physique ce dont il a besoin. Il ne fait aucun doute qu'il est essentiel de prendre soin du corps. Mais le corps ne devrait pas être considéré comme étant l'unique vérité. Néanmoins, il faudrait se consacrer à sa bonne santé et à son bien-être. Toute réalisation nécessite le corps. Même le Divin peut être réalisé par le corps. Mais vous n'êtes pas le corps. Ce n'est qu'un instrument vous permettant de réaliser Dieu. De plus, le principe Atmique Suprême (Paramatma) y est immanent.

L'Amour : la qualité Divine en l'homme

Il y a de nombreuses choses vitales à réaliser dans le monde. Prour toutes ce s choses, la base esentielles est l'Amour. La reine Victoria avait un premier ministre qui s'appelait William Galdstone. C'était un homme particulièrement instruit et un politicien accompli. Il accomplissait son devoir avec amour et esprit de sacrifice. Il parlait aux gens de manière plaisante même quand il devait leur annoncer quelque chose de difficilement acceptable pou eux. Son biographe a mentionné tous ces points positifs de sa vie et le décrivit comme un grand homme d'état. Sa noblesse traduisait sa divinité. 

L'homme a de nombreuses qualités sacrées tels que l'Amour et le Sacrifice. Mais il ne les met pas en pratique de tout son coeur. La Divinité est présente en chacun. Ne reconnaissant pas cette divinité, l'homme gâche sa vie en ne s'adonnant qu'aux plaisirs de ce monde. L'homme lui-même est plus précieux que tout dans le monde. Toutes les choses, aussi précieuses soient elles, tirent leur valeur de l'homme. Dans l'homme, la qualité la plus divine est l'Amour. L'Amour est Dieu. Vivez dans l'Amour. Développez l'Amour et étendez le à l'humanité toute entière. Le monde est si vaste. Votre amour aussi devrait être immense. L'humanité sera alors manifeste. Les problèmes et les difficultés sont inséparables/résultent de l'existence humaine. Mais ils disparaîtront en temps voulu. Ce qui est durable, ce sont les valeurs que nous chérissons. 

La culture Bharatiya a ses racines dans la Divinité

Dans le monde, chaque pays a ses propres idéaux et aspirations. Chaque pays devrait adhérer à son Dharma, à ses valeurs traditionnelles. Lorsqu'un pays néglige ses idéaux, il sombre en tant que nation. La culture de Bharat est illustre. Elle a survécu aux vicissitudes de 5000 ans d'histoire. Le gigantesque banian vit car ses racines descendent profondément dans le sol. La culture de nombreux pays n'a pu survivre longtemps tandis que la culture Bharathiya a survécu à plusieurs défis et vit encore aujourd'hui parce que ses racines sont profondément ancrées dans la Divinité. Elle est permanente (saaswatham) et immuable. La culture de Bharat ne devrait pas être considérément comme un simple catalogue d'idéaux. Il s'agit d'une source d'inspiration éternelle et d'un exemple. En dépit de quelques changements, elle demeure inchangée. Or, le message éternel de cette culture n'est pas correctement compris. Vous jouissez de beaucoup de confort aujourd'hui grâce aux progrès de la science mais vous n'êtes pas en paix. A quoi cela sert-il d'avoir tous les conforts si on n'a pas la paix intérieure ? L'ancien premier ministre britannique pendant la guerre, Winston Churchill, a déclaré que l'homme expérimente et goûte à tout dans le monde : il conquiert tout ce qui est lui est extérieur mais n'a jamais conquis ses sens. Le jeune Prahlada fit les mêmes commentaires à son père. Il dit : "Oh Père ! Tu as conquis les cinq éléments et tous les mondes. Mais pour quoi faire ? Tu n'as pas été capable de conquérir tes sens et ton mental". 

La première chose à réaliser est le contrôle du mental. Cela ne peut être réalisé qu'en suivant le sentier spirituel et uniquement en le suivant.

Dieu est le seul Gourou

Aujourd'hui nous célébrons Guru Poornima. Quelle est la signification de cette fête ? Guru Poornima signifie que vous devez rendre hommage à votre Guru. Comment reconnaître un vrai Gourou ? Ce n'est pas le professeur qui enseigne des matières objectives. Dieu est le seul Gourou. 

De nos jours, les gens effectuent des offrandes à de soi-disant Gourous qui convoitent les richesses bassement terrestre. La véritable signification du mot Gourou est celui qui est au-delà des attributs et des formes. Gu : celui qui transcende tous les attributs et Ru : celui qui n'a pas de forme. Autrement dit, le Gourou est celui qui enlève les ténèbres de l'ignorance. Nous découvrons maintenant que les soi-disant Gourous sont eux-mêmes dans l'obscurité. Comment peuvent-ils donc enlever les ténèbres de l'ignorance chez les autres ? 

Même le domaine spirituel est devenu un business dans lequel l'argent joue un rôle essentiel. Cela ne peut être appelé enseignement spirituel. La spiritualité consiste en l'Amour Divin qui ne prend jamais rien mais qui donne tout. C'est ce qui lui donne son caractère sacré. Vous devez emprunter le sentier spirituel intérieur (Nivrrti marga) et non le sentier extérieur et mondain (Pravrrti marga).

Quoique vous fassiez, faites le comme une offrande à Dieu. Il se peut que vous fassiez des études poussées ou que vous occupiez un poste important, mais vous ne devez jamais oublier d'offrir tout cela au Divin. La bonne conduite et un caractère à toute épreuve forment la base des valeurs humaines. On ne devrait jamais renoncer à la vérité. C'est l'amour véritable.


Le rôle du mental dans la santé

Lors d'une réunion à Bangalore, un monsieur Me disait qu'il se baignait dans la rivière de la vie qui coule à Bangalore. Je lui ai alors demandé où se trouvait cette rivière à Bangalore. Il s'agissait en fait des eaux usées qui coulent dans le caniveau telle une rivière. Cette rivière coule toujours et n'est jamais à sec. Il n'es tpa sétonnant que les gens qui se baignet dans de telles rivières contractent toutes sortes de maladies. 

Les maladies les plus répandues aujourd'hui proviennent de la pollution. Non seulement de la pollution de l'eau, de l'air, de la nourriture frelatée et de tout ce qui nous entoure mais aussi de la pollution mentale. L'esprit des gens est pollué et de ce fait, l'homme tombe malade. 90% des maux dont souffre les gens de nos jours sont davantage psychologiques que physiologiques. Cela provient du fait que l'homme pense trop.

Le docteur Hardy était un expert en médecine. Il traitait des patients souffrant de troubles cardiaques. Il pensait trop au mal et finit lui aussi par en être atteint. Il en mourut. Il y eut un autre médecin qui lui traitait les gens souffrant d'indigestion. Au fil de temps, il commença lui aussi à souffrir d'indigestion, indigestion dont il ne put se remettre, et il décéda. Le mental joue un grand rôle dans la bonne santé et la maladie et à cause des soucis, les médecins eux-mêmes deviennent victimes de la maladie.

Le mental est le point de départ de la libération ou de l'attachement. Prenez une serrure et une clef. Si vous tournez la clef vers la droite, vous fermez et si vous la tournez vers la gauche, vous ouvrez. De la même manière, le mental est la clef du coeur qui est fermé. Tournez le dans la bonne direction, vers Dieu, et vous serez libéré. Si en revanche, vous le tournez vers le monde, cela vous conduira à l'attachement au monde. Vous ne devriez pas permettre au mental de se diriger vers le monde.

Désirer Dieu réellement

Nombre de personnes en quête d'émancipation approchèrent Ramakrishna Parahamsa. Vivekananda lui-aussi lui rendit visite et lui demanda s'il avait vu Dieu. Quand Ramakrishna répondit par l'affirmative, Vivekananda lui demanda comment il L'avait vu. Ramakrishna expliqua qu'il L'avait vu comme il voyait Vivekananda. Vivekananda demanda alors : "Comment se fait-il que je ne puisse pas Le voir ?". Ramakrishna répondit si il avait désiré Dieu avec autat d'intensité qu'il avait désiré d'autres choses, il aurait pu expérimenter Dieu Ramkrishna a dit que les gens versent des larmes pour leurs proches, leurs richesses et bien d'autres choses encore, mais combien versent des larmes pour Dieu ? Ramakrishna conseilla donc à Vivekananda de sésirer Dieu de tout son coruer et de toute son âme. Dieu se manifestera alors à lui. C'est ainsi que Ramakrishna effaça tout doute dans l'esprit de Vivekananda.

Vous devez faire des efforts pour réaliser Dieu. Vous faites des efforts pour votre famille, vos amis et vos parents. En ne dirigeant qu'une petite fraction de ces efforts vers Dieu, vous pourriez réaliser la Divinité. Les portes du coeur, où Il réside, sont ouvertes. Mais vous ne faites pas l'effort d'y entrer. L'Amour est la clef pour ouvrir les portes de votre coeur, qui n'est autre que la demeure de Dieu. Sans amour, vous ne pouvez y parvenir.

Quand vous priez, vous dites :
Tu es notre mère,
Tu es notre père,
Tu es notre parent,
Tu es notre ami,
Tu es notre sagesse,
Tu es notre richesse,
Tu es tout pour moi, O Seigneur.

Vous dites aussi :
La mère est Dieu,
Le père est Dieu,
Le maître est Dieu,
L'hôte est Dieu...

Il ne fait aucun doute que l'on dit que la mère, le père et le maître sont les égaux de Dieu. Mais les parents habitent à la maison et le maître dans son ashram. Seul Dieu réside dans le coeur. Vous pouvez respecter vos parents et votre maître et les servir. Mais vous devez vénérer Dieu qui est en vous. Il est le résident du coeur.

Le corps et les sens ne sont pas immuables. Ils peuvent disparaître à tout moment de la vie. La mort est certaine. Le corps est plein d'impuretés, d'os et de chair. Vous ne devriez pas leur accorder une importance excessive. Chantez le nom du Seigneur, joignez les deux mains et révérez-Le.

La véritable vénération consiste à chercher à s'unir à Dieu en réalisant sa propre Divinité. A chaque respiration l'homme proclame que lui et le Divin sont un dans le mantra "So-Ham" (So à l'inspir et Ham à l'expir). Les hommes doivent reconnaître que le corps devient un haut lieu sacré (Kshetra) car son résident est Dieu (Kshetrajna). Découvrir que Dieu réside dans notre coeur, nous libère de toutes les mauvaises qualités. 

Pour réaliser cela, votre ego doit être complètement éradiqués. Là où il y a de l'ego, il n'y a pas d'amour.

Incarnations de l'Amour,

L'égoïsme est le pire ennemi de l'homme. L'ego (ahamkara) et le sens de possession (manakara) sont à l'origine de toutes les mauvaises qualités. Ce n'est que lorsque vous les abandonnerez que vous réaliserez votre Divinité.

Dieu ne cherche que l'Amour

Parlez avec Amour, vivez dans le Dharma et soyez en paix. Si vous ne pouvez être obligeant, parlez au moins avec obligeance. C'est ainsi que vous réaliserez la Divinité en vous. Dieu est l'essence de la vie. Chaque individu est Divin. Voyez le Divin en chaque être. 

Votre vision varie selon la couleur des verres que vous portez. Voyez chacun avec les lunettes de l'Amour. Les lunettes peuvent sembler être un obstacle à votre vue. Mais en fait, elles vous aident à mieux voir. Si vous portez les mauvaises lunettes, il se peut que vous ne voyez pas correctement. En portant les lunettes de l'amour en revanche, vous développerez d'autres vertus telle que la compassion, la bonté, la sympathie. Il n'existe pas de chemin plus grand que lcelui de l'Amour.

Incarnations de l'Amour ! Vous effectuez toutes sortes d'exercices spirituels. Or, Dieu n'a pas besoin de toutes vos dispilines spirituelles, ni même de votre dévotion. Il ne cherche que votre Amour.

Le fidèle et le serviteur de Dieu

Prasad, un membre du Sathya Sai Central Trust, M'a demandé quelle était la différence entre un Bhakta (fidèle) et un Dhaasa (serviteur de Dieu). Je lui ai répondu qu'un Bhakta pensait toujours à Dieu, où qu'il se trouve, tandis qu'un Dhaasa cherchait è servir le Seigneur, utilisant son corps à cette fin. Si le fidèle contemple Dieu constamment, le serviteur pense toujours à Le servir.

Sankaracharya et Padmapada

Sri Sankaracharya avait cinq disciples. L'un d'eux servait toujours son maître (son coeur était pur) mais ignorait tout des Écritures. Il n'avait ni le temps, ni l'intelligence pour étudier et apprendre les Écritures. Il avait l'habitude de laver les vêtements de son maître dans la rivière, sur la rive opposée. Ainsi, pour rentrer à l'ashram, devait-il retraverser le cours d'eau. Un jour, le niveau des eaux monta considérablement. Le disciple avait de l'eau jusqu'au cou et il se demanda comment il allait bien pouvoir traverser sans mouiller le linge de son maître. Il plaça le linge de son maître sur sa tête, commen&ccecil;a à chanter le nom de son Gourou avec la pureté du coeur et entama sa traversée. Des pierres en forme du lotus apparurent sur la surface de l'eau et il put poser ses pieds dessus et ainsi, atteindre l'autre rive sans problème. Son Gourou l'appela depuis ce jour Padmapaada, Pieds de Lotus. Suite à cet événement, son Gourou lui apprit les Écritures et en un instant, le disciple sut tout par coeur et devint un maître de la connaissance des Écritures par la Grâce du Gourou. Il commença à chanter aussi bien que les disciples avancés intellectuellement. Une foi absolue est nécessaire et Padmapaada avait une foi absolue en son Gourou, Sri Sankaracharya. 

Personne ne devrait douter de DIeu. Celui qui doute ne peut arriver à rien. Si votre foi et votre amour sont absolus, vous pourrez tout réussie.

Une aptitude dans un art quelqu'il soit est un don de Dieu. Personne ne peut parvenir à la maîtrise de la musique, de la danse ou de toute autre forme d'art sans la Grâce Divine. Celui qui a la Grâce de Dieu ne souffrira jamais. Aussi devez-vous tourner toute votre attention vers Dieu pour gagner Sa Grâce. 

[Bhagavan termina son discours avec le bhajan "Sai Bhajana Bina Sukha Shanthi Nahi" que l'assemblée reprit en choeur.] 

DISCOURS DE BHAGAVAN BABA : le 10 août 1998

La véritable Education soutient les Valeurs Humaines

Daivaadheenam Jagatsarvam

Sathyaadheenamtu Daivatham

Tath Sathyam Uthamaadheenam

Uthamo Paradevatha

Le monde entier est sous le contrôle de Dieu.

Dieu est soumis à la Vérité.

La Vérité est soumise aux âmes nobles.

De telles personnes  nobles sont les incarnations de la Divinité.

Etudiants, Incarnations de l’Amour, Professeurs et Promoteurs de l’Education!


Aujourd’hui, les gens ne comprennent pas la Divinité, ils ne comprennent pas ce que Dieu signifie, ils abusent de leur corps, gaspillent leur temps et toutes les choses précieuses que la vie leur offre. Les Valeurs Humaines ne dépendent pas uniquement de l’éducation, mais davantage de la culture. Que signifie culture? La culture signifie abandonner notre mauvaise conduite, notre mauvais comportement, nos mauvaises actions, c’est aussi cultiver de bonnes pensées et entretenir de bons sentiments qui nous amènent à accomplir de bonnes actions.


La situation du monde entier dépend de l’activité humaine. Lorsque les actions des gens sont nobles, le pays l’est également. Le comportement et la conduite des gens dépendent de leurs pensées et les pensées dépendent du mental. Les bonnes pensées sont la base des Valeurs Humaines.

La bonté est le fruit des bonnes pensées.

Les Valeurs Humaines n’étant pas pratiquées, le monde est en pagaille. La tête et le coeur sont deux organes importants en chaque être humain. Les pensées qui surgissent dans la tête sont temporelles et inconstantes. Elles sont influencées par les activités extérieures. Lire, écrire, manger et écouter sont des activités extérieures. Elles sont le produit de la tête. Les sentiments sacrés proviennent tous du coeur. Les qualités sacrées telles que la Compassion, l’Amour, la Sympathie, la Tolérance et la Vérité émanent du coeur. Ce sont les qualités dites intérieures. Le monde n’est qu’une combinaison des tendances intérieures et extérieures. Tout comme un jeune arbre grandit et devient un arbre puissant, donnant des fleurs et des fruits, ainsi les pensées sacrées conduisent aux actions qui portent les fruits de la bonté.


L’homme est une combinaison de trois entités : le corps, le mental et l’Esprit, l’Atma. En premier vient le corps, l’instrument de l’action. Le mental pense. La conscience est l’Atma ou l’Esprit qui existe en tant que connaissance. Ainsi la vie humaine est une combinaison de ces trois aspects : l’action, la pensée et la connaissance. Si le corps fonctionne de façon indépendante, sans consulter le mental et l’Esprit, l’activité sera  animale. Si le mental agit de façon indépendante, sans coordonner le corps et l’Esprit, l’activité risque d’être démoniaque. Si l’Esprit agit de façon indépendante, les actions transcendront et le corps et le mental.


La véritable marque d’un être humain est la Bonté. La Bonté n’est pas le produit de l’éducation académique. La connaissance livresque peut-elle s’appeler éducation véritable? Sans la Connaissance spirituelle et sans la Sagesse, peut-on dire d’une personne qu’elle est éduquée?

L’éducation est destinée à développer les Valeurs Humaines


L’Education doit inculquer le respect des Valeurs Humaines c’est-à-dire le respect de la Vérité, de la Conduite juste, de l’Amour et de la Paix. L’éducation est destinée à la vie. La vie est destinée à l’homme. L’homme est destiné à servir la société. La société est destinée à la science. La science est destinée à la spiritualité. La spiritualité est destinée à la nation et la nation est une partie du monde. Le monde est destiné à la paix. (applaudissements). Aujourd’hui tout le monde désire la paix mais on ne peut atteindre et acquérir cette paix que par les Valeurs Humaines. Pour être en paix et heureux, les Valeurs Humaines sont de toute première importance car sans Elles, l’homme ne peut jouir de la paix. L’homme essaye d’acquérir l’éducation sans comprendre ce Principe. Pour lui, recevoir l’information constitue l’éducation. L’information ne confère pas les Valeurs Humaines. L’éducation moderne fait de l’homme une machine, un ordinateur. La grandeur ce n’est pas devenir un ordinateur mais un compositeur. Acquérez l’éducation, elle rendra votre vie idéale. L’éducation moderne tend à rendre les hommes égoïste. Chaque étudiant doit obligatoirement développer les Valeurs Humaines. Le gouvernement pense qu’en établissant des instituts d’éducation dans chaque village et dans chaque rue, l’éducation est en progrès dans le pays.


Quelles sont les qualités de l’éducation? Les Vertus, un bon intellect, l’adhésion à la Vérité, la dévotion,  la discipline et le devoir sont ses qualités essentielles. L’éducation doit enseigner ces qualités, les étudiants doivent les apprendre. 

“Quel est le progrès de l’éducation moderne? Les étudiants essayent de ruiner ceux qui sont responsables de leur nourriture. Ils causent du tort à ceux qui les aident. Ils se moquent de leurs enseignants. Voilà le ‘progrès’ de l’éducation moderne.” (Poème)

Les étudiants doivent entretenir le devoir d’obéissance, l’humilité, les Valeurs Humaines et atteindre la Divinité. Voilà l’éducation véritable. Les étudiants modernes ne comprennent pas ce qu’est la véritable éducation, la pollution de la société en est la conséquence. La Vérité ainsi que les autres qualités humaines sont complètement perverties. La sainteté et les qualités sacrées de la nature humaine se perdent rapidement. La Conduite juste, la Compassion sont considérées comme de mauvaises pratiques. Appelez-vous cela “progrès” dans l’éducation? Non, vous devez exprimer les Valeurs Humaines en pratiquant la Conduite juste et en développant la Compassion.

“Une bonne éducation vous permettra d’acquérir la culture. Posséder la culture constitue la vraie vie. Dès lors que vous avez une bonne éducation vous êtes heureux. Si vous êtes heureux vous êtes en paix. Dès lors que vous avez une bonne éducation vous êtes en bonne compagnie. Si vous êtes en bonne compagnie vous acquérez de bonnes qualités. Dès lors que vous avez une bonne éducation votre vie trouve son accomplissement. De cette manière vous pouvez atteindre la libération.” (poème).


Les étudiants devraient adhérer aux deux idéaux que sont la Vérité et la Conduite juste, Sathya et Dharma.  En ce monde il n’y a rien de plus grand que la Vérité. Devenez des incarnations de la Vérité, suivez le chemin de la Vérité dans votre vie quotidienne et prenez conscience du Divin. Vous devez arroser le jeune arbre pour obtenir des fruits et des semences. L’amour, naturel aux êtres humains, doit être arrosé avec la foi pour qu’il se maintienne. Efforçons-nous d’atteindre la Paix au vrai sens du mot. La paix que l’on obtient de nos jours est temporaire, on ne peut en aucune manière lui donner le nom de paix.

Bharat : une terre chérie.

Dans le monde moderne Bharat offre à tous ce qui est sacré. Depuis les temps anciens elle est un modèle et un idéal pour le reste du monde.

Dans l’air de Bharat il y a la Vérité. Dans la poussière de Bharat il y a le Dharma. Dans les sables de Bharat il y a l’Amour. Dans l’eau de Bharat il y a la Compassion. La tolérance est le coeur de la Culture bharatiya. Afin  d’expérimenter ces Valeurs et d’en jouir, des étrangers décident de s’installer en Bharat. Anciennement les Bharatiyas suivaient le Principe du sacrifice avec détermination. Ils se consacraient à la Conduite juste et à la Vérité. Nés dans cette Terre sacrée, n’oubliez pas cet aspect important. Si vous parcourez son histoire,  vous comprendrez certainement que Bharat n’a jamais essayé d’envahir ni de conquérir un pays. Elle a résisté à l’invasion étrangère. Les Bharathiyas représentent l’altruisme. A aucun moment ils ne furent égoïstes. Ils n’ont jamais convoité la terre des autres. L’histoire de Bharat est une longue saga de sacrifice.


L’Empereur Harishandra était prêt à tout abandonner pour l’amour de la Vérité. L’Empereur Sibi sacrifia sa chair et son sang pour sauver une colombe. Bharat a donné naissance à des hommes et des femmes qui incarnaient le sacrifice. Les étudiants modernes essayent de changer cette terre de sacrifice, cette terre de pratiques spirituelles en une terre de chercheurs de plaisirs. Mais tous les plaisirs sont transitoires. Cherchez le bonheur éternel en réalisant votre Divinité inhérente.


Hier, un garçon américain vint vers Swami. Bhagavan lui demanda : “Quel âge as-tu?” Le garçon dit : “sept ans”. Swami lui dit : “Comment le sais-tu?” Il dit : “Mon père et ma mère me l’ont dit.” Swami dit : “C’est seulement le un qui est devenu sept : un plus un, plus un....devient sept. Sans le un on ne peut avoir sept. Tous les nombres proviennent de un. La Vérité est Une, bien que les érudits l’appellent par beaucoup de noms. Les noms et les formes diffèrent mais la Divinité est Une et la Même en tous.” Ayez d’abord foi en vous-même. Sans la confiance en soi vous ne pouvez avoir foi en vous, comment alors pourriez-vous avoir foi dans les autres? Faites en sorte que cette foi, Visvasa, devienne votre souffle de vie, Svasa. Faites que notre éducation devienne la véritable éducation. L’éducation que l’on ne met pas en pratique est connaissance livresque. Aimez aussi votre pays. Rama a dit : “La Mère-Patrie est plus grande que le paradis lui-même.” Cet esprit de patriotisme est très important.


Extrait du discours de Bhagavan dans l’Auditorium de l’Institut Sri Sathya Sai des E tudes supérieures, le 10 août 1998.      
Traduit du Sanathana Sarathi de septembre 1998
DISCOURS DE BHAGAVAN BABA : le 14 août 1998

La Vérité et l’Amour forgent le Dharma

Dieu est l’Incarnation de l’Amour.

Si dans ce monde,  vous ne comprenez même pas une partie  de cet Amour,

Comment pouvez-vous espérer comprendre la Vérité et réaliser vos ambitions? 

Incarnations de l’Amour divin!

Paix, amitié, service désintéressé, douceur, affection, tous sont des synonymes du Principe fondamental de l’Amour. Plus un homme développe l’Amour, plus il sera heureux. L’homme aspire à la Béatitude. Pourquoi? Parce qu’il est né de cette Béatitude, il vit dans la Béatitude, et termine son existence dans la Béatitude. Cette Béatitude est le Divin. Bien que cette qualité divine soit latente en lui, l’homme la recherche à l’extérieur, mais elle n’est pas séparée de lui. L’homme est convaincu qu’il sera heureux grâce à l’érudition. Tous ses efforts tendent à travailler pour être heureux; pensant qu’ainsi il trouvera le bonheur, il lutte âprement pour occuper des positions élevées. Il pense qu’il sera heureux en acquérant des biens. Cependant en dépit de tous ses efforts, il est loin de ce bonheur auquel il aspire. 


De tous les attributs et noms de Dieu, le plus précieux est Sat-Chit-Ananda. Pour atteindre cette Béatitude, on doit suivre la voie de Sat-Chit-Ananda. Sat est la Vérité qui ne change ni dans les trois mondes, ni dans les trois catégories du temps. Chit signifie Conscience totale, par Elle vous pouvez atteindre la Divinité. Là où existent ces trois Principes “ Sat-Chit-Ananda”, là est la Béatitude, Brahmananda.

Pourquoi Dieu S’incarne-t-Il?


L’homme s’engage dans toutes sortes de disciplines spirituelles pour atteindre le Bonheur suprême, la Divinité. Mais toutes ne lui donnent qu’une satisfaction temporaire et non le bonheur qui dure. Toutes sont des activités terrestres. Dès que vous abandonnez ces chemins extérieurs pour suivre le chemin intérieur, vous atteignez le Bonheur suprême. Ceux qui désirent ce Bonheur absolu, suprême, éternel, doivent suivre ce chemin de Sat et Chit. Pour atteindre cet état de Bonheur absolu on doit suivre le chemin de la Vérité. La Vérité est Dieu. La Vérité est omnipénétrante. La Vérité est au-delà du temps, de l’espace et de toute évaluation. Si vous suivez cette Vérité, tout naturellement vous atteindrez Dieu qui est l’Incarnation de la Vérité. C’est la signification des paroles du Veda : “Uddhareth Atmanaatmaanam” Travaillez à votre propre émancipation. Connaissez votre Vérité. Sondez votre propre coeur. En cela réside le vrai Bonheur. Tous les chemins qui se rapportent au monde physique confèrent une satisfaction temporaire.


Les quatre objectifs principaux de la vie de l’homme sont : Dharma, la Conduite juste; Artha, la richesse; Kama, le désir et Moksha, la Libération. Ces objectifs assurent notre confort matériel, apportent paix et joie dans notre vie. Il y a cependant un cinquième objectif de vie : l’Amour suprême. C’est le Principe de l’Amour qui vous fait aimer Dieu intensément. Celui qui comprend et suit ce Principe sacré de l’Amour atteindra la Libération. Qu’est-ce que la Libération? Mukti, la Libération, est ce qui met fin aux recherches extérieures. Que devrions-nous offrir à Dieu? Ce corps qui est le Temple de Dieu. Ceci est appelé “Pinpardanam”. Ce corps est “Pindamu”. Offrir ce corps à Dieu est Libération. Cela signifie que toutes les actions que nous accomplissons avec ce corps devraient être offertes à Dieu. C’est le cinquième but de la vie humaine, c’est-à-dire l’idéal sacré de l’Amour. Pour enseigner cette règle sacrée de l’Amour, pour transmettre cet Amour sacré, Le propager et pour que les gens boivent le nectar de l’Amour, Dieu sans forme descend de Goloka à Bhuloka sous forme humaine. 


Le jour où Dieu descend sur terre est célébré comme celui de l’anniversaire de Dieu. Pourquoi Dieu S’incarne-t-Il? Dieu descend sur terre pour que l’humanité puisse s’abreuver au nectar de l’Amour et goûter la douceur de la Divinité. Celui qui boit ce doux nectar s’oublie lui-même, s’identifie à Dieu et par là, jouit de l’état de Béatitude. “Shariramaadyam Khalu Dharma Saadhanam”, le corps est donné pour accomplir des actions sacrées. Nous devons nous acquitter de nos devoirs et sacrifier les fruits de nos actions. Nous devons cultiver le Principe de “Thyaga”, le sacrifice et nous éloigner de “Bhoga”, les plaisirs terrestres. Dieu est l’Incarnation de Thyaga. Le Bonheur suprême obtenu grâce au sacrifice est réellement divin. Ceux qui aspirent à jouir de l’état bienheureux de Dieu doivent abandonner l’attachement au corps et se tourner vers l’intérieur. Ne passons pas tout notre temps à nous préoccuper du corps. Bien sûr, il est nécessaire de soigner notre corps pour sa sauvegarde. A quelle fin notre corps est-il donné? Il est donné pour servir Dieu. Nous devons offrir tout notre amour à Dieu.

On atteint la Divinité par un bon caractère


Le corps est destiné à périr. Ne gaspillons pas notre temps et notre énergie uniquement par amour pour ce corps éphémère. Ce dont nous avons besoin, c’est d’un bon caractère. L’étudiant moderne essaye seulement d’acquérir la force physique, l’amitié et la richesse, mais toutes ces choses ne sont pas importantes. Le caractère, lui, est important. Sans caractère, la force physique, l’amitié et la richesse sont inutiles. C’est sans importance si la richesse ou l’amitié sont perdues, mais il faut maintenir votre caractère. Les Bharathiyas de jadis croyaient : “Si la richesse est perdue, rien n’est perdu; si la santé est perdue, quelque chose est perdu; si le caractère est perdu, tout est perdu.” Sous l’influence de l’Âge de Kali, les gens disent aujourd’hui : “ Si le caractère est perdu, rien n’est perdu; si la santé est perdue, quelque chose est perdu; si la richesse est perdue, tout est perdu.” Voilà la tendance moderne. Ce n’est pas la voie que nous devons suivre. Afin de favoriser le développement du caractère en l’homme, Krishna enseigna divers moyens et propagea le Principe de l’Amour. L’orateur précédent, le Dr Chatterij, a raconté l’incident de Krishna soulevant la montagne Govardhanagiri afin de protéger les Gopalas et les Gopikas des pluies torrentielles. Quand Krishna leur dit de se mettre à l’abri sous la montagne qu’Il avait soulevée avec Son petit doigt, les gens prirent peur. Ils doutèrent de Sa Divinité parce qu’ils croyaient qu’Il n’était qu’un petit garçon. (poème). Les êtres humains forment leurs opinions sur base du corps et de la force physique. C’est le caractère qui est nécessaire pour atteindre le Divin, non la force physique.

L’Amour de Dieu est la meilleure Sadhana.

Efforçons-nous de comprendre la différence qui existe entre l’Amour de Dieu et l’amour humain. Dieu donne et donne toujours et ne reçoit jamais rien en retour, mais l’homme, lui, reçoit toujours et n’est jamais prêt à donner. 


Dans toute activité, nous devons rechercher le Principe de Vérité. Celui qui reconnaît la Vérité vivra toujours dans la Félicité. L’Amour est Vérité. L’Amour est la vie et l’Amour est le but. L’Amour est sans second. L’Amour n’a d’égal que Lui-même. Vous ne pouvez atteindre l’Incarnation de l’Amour qui est Dieu, qu’en suivant la voie de l’Amour. Ce n’est pas l’amour terrestre ou physique. Ce n’est pas “Pravritti Prema” lequel est extérieur, mais “Nivritti Prema” qui est éternel et divin. Vous pouvez acquérir l’Amour de Dieu par la critique comme par la louange, par la perte comme par le profit, par n’importe quel autre moyen. Quand Dharmaraja offrit ses respects à Krishna, Sisupala se mit à critiquer Krishna très vivement. Dharmaraja ne put le tolérer. Alors qu’il écoutait ce discours peu charitable, il put voir le Principe de vie de Sisupala se fondre en Krishna. Cela rendit Dharmaraja encore plus malheureux et insatisfait. Il s’étonna de ce que le Principe de vie d’une personne telle que Sisupala puisse se fondre dans le Seigneur. Dharmaraja demanda à Narada, qui était à ses côtés, d’expliquer comment pareille chose pouvait se produire. Narada dit : “Oh roi! la critique et l’éloge relèvent seulement du corps, non de l’esprit. De plus, Sisupala critiqua Krishna par amour, non par haine; il savait que plus il Le critiquait, plus vite il s’immergerait en Lui. Ce n’est pas une faute si vous critiquez Dieu par amour. Une telle critique est elle-même une sorte de louange.”


Lorsque Kamsa apprit qu’il mourrait des mains de Krishna, il décida de tuer Krishna et Balarama. Immédiatement, il appela Akrura et lui ordonna d’aller chercher Balarama et Krishna disant : “Oh! Akrura, tu es un grand ami et dévot de Krishna, si tu vas Le chercher Il condescendra sûrement à ta requête.” Ne pouvant désobéir aux ordres du roi, Akrura se rendit auprès de Yasoda et Nanda. Il leur dit que Kamsa accomplissait un Yajna, un rituel, et souhaitait que Krishna et Balarama l’assistent. Yashoda et Nanda ne cachaient pas leur perplexité et ne souhaitaient pas que leurs enfants se rendent au palais.

L’amour des Gopikas pour Krishna.

Mais les Gopikas eurent vent de la chose, ils cernèrent la maison de Nanda et dirent que Krishna ne devait pas aller à Mathura car Il était leur vie et ils ne pouvaient vivre sans Lui. Ils émirent toutes sortes d’objections. Krishna est la forme même du mystère et du merveilleux; sachant que les Gopikas ne se laisseraient pas convaincre aussi facilement, Il ne prononça pas un mot mais S’assit dans le char et, par Son pouvoir divin, le fit disparaître. Jusqu’à ce qu’il atteigne les rives de la Yamuna, personne ne put voir le char. Impuissants, les Gopikas s’en retournèrent à Brindavan. Les Gopikas avaient cet amour intense pour Krishna aussi purent-ils voir Son Amour omnipénétrant. Quand par la perversité et le manque d’amour le coeur des êtres humains devient stérile, Dieu S’incarne pour semer les graines de l’Amour et propager le Principe de l’Amour. La mission principale de Dieu est de développer le Principe d’Amour dans le genre humain. Si nous nous oublions nous-même et que nous sommes ivres du nectar de l’Amour divin, nous pourrons alors trouver la voie de la Libération. Afin d’expérimenter Sat-Chit-Ananda, nous devons parcourir la voie de la Vérité. Pour jouir de la manifestation de Dieu Lui-même nous devons avoir la compréhension totale du Soi. Dieu n’est pas dans un pays étranger, Il est présent dans votre corps.

Les Principes jumeaux de l’Amour et de la Vérité.

Un jour, Krishna interrogea les Gopalas rassemblés autour de Lui : “Qui est le vrai vainqueur?” L’un d’eux dit : “Celui qui sort victorieux du champ de bataille est le vrai vainqueur.” D’autres dirent : “Celui qui peut faire face à toutes les difficultés et à tous les ennuis, avec fermeté et courage, est le vrai vainqueur.” Ainsi, chacun donna une réponse différente. Souriant, Krishna dit alors : “ Oh Gopalas! Tout ce que vous mentionnez est de nature temporaire et ne convient pas pour définir un vrai vainqueur. Contrôler nos sens assure le véritable succès et nous rend véritablement vainqueur. On doit contrôler les sens, ils appartiennent au corps. Faites de ce corps un temple de Dieu.”


Nul ne peut décrire Dieu. Les Gopikas chantaient “Oh Krishna! Pourrons-nous jamais Te comprendre? Tu es plus petit qu’un atome, plus puissant que l’infiniment grand. Tu es à jamais présent dans les 84 millions d’espèces existantes, de l’atome au cosmos tout entier, Tu es présent partout.” Comprendre Dieu est impossible. Nous devons Le comprendre comme l’Incarnation de l’Amour et Le reconnaître comme l’Incarnation de la Vérité. Suivons les Principes jumeaux de la Vérité et de l’Amour, nous serons alors capables de contrôler nos sens. Nous ne pouvons contrôler nos sens par des recherches spirituelles ni par des exercices physiques, mais bien à travers les Principes d’Amour et de Vérité. L’Amour uni à la Vérité va forger le Dharma. Par conséquent, dites la vérité et suivez le Dharma. Dès que nous éveillons la Vérité en nous, nous pouvons voir Dieu. L’égo et l’attachement causent toutes les misères. Afin d’abandonner l’un et l’autre, développez l’Amour. En aucune circonstance nous ne devons abandonner l’Amour. La foi ne peut se développer qu’à travers l’Amour. L’Amour est Dieu, vivez dans l’Amour. Les Gopikas priaient donc Krishna ainsi : “Afin de semer les graines de l’Amour dans nos coeurs stériles, afin de voir se déverser un déluge d’Amour, afin de voir couler sans cesse des rivières d’Amour, Oh! Krishna, S’il Te plaît, joue sur Ta divine flûte. La terre, les graines, la pluie, la rivière, les arbres, les fruits, tous sont remplis d’Amour.” (chant).

Offrez votre corps à Dieu.

Ayant pris cette forme humaine qui est remplie d’Amour, comment se fait-il que nous ayions perdu cet Amour?  Nous avons fait usage de notre amour dans le sens du monde et pour qu’il redevienne le véritable Amour,  nous devons offrir notre corps à Dieu. Voilà la véritable offrande. Bien des gens offrent toutes sortes de choses à Dieu, mais le vrai dévot s’offre lui-même à Dieu. C’est ce que fit l’Empereur Bali et il ne connut plus de renaissance. Nous devrions considérer ce corps comme la fleur à offrir aux Pieds de Lotus de Dieu et donc remplir la vie qui nous est donnée avec de bonnes actions et finalement l’offrir à Dieu. Les Brahmanes pensent que le mot “Pindarpanam” se rattache aux rites funéraires. Il n’en est rien, offrir votre corps à Dieu est le vrai “Pindarpanam”, la véritable offrande qui accorde la Libération. Si le corps est offert à Dieu, il n’y a plus d’attachement; si l’attachement disparaît il y a Libération “Moha Kshayam is Moksham”. Ceux qui reconnaissent cette vérité et y adhèrent peuvent jouir du Bonheur suprême. Jusqu’à ce que nous ayons atteint cet état élevé et sacré, nous devons protéger notre corps et nous acquitter de nos responsabilités.


Depuis les temps anciens, les Bharathiyas ont donné la priorité absolue au sacrifice et une importance suprême au Dharma. Ils avaient le plus grand respect pour la qualité du renoncement et ils accueillaient la Vérité. Depuis les temps anciens, le coeur des Bharathiyas est rempli de compassion. Il y a longtemps déjà, J’ai parlé de Max Muller aux étudiants. On l’appelait aussi “Moksha Muller” en vertu de ses nobles qualités. Bien qu’étranger, son amour pour Bharat était sans limites. Il souhaitait quitter son enveloppe mortelle sur cette terre sacrée. Beaucoup de ses amis l’interrogeaient sur ce qu’il y avait de si spécial en Bharat. Il leur disait : “L’air de Bharat est imprégné de Vérité. La poussière de Bharat est remplie de Dharma. Il y a l’Amour dans la boue de Bharat. Dans le Gange il y a le Sacrifice. Aucun autre pays n’est aussi sacré que Bharat. Ce qui n’est pas présent en Bharat n’est présent nulle part ailleurs dans le monde.” Nés en Bharat et appelés Bharathiyas, nous ne sommes pas capables de reconnaître la grandeur de Bharat. Efforçons-nous de reconnaître la sainteté et la grandeur de Bharat.

Signification des Leelas de Krishna.


Un jour, Balarama prit avec lui quelques jeunes vachers et se plaignit à Mère Yasoda: “Oh Mère! Krishna est toujours si affamé! Il mange à la maison et à l’extérieur comme un glouton. Pourquoi faut-il qu’Il mange de la boue? Aujourd’hui, Il a mangé de la boue.” Yasoda s’attrista et furieuse, elle saisit la main de Krishna et dit : “Krishna, Est-ce que je ne Te sers pas assez de nourriture? Ne manges-Tu pas assez de beurre dans le voisinage? Pourquoi as-Tu mangé de la boue?” Krishna expliqua : “Oh Mère! suis-Je un enfant ou un écervelé pour manger de la boue?” (Poème) Krishna n’avait que cinq ans à cette époque, en disant à Sa mère qu’Il n’était ni un enfant ni un écervelé, Il signifiait indirectement qu’Il était le Un, noble et puissant. Krishna transmit beaucoup de secrets intérieurs, mais personne ne peut comprendre le sens profond des Leelas de Krishna. Elles ont certaines implications extérieures et une signification intérieure. Aujourd’hui, très peu de gens connaissent la Réalité intérieure. Les gens sont remplis de doutes. Mère Yasoda vit tous les mondes dans la bouche de Krishna, pourtant, elle-même douta. Pourquoi? La raison principale était que Krishna était son fils. C’est l’attachement physique qui cause les doutes.


On devrait s’attacher à l’Atma. Quand l’Atma se fond dans l’Atma, tout s’unifie. Cette relation atmique est la spiritualité. Les relations qui se rapportent au corps sont physiques. Krishna clarifia tous les doutes, démontra et manifesta la Divinité qui se trouve en chacun. Bien que toutes les Incarnations soient divines, l’Avatar Krishna avait ceci de particulier qu’Il souriait et riait tout le temps, rempli d’amour. A aucun moment Il ne se mit en colère. Il était toujours souriant. Ceci est la principale qualité de Dieu en qui il n’y a jamais trace d’égo, d’orgueil ou de jalousie. De telles qualités sacrées sont à nouveau présentes dans l’Avatar Sai  (applaudissements). Celles-ci ne sont observées dans aucune autre Incarnation. Bien que la Divinité soit la même dans toutes les Incarnations, chaque Avatar s’exprime en fonction des circonstances du moment. Développez une foi totale en Dieu. Tout comme vous avez foi en vous-même, ayez foi en Dieu. C’est le secret de la grandeur. Vous êtes Dieu et Dieu est véritablement vous. Pourquoi douter? Ces doutes détruisent votre vie, abandonnez-les tous. Développez l’Amour, suivez le chemin de la Vérité et expérimentez la Divinité. C’est cela la vraie Sadhana, la vraie Spiritualité.

Bhagavan conclut Son discours avec les bhajans : “Hare Rama, Hare Rama, Rama, Rama, Hare, Hare... et 

“Govinda Krishna Jai, Gopala Krishna Jai...”

Extrait du discours de Bhagavan à Prasanthi Nilayam le 14 août 1998

Traduit du Sanathana Sarathi de septembre 1998.
ONAM

Discours divin   4 septembre 1998

Swami introduit Son discours par une phrase en langue du Kerala signifiant : 

“Ma bénédiction vous accompagne”

Swami chante :

SARVA RUUPA DHARAM SHANTAM

SARVA NAAMA DHARAM SHIVAM

SATCIDANANDAM ADVAITHAM

SATYAM SHIVAM SUNDARAM

Toutes les formes détiennent la Joie

Tous les noms sont porteurs de Bonté

Sath-Chith-Ananda est Non-Dualité

Vérité, Bonté et Beauté

Incarnations de l’Amour divin!

En ce monde, vous ne trouvez la Paix et la Félicité nulle part. Bien que l’homme soit l’incarnation même de la Paix, il n’est pas capable de trouver cette Paix en lui. Bien qu’il soit l’incarnation de l’Amour, il n’arrive pas à expérimenter cet Amour latent en lui. Il a beau posséder toutes les vertus les plus sacrées, il ne comprend pas la Vérité et se laisse emporter par le courant du mensonge.

Pour expérimenter la Divinité et trouver la Paix et la Félicité, vous n’avez pas besoin de chercher au-dehors. Il suffit que vous compreniez votre vraie identité pour obtenir la vision de votre vrai Soi.

Qu’est-ce qui fait écran entre la Vérité et l’être humain? C’est seulement le mental. Les nuages qui se sont formés sous l’effet des rayons solaires couvrent le soleil lui-même. Mais dès qu’un vent fort se lève, tous les nuages sont dispersés et le soleil apparaît de nouveau dans tout son éclat. Comme les nuages couvrent le soleil, de même le mental couvre l’Atma dont il provient. C’est le mental qui représente l’obstacle majeur dans la quête de la Vérité. L’homme aujourd’hui est enchâssé dans son ignorance et tenu à l’écart de la Paix et de la Félicité.

Incarnations de l’Amour divin!

Les pouvoirs divins qui sont présents en l’homme n’existent en aucune autre créature. Toutes les facultés les plus inimaginables sont en l’homme à l’état latent. Mais l’homme ne parvient pas à la connaissance de tels pouvoirs. Que faudrait-il pour accéder à cette connaissance? Lorsque nous cultivons une vraie amitié avec Dieu, tous ces pouvoirs vont éclorent en nous.

La Gita décrit Dieu par la parole sanskrite “Suhrud” (1) qui signifie : celui qui est totalement dépourvu d’égo, celui qui n’attend rien en retour, celui qui ne fait jamais tort à personne et qui manifeste sans cesse l’Amour authentique. Celui-là est l’Ami unique, c’est Dieu Lui-même. Au contraire, tout homme attend des remerciements pour l’aide qu’il donne aux autres. Dieu est l’Unique qui n’attend jamais aucune manifestation de gratitude et qui tient au bien-être de l’humanité comme à la pupille de Ses yeux.

Les traits négatifs majeurs du caractère tels la haine, la colère et le désir, sont les grands responsables de toutes nos agitations et ils nous maintiennent à distance de la Félicité. Le désir est sans aucun doute le pire ennemi du genre humain. En ce monde, un ennemi d’aujourd’hui peut devenir un ami demain. Et l’ami d’aujourd’hui peut devenir notre ennemi plus tard. Mais selon la Gita, le désir reste l’ennemi implacable de l’humanité. C’est pour ce motif qu’il est absolument nécessaire de maintenir nos désirs dans certaines limites.

Les désirs ne se contentent pas de nuire à l’humanité, ils sont délétères aussi pour les dieux tels Indra (2) et Chandra (3). Il n’y a aucun espoir de jamais saturer les désirs. C’est pour ce motif que dans la tradition antique, les désirs sont comparés au feu et à l’océan. En effet, vous avez beau ajouter sans arrêt du combustible sur le feu, celui-ci ne dira jamais : cela suffit! La Gita a qualifié le feu de “Analam”, ce qui signifie que le feu n’est jamais satisfait et prétend recevoir toujours davantage.

La même chose se produit avec l’océan : bien qu’il reçoive une quantité indéterminée de fleuves se jetant en lui, il ne dit jamais : maintenant c’est assez! Il les accepte toujours tous.

C’est pour ce motif que l’on compare le flux des désirs au feu et à l’océan.

De nos jours, plus personne ne pratique l’harmonisation entre pensée, parole et action. Cette harmonie est exactement ce que Je veux dire par les paroles :

Il faudrait créer l’unité entre pensée, parole et action. Cette unité est complètement perdue. Il n’y a pas d’unité entre les êtres humains. L’antipathie règne en maître sous tous les rapports et c’est elle qui mène l’homme à la ruine. Pour se débarrasser de cette antipathie, il est nécessaire de cultiver une profonde amitié avec Dieu. Il est le Résident du Coeur spirituel, le “Hrudayavaasi”.

Si quelqu’un vous demande où vous habitez, vous répondrez sans doute que vous demeurez en telle maison ou tel hôtel. Mais ni la maison, ni l’hôtel ne sont votre vraie résidence. C’est le “Hrudaya”, le Coeur spirituel, qui est votre vraie résidence. Nous oublions le véritable Ami qui réside dans ce Coeur spirituel.

Tout ce vaste monde est un grand livre : lisez attentivement ce livre de la Nature car

La Nature est le meilleur des Maîtres.
Il y a une masse de choses à connaître dans ce monde. Vous ne pourrez pas connaître Dieu en dévorant les bibliothèques, ni en passant en revue toutes les disciplines spirituelles. La lecture frénétique de livres ne fera que produire de plus en plus de doutes. Plus vous êtes intellectuellement développés, plus les doutes s’accumulent en vous.

Le monde entier est un grand livre. Et Dieu est votre Ami. C’est en cultivant en nous la Compassion que nous pratiquerons une Sadhana authentique. Donc, lorsque notre vie est saturée de Compassion, lorsque nous lisons les livres dans une optique de Compassion, alors nous sommes en mesure de voir Dieu qui est l’Incarnation même de la Compassion. Ce n’est pas en lisant continuellement des livres que vous serez en mesure de connaître Dieu. A force de lire des livres, vous risquez de devenir un livre!! Tout le contenu des livres “pustakam” s’entasse dans la tête “mastakam”.

Incarnations de l’Amour divin!

Depuis les Temps anciens, Bharat (Inde) a eu à coeur le maintien de la paix et de la sécurité du monde entier, en diffusant le message de la spiritualité. C’est pour ce motif que l’on prie ainsi : 

LOKA SAMASTA SUKHINO BHAVANTHU

qui signifie : “Puissent tous les mondes vivre en harmonie”. Ainsi, vous devriez prier pour la Félicité du monde et pour la Joie de cette nation. Quoi que vous fassiez, ayez à coeur de participer à la prospérité du pays auquel vous appartenez.

La paix universelle dépend de la paix sociale qui dépend à son tour de la paix individuelle. Par conséquent, l’individu, la société et l’univers sont en relation étroite : ils sont interdépendants. L’homme d’aujourd’hui comprend son interdépendance, mais il ne se préoccupe pas de la société. La paix de chacun dépend de la société. Nous ne pouvons pas vivre un seul moment indépendamment de la société, car la société est constituée par la communion des individus. Mais nous n’arrivons pas à comprendre la structure sociale. Si l’on cherche vraiment le bien-être de la société, le monde entier en bénéficiera.

De nos jours, on parle beaucoup de paix, mais nos actions sont aux antipodes de la paix. On vit cette existence comme des aveugles. Bien que les gens soient pourvus d’intelligence, ils agissent comme des ivrognes. Quelle punition pourrait-on imposer à de tels individus? A ceux qui sont pourvus d’intelligence mais se conduisent comme des fous, la seule chose à faire est de leur ouvrir les yeux. Ouvrir leur “Oeil de l’Amour ”, car c’est seulement à travers cet “Oeil de l’Amour” que l’on peut visualiser l’univers.

Si nous ne travaillons pas intensément pour le bien-être de la société, si nous ne nous préoccupons pas du progrès social, à quoi peuvent bien servir les prières pour la paix mondiale? Elles ne servent absolument à rien!

Ni les richesses matérielles, ni la prospérité ne conféreront jamais la Félicité authentique. Les gens parlent de l’Amérique comme d’un pays de cocagne. C’est peut-être vrai que ce pays offre une abondance de commodités pour la vie physique, mais à quoi bon posséder tous ces conforts si les hommes n’ont pas la paix de l’esprit? En Amérique, une personne sur trois a des problèmes psychiques et une personne sur douze est complètement folle. En Amérique, on trouve tous les conforts de la vie physique; rien ne manque, chaque individu possède sa propre voiture : dans une famille de six personnes, il y a six voitures! Si vous empilez toutes ces voitures l’une sur l’autre, la colonne touchera le ciel! Il y a tant de commodités, mais la paix est absente.

Au contraire, les Bharathiyas (Indiens) sont l’expression même de la Paix. Ils ne possèdent probablement ni argent, ni conforts, mais ils ont l’Amour pour Dieu!

Swami chante :

Si tout le temps que l’on perd à se préoccuper des enfants,

à entretenir les amis, à rechercher des jouissances terrestres,

à accumuler des biens matériels, à se forger une situation influente,

un nom fameux et une vaste renommée,

si ne fut-ce qu’une infime fraction de ce temps était passé

en contemplation aux Pieds de Lotus du Seigneur,

on pourrait sans aucun doute échapper aux portes de l’enfer,

la résidence de Yama, le dieu de la mort.
De toutes les pensées, les plus importantes sont celles qui concernent Dieu. Mais l’homme d’aujourd’hui succombe sous le poids des préoccupations terrestres.

Swami chante :

Naissance, mort, incarnation sur la terre, vie familiale, enfance,

vieillesse, vie quotidienne, échec, actions, difficultés, bonheur, malheur :

voilà les douze préoccupations qui sont les grandes responsables de la non-félicité humaine.

O bonnes gens!

Pensez à Dieu et libérez-vous des préoccupations.

Dans les Temps anciens, les souverains régnaient avec justice. Mais le seul nom de l’empereur Bali (4) semait la terreur dans les esprits. En réalité, l’empereur Bali était plein de compassion. Il était ardent dévot de Vishnu et il défendait les principes de la justice et de la rectitude. A cause de ces trois qualités qui faisaient partie de sa nature, Dieu l’aimait. Il suffit, en effet, que vous ayez de l’Amour sincère pour Vishnu (Dieu), car la dévotion est déjà suffisante à elle seule pour vous libérer de votre condition de détresse.

Prahlaada (5) chantait continuellement les louanges du Seigneur Hari (Vishnu)

Swami chante :

NARAYAN, BHAJA NARAYAN,

NARAYAN, BHAJA NARAYAN, NARAYAN.

THANU MANA RANJANA, BHAVA BHAYA BHANJANA,


ASURA NIKHANTANA NARAYAN.

Loue le Seigneur Narayan, chante le Nom du Seigneur Narayan.

Narayan dissipe l’angoisse de l’existence et protège des influences néfastes.

Au milieu des pires difficultés, Prahlaada chantait sans cesse le Nom de Narayana. On le jeta du sommet de hautes montagnes, on le plongea dans l’océan, on le fit piétiner par des hardes d’éléphants sauvages, on le fit mordre par des serpents venimeux..., mais il n’arrêtait pas un instant de chanter le doux Nom du Seigneur. En chantant ainsi, Prahlaada ne sentit jamais la douleur. Il oubliait ses épreuves et fut en mesure de survivre en dépit de tout. C’est seulement la dévotion à Dieu qui vous fera oublier tous vos problèmes et vous fera expérimenter la Béatitude.

Rappelez-vous de Sakhubai (6), la grande fidèle du Seigneur Panduranga (Krishna). Elle chantait sans trève le Nom du Seigneur afin de supporter les persécutions psychiques que lui infligeaient son mari et sa belle-mère. Elle fut capable de résister et elle se libéra de toutes les difficultés grâce à ce chant divin.

Gora Kumbhar aussi chantait les louanges du Seigneur et oublia ainsi toutes ses préoccupations.

C’est là le pouvoir secret du Nom divin! Dans les difficultés, chantez le Nom du Seigneur, il vous donnera tant de joie et vous verrez la Divinité s’épanouir en vous.

L’homme d’aujourd’hui a besoin de connaître la Béatitude. Il devrait être libéré de toute détresse et il devrait atteindre l’état de Bonheur suprême. Voilà l’objectif important. Mais pour l’atteindre, il devrait cultiver une relation d’amitié avec Dieu. En ce monde, il est possible que les amis ne vous fassent pas défaut. Mais ces amis ne savent dire que des banalités du genre de : “Bonjour, comment vas-tu?... Au revoir!” et rien d’autre!  Dieu n’est pas de cette espèce.

Dieu est toujours avec vous, autour de vous,

au-dessus et en-dessous de vous!

Nous sommes dans la détresse parce que nous avons oublié cet Ami véritable, éternel, cet Ami qui est l’Incarnation même de l’Amour.

Aujourd’hui, on ne cherche pas Dieu, on ne Le désire pas. Toute l’attention de l’homme est focalisée sur l’argent, la position sociale, le pouvoir. Et c’est pour cela que nous ne sommes pas heureux. Combien de temps vont durer cet argent et ce pouvoir? Ils viennent et puis s’en vont. 

C’est ce que Shankaraacharya déclarait :

Swami chante :

MAA KURU DHANA JANA YAVVANA GARVAM

HARATI NIMESCHAAT KAALAH SARVAM

ce qui signifie : 

L’argent, la position sociale, le pouvoir sont temporaires,

ils ne durent que le temps d’un souffle.

Swami chante encore : 

BHAJA GOVINDAM, BHAJA GOVINDAM,

GOVINDAM BHAJA MUDAMATE

SAMPRAAPTE SANNIHITE KAALE

NAHI NAHI RAKSHATI DUKRINYAKARANE

Chante les louanges de Govinda

Chante le Nom du Seigneur Govinda, ô tête folle!

Quand viendra le moment de la mort

Ce ne sont certes pas les règles de grammaire

qui vont te venir en aide!

Adi Shankaraacharya disait : “Ni ta culture, ni ta jeunesse, ni tes biens matériels ne te seront d’aucun secours lorsque ta fin sera venue.”

Dieu est la Réalité ultime : Il est le seul vrai secours. Aujourd’hui, vous avez complètement oublié cela : vous placez votre foi dans le monde extérieur et c’est le motif pour lequel vous souffrez tant.

Placez votre foi en Dieu car Il est l’unique Sauveur.

Tout ce que vous percevez de vos yeux nus n’est que vérité apparente. En fait, tout ce que vous ne voyez pas et qui est virtuel, vous permet d’affronter les conséquences de vos actions. Tout ce que vous percevez est “Pravritti”, extérieur. Mais il existe une base qui soutient tout le phénomène et cette base est “Nivritti”. Les racines cachées de l’arbre soutiennent le tronc et les branches que l’on peut voir. Tout édifice s’appuie sur de solides fondations cachées dans le sous-sol. De nos jours, on ne prête plus attention qu’à la construction extérieure et on néglige la solidité des fondations. 

Si les fondations ne sont pas robustes, tout l’édifice va s’écrouler!
Vous êtes tellement fiers de votre corps physique! Mais quelle est la nature de ce corps physique?

Le corps est le Temple de Dieu!

Swami récite une strophe de Shankaraacharya :

Il est plein de détritus et de maladies;

il ne peut traverser l’océan de l’existence.

Par conséquent, ô mon mental,

n’imagine jamais que ce corps est permanent.

Abandonne-toi aux Pieds de Lotus du Seigneur!

Combien de temps ce corps va-t-il encore rester en vie?

Le corps est une bulle à la surface de l’eau.

Le mental est un singe frénétique.

N’écoute pas le corps,

N’écoute pas le mental.

Ecoute ta Conscience!

La Conscience est le Principe de l’Atma. Mais au contraire, l’homme se laisse subjuguer par les caprices du corps et du mental, et il néglige la Conscience.

Sans aucun doute, ce séjour terrestre ne peut être vécu sans le secours du corps et du mental, mais vous ne devriez pas leur attribuer une importance indue.

L’empereur Bali (4) surabondait de prospérité et de pouvoir, mais il était orgueilleux. Il avait en lui le sens de l’égo et de la possessivité. Même Arjuna fut affligé de ces deux maux, au temps de la guerre du Mahabharata. Dès le début de sa conversation avec Krishna, il dit : “Sva” qui signifie “moi”, “mon peuple” etc. C’est ce qu’on appelle “Moha”, l’attachement. Aussi longtemps que l’homme vit dans cette optique de “Moha”, il ne peut atteindre “Moksha”, la Libération.

Un certain attachement est nécessaire aussi longtemps que l’on vit cette existence incarnée, mais il importe que l’homme réussisse à comprendre sa vraie nature.

Ni votre culture, ni votre job, pas plus que votre position sociale ne vous suivront lorsque la mort frappera à votre porte. Toutes ces choses ne sont que nuées passagères. Comment pouvez-vous vous confier à ces choses évanescentes et continuer à vivre ainsi? Rien de cela n’est permanent. C’est pourquoi la Gita déclare :

ANITYAM, ASUKHAM LOKAM

IDAM PRAAPYA, BHAJASVAMAAM.

Vu que le monde est temporaire et plein de détresse,

pense à Dieu sans interruption!.

En ce monde évanescent où rien n’est permanent, vous devriez vivre votre existence focalisés sur Dieu, combler votre coeur d’Amour et vous émanciper finalement de ce monde.

Un jour, l’empereur Bali fit pratiquer un rituel que l’on appelle “Sarvajit” qui permet d’obtenir tout ce que l’on désire. L’Avatar Vamana se présenta en ce lieu pour assister au rituel. L’empereur Bali L’accueillit et Lui offrit ses hommages. Vamana resta là sans rien demander. Il était en effet en train d’élaborer une stratégie pour dompter l’égo de Bali. En ce monde, les gens dressent des plans avant d’entreprendre n’importe quelle action. Mais le plan divin n’est pas un plan ordinaire! Car Dieu pense toujours au futur et dresse Ses plans en fonction des nécessités.

Vamana se présenta à l’empereur Bali et le pria de Lui concéder trois enjambées de terrain. (L’Avatar Vamana était un nain!) Le précepteur de Bali, Sukracharya, le mit en garde et lui suggéra de ne pas Lui concéder ce don car il savait intimement qui était Vamana et quel était le vrai motif de Sa visite.

Bali répondit alors à son précepteur :

 “Guruji, la main qui donne est toujours située au-dessus, tandis que celle qui reçoit est en-dessous. Puisque Dieu Lui-même Se présente à moi et me demande quelque chose, Sa main va se placer sous la mienne. cela me suffit!”

En ceci même on peut voir des traces d’égo!

Quel est le sens ésotérique des processus d’inspiration et d’expiration qui s’expriment par “So-Ham”?

Sooooooo fait entrer l’air et signifie “Cela”, Dieu, inexprimable en paroles.

Haaaamm fait sortir l’air et représente le “je”, l’égo.

Ce mot signifie, en substance, que nous avons à absorber Dieu en nous et à rejeter l’égo.

C’est ce qu’on appelle l’Hamsa Gayatri. (le chant du Cygne)

Ce processus d’inspiration et d’expiration a lieu en nous 21.600 fois en l’espace d’une journée. Cela veut dire que vous accueillez Dieu et rejetez votre égo 21.600 fois par jour! De ce pas, vous arriverez bien vite à comprendre clairement le Principe de la Divinité.

Tant que l’égo règne en maître, vous ne pouvez pas être heureux. Sans aucun doute, l’empereur Bali était un grand dévot de Dieu, mais il était très égotique. L’égo est une grande entrave à la dévotion. Il est votre ennemi. Vous ne pourrez vous débarrassez de l’égo qu’en stimulant en vous la sérénité, l’humilité et le courage.

Swami chante : 

ETERNITE - VERITE - RECTITUDE - PAIX - AMOUR - NON-VIOLENCE

Ces six qualités sont présentes en nous. Elles doivent être présentes aussi dans n’importe quel Guru. On ne peut être un vrai Guru que si on les posséde intégralement. Mais Sukracharya, le précepteur de Bali, n’avait pas ces qualités. C’est seulement grâce à ses pouvoirs, qu’il put comprendre le motif pour lequel Dieu Se présentait à l’empereur Bali.

Dieu Se manifesta afin de détruire l’égo de Bali et diffuser l’Amour divin sur toute la planète. (4)

L’empereur Bali fut toutefois bénéficiaire d’un don divin : il lui fut concédé de pouvoir rendre visite à son peuple chaque année à cette période-ci. Ce jour est célébré comme festival de l’Onam.

Que l’on soit empereur ou simple sujet,

on n’atteint Dieu que par l’Amour.

Dans cette cour du Mandir, plusieurs lampes sont allumées. Certaines personnes écoutent attentivement le discours; certaines autres bougent sans arrêt et d’autres encore somnolent. La lumière n’est pas affectée par les différentes attitudes des hommes, elle est simple témoin silencieux. De même, à la lumière du jour, certains font le mal et d’autres font le bien. Mais le soleil reste indifférent face à leurs actes.

Vos mauvaises actions ne pourront jamais affecter Dieu, ni vos bonnes actions le rendre plus heureux!

C’est vous qui avez à supporter le fruit de vos actions, bonnes ou mauvaises.

Dieu est “Jyotirmayee” Dieu est Lumière. Aussi, Il n’a rien à voir avec vos actions. Vous êtes les acteurs, les expérimentateurs de l’existence manifeste.

La Divinité est l’Eternel Témoin.

Dieu est le Témoin de toutes les choses et Il est présent en vous en tant que Conscience. Voilà pourquoi Je vous dis souvent de suivre les quatre “F”.

Follow the Master - Suivez le Maître

Face the devil - Affrontez le démon intérieur

Fight to the end - Combattez jusqu’au bout

Finish the game - Terminez le jeu

Qui est votre Maître? La Conscience est le Maître. Si vous suivez les instructions de votre Conscience, vous aurez la force d’affronter le mal. Mais n’abandonnez pas le champ de bataille au beau milieu du combat. Allez jusqu’au bout de l’entreprise. Il faut que vous meniez ce jeu de l’existence jusqu’à sa conclusion. Vous ne pouvez pas suivre le sentier aujourd’hui et l’abandonner demain. C’est l’effort d’une vie entière.

Cette vie est semblable à un long voyage. Mais à partir du moment où l’Amour s’installe dans votre coeur, toutes vos entreprises seront menées à bonne fin. Vous devriez enseigner ce Principe de l’Amour à vos enfants dès le plus jeune âge. Vous ne devriez éprouver d’antipathie envers personne. Même ceux qui vous haïssent, aimez-les sincèrement car, ce faisant, vous provoquerez en eux une transformation de leur “Hrudaya”.

Hru + Daya signifie : plein de Compassion. Votre coeur devrait donc déborder de Compassion.

Aujourd’hui, la Compassion a disparu pour laisser la place aux modes. Le Coeur spirituel n’est pas un divan, ni une chaise musicale. C’est un siège monoplace, et si la mode occupe déjà tout l’espace, où pourra donc s’installer la Compassion?

La Vie est un Jeu : Jouez-Le

Quelle espèce de jeu? le jeu du Coeur monoplace. Nous devrions séjourner continuellement dans ce Coeur. Peines et plaisirs, pertes et profits, difficultés et problèmes vont et viennent comme des nuées passagères.

Le vrai nom du monde est “Jagath” qui signifie : ce qui vient et s’en va. En ce monde, Dieu seul est permanent; tout le reste est transitoire. Mais nous nous laissons fasciner par ce monde en mutation constante et nous oublions Dieu. En conséquence, nous souffrons.

Incarnations de l’Amour divin!

Dieu n’est pas séparé de vous, Il est en vous. Mais vous Le tenez à distance. Le feu produit de la cendre qui finit par recouvrir le feu lui-même. Si vous soufflez sur toute cette cendre, elle s’éparpillera et laissera voir le feu qu’elle cachait. De même il y a en vous le Feu de la Divinité, mais il est recouvert par la cendre des désirs terrestres. Si vous soufflez sur ces désirs et les rejetez au loin, le Feu divin pourra être vu. Pour voir Dieu vous n’avez besoin d’aucune pratique spirituelle : tout ce que vous devez faire est vous débarrasser de l’ignorance.

Dieu vous est plus intime que votre propre mère. La mère physique peut s’éloigner de vous pour un certain temps, mais Dieu ne vous quitte pas une seule seconde. Mais vous prenez des distances par rapport à une telle Mère divine! Voilà en quoi consiste l’ignorance qui vous accable! Pour vous émanciper, vous devriez cultiver l’Amour.

VOUS ETES DIEU
C’est là l’enseignement fondamental de toutes les religions. Les Chrétiens, les Musulmans, les Hindous... tous croient en cette vérité fondamentale. Au début de Sa vie publique, Jésus-Christ déclara : “Je suis le Messager de Dieu”. Il y a toujours une certaine distance entre le Maître et Son ambassadeur. Au bout d’un certain temps, le Christ déclara : “Je suis le Fils de Dieu”. Ici, la relation avec Dieu s’était déjà intensifiée. Enfin, Il déclara : “Mon Père et Moi, sommes Un”. C’est là le message sacré de l’Evangile.

Si nous comparons ce message avec la tradition hindoue, nous constatons que la même chose est dite en ces termes :

Dvaita

  Dualisme

Vishistaadvaita   Non-Dualisme qualifié

Advaita

  Non-Dualisme

complété par :

Thurya

  Etat d’unité intégrale

Le Zoroastrisme exprime ces mêmes concepts par l’expression : 

Je suis dans la Lumière - La Lumière est en moi - Je suis la Lumière.

Vous devriez connaître bien clairement cette vérité selon laquelle vous êtes Dieu. Bien sûr, votre forme est celle d’un être humain, mais en réalité, Vous êtes Dieu, vous n’êtes pas le corps, ni le mental, ni les sens, ni l’intellect. Vous êtes Vous, et c’est tout!

Lorsque Je dis : “C’est Mon mouchoir”, cela signifie que le mouchoir est séparé de Moi. De même lorsque vous dites : “Mon corps”, cela veut dire que votre corps est séparé de vous.

Mais alors, qui êtes-vous?
A cette question, vous répondrez : “Je ne suis pas le corps, je ne suis pas les sens, ni le mental. Je suis le “Je” suprême.
Corps, sens, mental, intellect, sont vos instruments, mais vous êtes le Maître. Contrôlez votre mental et soyez-en le Maître. Puissiez-vous comprendre cette Vérité et vous comporter en conséquence. Alors il n’y aura plus de souffrance pour vous. En effet, quelle espèce de souffrance Prahlaada pouvait-il bien ressentir? Plus rien ne l’affectait.

En période de difficultés, vous devriez penser à Dieu de plus en plus. Votre Amour pour Dieu devrait croître à vue d’oeil. L’Amour est sans limites. Personne ne peut le décrire; aucun mot ne peut L’exprimer. Tout ce que vous éprouvez comme émotions est extérieur, terrestre. Le véritable Amour, l’Amour divin, est intérieur, dans votre Coeur spirituel.

L’AMOUR EST DIEU - VIVEZ DANS L’AMOUR.

L’homme dépourvu d’Amour est semblable à un cadavre. Vous êtes les Incarnations de l’Amour divin, vous êtes nés de l’Amour, vous êtes les Maîtres de l’Amour divin. Si vous souffre tellement, c’est parce que cet Amour n’est pas actif en vous.

C’est seulement votre attachement au corps qui est la cause de toute votre souffrance. Vous pensez que ce corps seul existe, mais regardez-le : il est tellement faible et évanescent qu’il semble périr à tout moment! La mort peut surgir à tout instant. Quand allez-vous mourir? Quelqu’un peut-il le savoir? Est-ce pendant l’enfance, l’âge adulte ou la vieillesse? Alors, pourquoi attachez-vous tant d’importance à un corps de cette espèce?

Aussi longtemps que vous êtes dans l’existence, vous avez toutefois le devoir de maintenir ce corps en bonne santé. Le corps est semblable à une charrette qui sert à se déplacer d’un lieu à un autre. Le mental est comme le cheval qui tire la charrette. Mais l’homme aujourd’hui place le cheval derrière la charrette. Il est évident qu’ainsi le voyage se fait dans la mauvaise direction. Attacher le cheval par devant signifie que vous devriez accorder plus d’importance au mental et moins au corps. Maintenant, les gens nourrissent continuellement leur corps et oublient de nourrir l’esprit. Il en découle que le cheval devient de plus en plus faible et la charrette de plus en plus lourde à tirer!

Quelle nourriture réservez-vous à l’esprit? Quelles vitamines lui donnez-vous pour le renforcer? Vous le sous-alimentez. Le cheval est débile et n’arrive pas à tirer ce poids. Tout comme vous nourrissez le corps quatre fois par jour, le mental aussi a besoin de nourriture quatre fois par jour : le matin, pensez à Dieu, c’est le petit-déjeûner; la prière, la méditation, le chant du Seigneur sont le petit-déjeûner.

Le Mantra de la “Gayatri” contient un enseignement particulier. Il commence par les mots :

“Om - Bhur - Bhuvah - Svah...”

- Bhur signifie “matérialisation”, c’est votre corps physique.

- Bhuvah signifie “vibration”, c’est le Prâna, ou Force vitale.

- Svah  signifie “radiance”, c’est la Conscience de Vérité - Prajnaana Brahma.

Ces trois aspects sont présents en vous. Et pour les transcender, vous devriez chanter les louanges du Seigneur. Nous devrions chanter ce Mantra matin, midi et soir, comme on l’enseigne aux jeunes enfants au moment de la cérémonie de “l’Upanayanam” (7)

De nos jours, tous ces enseignements précieux et sacrés sont mis au rancart. Dans le passé, ils étaient sagement mis en pratique. Mais maintenant on leur préfère les décors artificiels et les modes.

LA FELICITE AUTHENTIQUE NE PEUT S’OBTENIR

QU’EN PRATIQUANT LES ENSEIGNEMENTS

Tous les verbiages de podium sont absolument inutiles. Ces discours artificiels sont la conséquence d’une connaissance livresque. La connaissance qui ne passe pas dans la pratique est vaine. Pouvez-vous combler votre faim en répétant mille fois le nom d’un aliment? Non! Il faut que vous mettiez cet aliment en bouche et que vous le mangiez. C’est la pratique qui vous comblera de Joie suprême. La dévotion isolée de la pratique est un geste insignifiant.

Incarnations de l’Amour divin!

Si vous mettez en pratique ne fut-ce qu’un ou deux points de l’enseignement, vous connaîtrez la Paix intérieure. S’il n’y a pas d’unité entre les trois ou quatre membres d’une famille, il y aura des frottements. De même, votre corps est comme une grande maison. La famille est constituée de l’Atma, le père; du mental, la mère et de l’intellct, le fils. L’harmonie de cette famille s’obtient par l’unité entre pensée, parole et action. Si cette unité fait défaut, tout sera agitation en nous. Nous devrions faire tout notre possible pour intégrer ces trois éléments.

Chantez constamment le Nom du Seigneur, n’importe lequel de Ses Noms, Celui qui vous attire particulièrement. Et répétez-vous : “Je suis Dieu - Je suis Dieu”. Alors, à force de vous répéter que vous êtes Dieu, vous deviendrez Dieu, car nous sommes ce que nous pensons.

Le Veda dit en effet :

BRAHMAVID BRAHMAIVA BHAVATI

Par la connaissance du Brahmane, on est vraiment Brahman.

Incarnations de l’Amour divin!

Tout le monde a de la dévotion, tout le monde est sincère, mais vous n’avez pas le sens du sacrifice. L’empereur Bali put atteindre la Divinité grâce à sa dévotion et à la force de son sacrifice.

Bharat est le lieu où des personnages munis d’un grand sens du sacrifice ont pris naissance. Nous avons l’exemple de l’empereur Bali mais aussi celui de l’empereur Sivi (8) : un jour, un pigeon chercha refuge auprès de l’empereur Sivi, tandis qu’il était pourchassé par un aigle. Sivi lui accorda sa protection et le rassura. Mais l’aigle fit remarquer à Sivi que le pigeon était sa proie légitime et il prétendit qu’il lui soit restitué. L’empereur lui dit alors : “Mon cher aigle, je vais te donner la chair de mon corps dans une mesure égale au poids de ce pigeon” et il se mit à couper des lambeaux de sa chair. Il fut capable d’un tel sacrifice pour défendre un petit pigeon! Des empereurs de cette espèce étaient nombreux en Bharat. Nous devrions suivre les idéaux de tels êtres nobles.

Depuis les temps anciens, Bharat a été le centre de toutes les richesses spirituelles et a diffusé l’Evangile de la Paix, de la Félicité et de la Sécurité au reste du monde.

Quelle espèce de bonheur pensez-vous obtenir en comblant vos désirs temporaires? Tuez le mental! Ce mental n’est qu’un amas de désirs. Aussi longtemps que ce mental subsiste, vous n’arriverez pas à être heureux. Si vous tirez un par un tous les fils d’un tissu, celui-ci n’existera bientôt plus. De même, si vous éliminez les désirs l’un après l’autre, le mental cessera d’exister.

Moins de bagages, plus d’aise, pour un voyage agréable

Pour annuler le mental, il faut supprimer les désirs. Dans le passé, cet exercice était appelé “Thyaga”, sacrifice. Mais actuellement les gens parlent de “Thyaga” tout en étant immergés en “Bhoga”, les jouissances. C’est à cause de ce “Bhoga” que nous souffrons de “Roga”, de maladies! Par conséquent, où que vous alliez en ce pays, vous voyez “Roga”, les maladies. Pour pouvoir vous libérer de ces maux, aimez Dieu sincèrement, dans un esprit de sacrifice.

Commencez la journée avec Amour,

Saturez-la d’Amour

Passez-la dans l’Amour,

Finissez-la avec l’Amour,

C’est le chemin qui mène à Dieu.

Incarnations de l’Amour divin,

L’Empereur Bali a servi le peuple du Kérala et lui a tout sacrifié, y compris son propre corps. Voilà pourquoi il jouit à présent d’une renommée enviée par le commun des mortels. La dévotion que l’on trouve au Kérala n’a pas son pareil. L’état du Kérala a été considéré comme communiste à une certaine période. Mais la population n’a jamais omis de se rendre au Temple. Les gens se lèvent tôt le matin, font leurs ablutions, s’appliquent de la pâte de santal sur le front, et vont ensuite offrir leurs hommages à la Divinité. Rien n’est changé dans leur ferveur. Les partis politiques se forment et se dissolvent, mais le “parti du Hrudaya” est permanent!

Dans l’expression de notre foi, nous devons être sincères : un musulman doit être un vrai musulman; un chrétien doit être un chrétien véritable et un Hindou doit être un hindou authentique.

Que peut bien signifier le fait de porter une étiquette extérieure sans avoir la conviction intérieure?

Si vous n’êtes pas des musulmans, chrétiens, hindous ou bouddhistes idéaux, il est parfaitement inutile d’en porter le nom. Vous devriez avoir une foi complète en votre confession religieuse. La vraie dévotion c’est cela. C’est la vraie “Bhakti”, dévotion, qui conduit à la vraie “Mukti”, libération.

Pour atteindre cette libération, pratiquez les Principes suivants :  oubliez tout le tort qu’on vous fait et oubliez tout le bien que vous avez fait aux autres. Alors votre coeur connaîtra la Paix.

Si quelqu’un vous a fait du mal, ne couvez aucune vengeance à son égard. Si quelqu’un a blessé votre sensibilité, la meilleure attitude est d’oublier le fait et de lui pardonner.

Le PARDON est extrêmement important:

il est VERITE

il est DHARMA

il est VEDA

il est NON-VIOLENCE

Il est le PARADIS même.

Ce PARDON est ESSENTIEL dans TOUS les mondes.

Aussi, cultivez ce don du pardon. C’est un don sacré. Vous ne réussirez à pardonner complètement les autres qu’en intensifiant votre Amour pour Dieu!

Swami conclut Son discours en chantant les bhajans : “Prema mudita manase kaho” et “Subramanayam, Subramanayam”

NOTES

Le festival de l’Onam est célébré chaque année pendant une semaine dans l’Etat du Kérala. Des dévots de cette région affluent en grand nombre à Prasanthi Nilayam afin de célébrer ce festival aux Pieds de Lotus de Bhagavan Sri Sathya Sai Baba.

1. Suhrud : Parole composée de Su = suprême, et Hrudaya = Coeur spirituel.

 Cela veut donc dire Amour, Ame, essence de toutes les choses.

2. Indra : Dieu du firmament, personnification de l’atmosphère. C’est aussi le dieu du plan mental des idées, des réjouissances. Sa lumière est solaire et les Vedas parlent de la capture de ses rayons,sous le symbole des vaches dissimulées dans la caverne par les Panis. Indra est cité très fréquemment dans les Puranas (mythes) où il assume une grande variété de rôles et de personifications.

3. Chandra : Divinité représentant le cycle lunaire.

4. Bali
 : Roi-démon, bon et vertueux, petit-fils de Prahlaada. Il avait pour capitale Mahabalipuram.  Son orgueil n’avait point de limites. Il surpassa Indra par sa soumission et sa pratique de la pénitence. Il humilia également d’autres divinités et étendit son royaume aux trois mondes, le ciel, la terre et le monde inférieur. Les dieux implorèrent l’aide de Vishnu qui se présenta à Bali sous la forme d’un nain, l’Avatar Vamana. Le nain demanda à Bali de lui concéder trois pas de terre. Par le premier pas, il couvrit tout le ciel; par le deuxième, il couvrit la terre et par le troisième, il écrasa l’égo de Bali.

5. Prahlaada : Fils du démon Hiranyakashipu. Persécuté depuis sa tendre enfance par son père à cause de la dévotion intense que Prahlaada ressentait pour Vishnu.

6. Sakhubai : Ardente ficèle de Krishna-Panduranga. Mariée très jeune à un homme violent, lle passa une vie de supplice à cause des tourments que lui infligeaient son mari et sa belle-mère, mais son  amour pour Krishna était si intense que Celui-ci assuma la forme de Sakhubai et s’occupa des affaires du ménage pendant qu’elle se rendait en pélerinage à Pandaripuram. Là, elle se fondit en son Bien-Aimé.

7. Upanayanam : Cérémonie hindoue au cours de laquelle le cordon sacré est remis à un fils de Brahmane, marquant ainsi son admission définitive dans la caste des Brahmanes. Le jeune garçon fait le serment de respecter les principes de pureté, de sincérité et du contrôle de soi. Il est alors initié au Gayatri-Mantra et on l’autorise à pratiquer la prière rituelle.

8. Sivi : Empereur dont la charité et la dévotion sont chantées dans le Mahabharata. L’histoire raconte que l’empereur avait placé le pigeon sur le plateau de la balance et déposait des lambeaux de chair sur l’autre plateau. Mais le pigeon était toujours plus lourd que ce que l’empereur mettait.  A un moment donné, c’est le corps tout entier que Sivi plaça sur la balance en contre-poids du pigeon. Comme celui-ci avait pris des proportions gigantesques, l’aigle s’envola apeuré.

OM SAI RAM

VIMSATI  UTSAVA

Discours divin tenu par Bhagavan Sri Sathya Baba : le 11 septembre 1998

Lors du 20ème anniversaire de la fondation des collèges pour garçons

de ALIKE - Mangalore et MUDDENAHALLI - Nandi Hill

Swami chante : 

La parole est source de prospérité,

La parole nous procure amis et relations,

La parole est cause de servitude,

La parole peut aussi conduire à une mort certaine.

Incarnations de l’Amour divin!

La faculté du langage concédée au genre humain est vraiment importante et grandiose. Par la parole, vous pouvez attirer à vous un grand nombre d’amis et de connaissances. Mais même si vos relations ne sont pas nombreuses, grâce à vos paroles douces, vous pouvez tisser de bons rapports avec le monde entier.

Si votre langage se revêt de sacralité, vous pouvez devenir vraiment riches, accéder à toute la culture et occuper des positions d’excellence.

Mais nous devons également être bien conscients du fait que des paroles proférées avec malveillance et mauvaise intention ne se limiteront pas seulement à nous condamner à la servitude, mais nous conduiront même à la mort. Bien et mal sont tous deux présents dans les paroles que nous articulons.

La personne au langage suave et doux verra l’univers entier comme sa propre demeure et la caste de l’humanité prévaudra pour elle sur toutes les différences. Nous devrions donc recourir à des mots agréables, doux, acceptables pour celui qui écoute, pleins de sacralité et approcher les autres de cette manière cordiale.

Pour atteindre la Divinité, il nous faut emprunter le sentier spirituel. Les bonnes paroles associées à la vertu d’humilité nous conduiront aux plus hautes cimes.

Le monde est Un, bien que vous puissiez le voir comme une multiplicité. En ce monde de la pluralité apparente, il existe un principe d’unité sous-jacent.

Prenez par exemple le cas des chiffres 1,2,3,4,5,6,7,8,9. Le plus important de ces chiffres est le 1. En effet, tous les autres chiffres ou nombres sont de simples modifications du 1.

1+1 = 2 - 9-1 = 8 etc... Le 1 est donc la base de tous les nombres. C’est cela l’unité dans la diversité.

Cette unité est la Vérité
Les Vedas déclarent : “Om ityekaaksharam Brahma”, ce qui veut dire que OM symbolise le son primordial qui contient tous les sons. C’est de cette Unité, de ce Un, que tout le reste découle. La Divinité n’est pas une forme séparée des autres. C’est du OM que toutes les formes émanent. Mais en ce monde, nous ne comprenons pas cette Vérité et nous empruntons des chemins différents; nous nous laissons fasciner par des aspects secondaires de la nature et nous donnons libre cours à nos aspirations et ambitions innombrables. Le 1 est le fondement primordial.

Les grains de blé sont recouverts d’une pellicule. A un moment donné, cette pellicule se sépare du grain. Le monde est semblable à cette pellicule. Le grain de blé est la Divinité.

Il n’y a en effet aucune différence entre le monde et la Divinité.
Un homme possède plusieurs membres, mais tous ces membres font partie d’un corps unique. Ainsi, plusieurs êtres humains constituent les membres de la société. Et à son tour, la société est membre de l’humanité tout entière. L’humanité est un aspect de la Nature et la Nature est l’expression même du Divin. Par conséquent, Humanité, Société et Nature sont toutes les membres de la Divinité. Tout ce que vous voyez en ce monde vous indique clairement la relation existant entre elles. Ce ne sont pas des principes séparés les uns des autres.

Les Vedas déclarent : “Toutes les formes proviennent de la même Forme primordiale.” Ils disent aussi que la Divinité est à la fois à l’extérieur et à l’intérieur.

Le grain de blé est la Divinité, Ishwara - La pellicule est la Nature, Jagat

Cette Nature s’exprime enfin comme Jagadishwara, le Dieu manifesté

La Gita dit aussi : “Tous les êtres sont des étincelles de la Divinité.” Vous êtes tous des étincelles du grand Feu ineffable et éternel.

Admettions que vous fassiez la connaissance d’un autre dévot. Vous le fréquentez assidument. Vous vous sentez en union profonde avec lui. Vous le saluez d’un “Namaskaar”. A qui faites-vous ce salut en réalité? C’est pour votre propre contentement que vous faites ce geste. Dans ce monde moderne chaque individu aspire à quelque chose. Mais croyez-vous qu’une personne aime un objet dans l’intérêt de cet objet? Non! Elle aime un objet pour sa propre satisfaction. De même une personne en aime une autre pour sa propre félicité et non pour la félicité de cette autre personne. Finalement en ce monde, quoi que l’homme fasse, quoi qu’il réalise, quoi qu’il écoute, c’est toujours dans son propre intérêt.

Les individus qui voient l’unité dans la diversité sont vraiment rares. Par contre ceux qui voient la diversité dans l’unité sont en très grand nombre. Mais ce n’est pas le chemin juste. En effet, seules les vies de ces grandes âmes qui perçoivent l’unité dans la diversité sont sanctifiées. Pour comprendre ce principe d’unité sous-jacente sous les apparences de la pluralité, nous avons besoin d’un précepteur. En langage moderne, ces précepteurs sont appelés “enseignants”.

De nos jours, les mauvaises langues disent qu’on choisit la profession d’enseignant quand on est incapable de faire autre chose. C’est une opinion erronée!

La profession d’enseignant est la plus noble de toutes.
Ceux qui ne comprennent pas la valeur profonde de l’enseignement considèrent cette profession comme insignifiante. Le professeur a la capacité de modeler l’avenir des étudiants confiés à ses soins.

Bala Gangadhar Tilak (1) se battit avec acharnement pour la liberté de ce pays. Un jour, un de ses amis vint le trouver et lui dit : “Tilak, tu t’es démené de toutes tes forces pour notre indépendance. Tu t’es battu jour et nuit pour notre liberté. Lorsque l’indépendance sera obtenue définitivement, quelle fonction d’état veux-tu remplir? Quel ministère veux-tu assumer? Veux-tu être premier ministre de l’Inde nouvelle?” Tilak sourit et répondit : “J’ai la profession la plus noble qui soit : celle d’enseignant. Je n’abandonnerai jamais cette profession sacrée au profit d’une carrière de ministre!” Puis il ajouta qu’en tant que professeur, il avait la possibilité de forger le caractère d’un certain nombre d’étudiants et d’en faire des dirigeants idéaux pour l’avenir du pays. Il considérait la profession d’enseignant comme la plus noble de toutes.

Quelles sont donc les qualités requises pour celui qui choisit une profession aussi noble?

Un professeur devrait être animé de sentiments sacrés et faire passer de tels sentiments dans ses actions. Il ne devrait pas conserver en lui la moindre trace de mauvaises habitudes ni s’abaisser à des actes répréhensibles. Pourquoi? Parce que les étudiants imitent tout naturellement le professeur. Les enfants sont innocents et suivent l’exemple du professeur. Par conséquent, le professeur ne devrait jamais être l’esclave d’habitudes délétères telles que fumer des cigarettes, boire de l’alcool, consommer des nourritures non-végétariennes, etc... Les étudiants observent sans cesse les attitudes des professeurs; par conséquent, si un professeur cultive secrètement des habitudes néfastes, il n’aura pas le droit de corriger ses étudiants, il ne pourra pas les inviter à abandonner leurs vices.

Non seulement cela, il faudrait aussi qu’un professeur ne dise jamais de paroles mensongères. S’il ment, les élèves feront de même. Et il ne devrait jamais dérober quoi que ce soit.

Les professeurs devraient posséder un Coeur spirituel bien actif. Quelles sont les qualités requises pour être un bon enseignant? Ses paroles devraient toutes provenir du coeur et de sentiments sacrés. Le véritable éducateur doit posséder :

VERTUS - VIVE INTELLIGENCE - SENS DE LA VERITE - DEVOTION-

AUTO-DISCIPLINE - SENS DU DEVOIR

Les étudiants pourront alors l’imiter et adhérer aux Principes qui sont les siens.

Nous ne pouvons pas estimer dans quelle mesure un enseignant contribue au développement de la société. C’est lui, en effet, qui peut sauver la société ou bien la conduire à la ruine. L’enseignant a donc de très grandes responsabilités. Il faudrait que son mental soit pur, afin d’assumer correctement ses responsabilités.

Comme vous le savez tous, il y a cinquante ans, les jeunes et les vieux de ce pays, entreprirent ensemble une lutte acharnée pour obtenir l’indépendance. Ils abandonnèrent dans ce but tous leurs biens et leurs propriétés.

Que signifie le mot “Indépendance” ? Il signifie que vous ne dépendez de personne. Mais voyez-vous une telle indépendance s’appliquer dans la vie du monde? Il y a cinquante ans, les Bharatiyas se battirent pour se soustraire au joug de la tutelle étrangère. Ils voulaient être indépendants à cette époque. Cinquante ans ont passé depuis lors, mais l’Inde dépend de plus en plus des autres pays. Nous empruntons des fonds auprès de nonante-huit pays différents!! Lorsqu’on fait appel à des prêts de cette importance, que nous devons nécessairement restituer un jour, comment peut-on parler d’indépendance? Si vous étiez réellement indépendants, vous ne dépendriez jamais des autres.

Aujourd’hui, la nation de Bharat souffre gravement. Il est vrai que nous avons besoin d’argent. Mais quand on manque d’argent, est-il juste d’aller en emprunter à d’autres? Non! Absolument pas. Il faut plutôt réduire vos dépenses, vos fastes et vos exhibitions. Vous serez alors en mesure d’épargner de l’argent et d’administrer correctement vos rentrées. Mais si nous continuons à ne penser qu’au déploiement de pompes et de magnificence, nous gaspillons tout l’argent que nous obtenons sous forme de prêts.

Comment pouvons-nous parler d’indépendance dans ce cas?
Cette situation n’a rien à voir avec l’indépendance, bien au contraire, elle est un signe de servitude.

Bharat n’a pas encore compris dans quelle situation pénible elle se trouve confinée. On continue à emprunter allègrement des fonds à l’Etanger. Ce n’est pas du tout le chemin juste. La situation va se détériorer progressivement au point d’avoir à lutter une nouvelle fois pour la conquête de l’indépendance. Pendant la domination anglaise, nous avons beaucoup souffert et nous avons finalement conquis notre indépendance. Mais en continuant de ce pas à emprunter des fonds à l’Etranger, nous allons retomber très bientôt sous le joug d’autres nations. Nous ne devrions pas recourir à ce système d’emprunt.

Les étudiants d’aujourd’hui voudraient être complètement indépendants. Ils devraient rechercher le vrai sens du mot “Sweccha”, “indépendance”. 

“Sweccha” provient des racines Swa + Iccha.“Swa” signifie Atma et “Iccha” signifie Volonté.

“Sweccha” veut donc dire : “Volonté de l’Atma, du Soi”. 

Les directives de la Conscience sont vraiment “indépendance”.

Mais les étudiants considèrent qu’être indépendant signifie flâner à leur guise dans les rues, dépenser de l’argent en bagatelles et faire tout ce qui leur plaît! Les étudiants devraient exercer un contrôle sur leurs mouvements, sur leur langage, sur leur vie en général. Ils seront alors en mesure de travailler pour le progrès de ce monde. Dès la tendre enfance, les jeunes devraient aspirer à l’indépendance dans le vrai sens du mot. Ce contrôle de soi peut se résumer dans les paroles que Je vous répète souvent : 

Pars de bonne heure, conduis prudemment, arrive sain et sauf.
Ecoutez votre conscience. Vous n’avez besoin de suivre personne d’autre.

 C’est cela la véritable indépendance. Ne soyez jamais conditionnés par personne.
Voici une petite histoire pour illustrer ceci. Lorsque le roi Darapur mourut, son jeune fils monta sur le trône. En raison de son jeune âge, le prince était dévoré par les doutes. Il se demandait à longueur de journée comment il pourrait venir à bout de ses responsabilités, l’administration de son royaume. Il n’arrivait pas à discerner entre les êtres bons et les êtres néfastes. Il ne savait pas non plus à qui s’adresser pour obtenir des conseils. Son père, son grand-père et son arrière grand-père avaient été respectés par la population et s’étaient forgé une solide réputation. Il se demandait comment il pourrait, lui, en arriver là.

Un jour, alors qu’il était assis sur la terrasse de son palais, il remarqua que des groupes de gens se pressaient le long de l’allée royale. Il demanda à son ministre où ces gens se rendaient ainsi. Le ministre répondit qu’ils allaient écouter le discours d’un grand sage.

Pour passer incognito, le roi se joignit au groupe sous un déguisement. Il pensait qu’il trouverait certainement l’opportunité d’éclaircir tous ses doutes auprès du saint homme. Il prit place au milieu des gens et entendit les enseignements sacrés. Il se sentit tout heureux.

A la fin du discours, chacun s’en retourna chez soi, mais le roi demeura là. Le sage se leva au bout d’un moment. Son écharpe s’accrocha à un clou de son siège et se troua. Le sage prit immédiatement du fil et une aiguille pour la repriser et chercha à faire passer le fil par le chas de l’aiguille. Le roi, sous son déguisement, observait attentivement toute la scène. Il ne put s’empêcher de dire : “Swamiji, vous cherchez à repriser cette vieille écharpe trouée. Je vous en prie écartez-la et acceptez l’écharpe neuve que j’ai apportée avec moi.” Le saint homme répondit : “Je ne veux pas de nouvelle écharpe! Si vous désirez sincèrement me rendre service, aidez-moi plutôt à enfiler cette aiguille.” Ce que fit le roi immédiatement. Le saint reprisa son écharpe, puis se tournant vers le roi il dit : “Mon cher ami, écoutez-moi. Je n’aime pas dépendre des autres. Je veux mener mon existence en toute indépendance. L’homme ne devrait jamais dépendre des autres mais uniquement de Dieu.”

Ces mots effacèrent d’emblée tous les doutes du jeune roi. Il réalisa que Dieu est le fondement de toute chose, et c’est seulement par la confiance en soi qu’il pourrait obtenir tout ce qu’il espérait.

Il s’en retourna dans son palais et se mit à suivre les directives de sa conscience. Il ne consulta plus personne. Il n’alla plus en quête de conseils chez les autres. Il devint de plus en plus indépendant et adopta une attitude de discernement entre l’éphémère et le permanent.

Le saint lui avait dit aussi : “Vous avez beau être un homme de sagesse, si vous ne mettez pas en pratique vos principes de sagesse, vous serez semblable à un âne chargé de vêtements souillés!.”

Vous ne devriez pas être comme l’âne. Dans votre vie, essayez de pratiquer au moins un ou deux principes. Et non seulement cela, vous devriez aussi aider les autres à mettre en pratique le peu qu’ils savent.

Si l’instruction ne se transmute pas en application, elle devient profane. Les diplômes que vous accumulez ne sont que des monceaux de papier, sans valeur s’ils ne servent pas à secourir la société.

Servez la société! Partagez vos connaissances avec tout le monde. Le meilleur moyen d’aimer Dieu est d’appliquer ces deux commandements : 

Aimez tout le monde

Servez tout le monde
A quoi bon obtenir des diplômes si vous restez paresseusement chez vous et passez le temps à présenter votre candidature à des emplois sans servir la société? Beaucoup de diplômés gaspillent ainsi leur temps à chercher des emplois intéressants et, en attendant d’en obtenir un, ils n’entreprennent rien d’autre. Quel est le sens d’une existence de ce genre? Faites du service social au moins jusqu’au moment où vous obtiendrez un emploi. Allez dans les villages et rendez service à ceux qui sont dans le besoin.

CELUI QUI SERT  EST PLUS GRAND QUE CELUI QUI DIRIGE
A partir du moment où vous connaissez la Vérité, comment pouvez-vous ne pas vous y conformer?

Ravana (2) avait 10 têtes qui symbolisent les 6 Shastras et les 4 Vedas. Il possédait le Puspaka Vimana, un engin spatial, et construisit la cité de Lanka en or. Ses connaissances équivalaient celles de Rama. En effet, il maîtrisait les 64 disciplines du savoir et rien ne lui était inconnu.

Mais à quoi pouvait lui servir toute cette instruction s’il était l’esclave de ses sens? Il finit par se perdre complètement et conduisit tout son clan à la ruine. Malgré toutes ses connaissances, il ne put jamais connaître Dieu. La cité de Lanka fut réduite en cendres. Ravana tomba dans l’infamie totale. Avant de rendre le dernier soupir, repentant, il déclara :“J’étais le maître de toutes les connaissances mais je n’ai pas réussi à les mettre en pratique. O mon peuple, ne vous anéantissez pas comme je l’ai fait moi-même. Je possédais tous les biens de ce monde, mais je n’ai pu en jouir à cause de mes désirs excessifs.”

Ils étaient trois frères : Ravana, Vibhishana et Kumbhakarna. Ravana symbolise la qualité “Rajasique”, la passion. Vibhishana représente la qualité “Satvique”, la pureté, l’innocence, la perfection et “Kumbhakarna” est un exemple de la qualité “Tamasique”, l’inertie, l’ignorance, l’obscurité. Chaque être humain possède en lui ces trois attributs qui proviennent du mental. 

Kumbhakarna, de type tamasique, passa toute son existence à manger et dormir.

Ravana, rajasique, fut responsable de la destruction du clan des Rakshasas.

Vibhishana, satvique, obtint seul la grâce de Rama.

L’homme ne devrait pas alimenter en lui les aspects tamasique et rajasique. Bien qu’il adora Ishwara, Ravana fut responsable de la ruine de tout son clan à cause de ses tendances rajasiques. Il ne suffit pas d’adorer Dieu, il faut aussi mettre Ses préceptes en pratique. Dieu réside dans notre coeur, comment pourrions-nous nous soustraire à Son influence? Celui qui a pris conscience de cette Présence divine en lui entreprendra toujours des activités sacrées.

Au moment où Ravana était sur le point de rendre son dernier soupir, Rama annonça le fait à son frère Lakshmana : “Lakshmana, le grand sage et ascète est sur le point de mourir. Va à son chevet et tâche de saisir ses dernières paroles.” Lakshmana obéit aux ordres de son aîné et se rendit auprès de Ravana. Il écouta attentivement tout ce qu’il articulait. Ravana murmurait : 

“J’ai obtenu en cette vie tout ce que je voulais, mais je n’ai pas réussi à réaliser trois objectifs que je m’étais fixés : je voulais convertir en eau douce toute l’eau de mer qui entoure l’île de Lanka. Je voulais que ceux qui souffrent les peines de l’enfer puissent connaître les joies du paradis. Je voulais aussi créer une échelle qui mette le ciel et l’enfer en contact l’un avec l’autre. Hélas! J’ai toujours renvoyé à plus tard la réalisation de ces trois voeux et j’ai fait passer en premier lieu toutes les actions néfastes.”

Lakshmana s’en retourna auprès de Rama et lui répéta les dernières paroles de Ravana. Rama dit en souriant : “Lakshmana, à quoi bon se repentir au dernier moment? C’est au moment où il voulait faire le bien qu’il devait agir!”

Il y a deux attitudes différentes dans l’action : l’une consiste à se repentir de ses initiatives avant d’agir à nouveau “purvataapam”; l’autre consiste à se repentir après avoir agi impulsivement “pashchaataapam”.

Arjuna est un exemple de purvataapam. Avant de se lancer dans le combat, il hésite et dit : “Krishna, comment pourrai-je jamais supporter le spectacle des cadavres de mes parents et de mes proches sur le champ de bataille? Mon esprit s’y refuse. Je ne veux pas rester en ce lieu. Rentrons chez nous!”

Le poète Valmiki, l’auteur du Ramayana, décrivit Ravana comme mauvais et infâme et Rama comme noble et digne. Quelle est la différence entre les deux? Rama sacrifia tout et devint un idéal pour le genre humain. Son esprit allègre au moment d’aller à son couronnement comme roi d’Ayodhya n’était pas différent de son état d’esprit au moment où il annonça qu’il devait vivre en exil dans la forêt pendant quatorze ans. C’est ce qu’on appelle Equanimité dans le plaisir comme dans la peine. Rama mettait en pratique tout ce qu’il avait appris. Il avait assimilé, digéré l’essence des Vedas. Ravana, au contraire, n’avait rien assimilé de toutes ses connaissances. En conséquence, il souffrait d’une sorte de “constipation.”

La grandeur réside dans l’application, pas dans l’étude

Etudiants!

Tout ce que vous pensez être bon, appliquez-le sans hésitation. Ne placez pas votre foi dans vos connaissances livresques. Les jeunes vont avoir à jouer un rôle de protagonistes dans le futur et il incombe aux professeurs de les préparer adéquatement à ce rôle. Conservez le regard sur le futur. C’est uniquement l’éducation du caractère que vous aurez obtenue qui vous sera utile et valable pour atteindre ce but.

Si vous passez tout votre temps à accumuler des connaissances, sans alimenter votre foi en Dieu, votre vie sera nulle. Ni la mortification, ni la répétition du Nom divin ne peuvent vous faire traverser l’océan du Samsara, de l’Illusion. Vous devriez plutôt servir les personnes de bien, sans perdre un instant. Vous comprendrez seulement alors le vrai sens du mot “instruction”.

Swami récite :

ASTIRAM  YUVVANAM  DHANAM

DHARMAM  KIRTI  DVAYAM  STIRAM

Jeunesse et biens matériels sont temporaires.

Rectitude, Vérité et bonne Réputation,

sont permanentes et éternelles.

Nous devrions donc soutenir pleinement ces Principes de la Vérité et de la bonne réputation.

La Vérité est Dieu,

Il n’est pas de Dieu au-delà de la Vérité.

La Vérité ne change pas au cours des trois périodes du temps.

Quelle est la différence entre un fait et la Vérité? Vous pouvez par exemple, vous habiller d’un manteau aujourd’hui et d’un autre vêtement demain. Cette action est un simple fait, pas la Vérité, car elle est sujette au changement. La Vérité par contre, reste toujours identique à Elle-même. La Gita parle de cette Vérité en recourant au mot sanskrit “Ritam” (3). Vérité ne signifie pas faire un rapport de ce qu’on a vu, entendu ou fait. Ce que vous voyez et entendez est vérité terrestre, “Pravritti Satyam”, vérité du chemin extérieur. Mais la “Nivritti Satyam”, la Vérité intérieure, perdure à travers le passé, le présent et le futur.

Etudiants!

Veillez à ce que les paroles prononcées aujourd’hui soient sacrées et permanentes. Ce que vous avez à dire, dites-le sur un ton de sacralité.

Vous ne pouvez pas toujours obliger

Mais vous pouvez toujours vous exprimer avec obligeance.

Cela suffit. Parlez avec douceur, gentillesse et de manière acceptable pour celui qui écoute. Je dis avec insistance : 

Parlez moins - Travaillez plus

Celui qui bavarde sans arrêt ne peut travailler consciencieusement. Au contraire, celui qui est plongé dans son travail n’a pas le temps de bavarder. Ces bavardages incontrôlés ne sont-ils pas la cause de votre manque de mémoire? En parlant moins, vous concentrerez l’énergie sans aucune dispersion. Non seulement votre mémoire se fera plus vive, mais votre pouvoir atmique s’accroîtra.

Quoi que vous écoutiez, essayez de vous le récapituler et mettez-le tout de suite en application.

Il y a trois étapes essentielles :

ECOUTE - REFLEXION - PRATIQUE

L’écoute, Sravanam, peut être comparée à la cuisson du repas dans la cuisine.

La réflexion, Mananam, est semblable à la nourriture portée dans la salle à manger.

La pratique, Nidhidhyasanam, est comme le fait de manger cette nourriture.

Lorsque ces trois étapes seront unifiées, vous serez heureux et en bonne santé.

Ainsi, si vous entendez mener une vie satisfaisante, il vous faut lire, puis réfléchir sur ce que vous avez lu, mémoriser les points essentiels, et enfin passer à l’application dans la vie concrète. Aujourd’hui nous voyons la connaissance livresque s’imposer partout. Mais ce n’est qu’une connaissance superficielle. Elle est absolument dénuée d’intérêt si vous ne la convertissez pas en connaissance appliquée.

Professeurs, Incarnations de l’Amour divin!

Pour pouvoir modeler vos étudiants et en faire des citoyens idéaux, vous devriez vous-mêmes mener une vie idéale. Les jeunes gens qui sont vos étudiants actuels, sont les futurs dirigeants de cette nation. Comment allez-vous procéder pour les transformer? En tout premier lieu, faites en sorte que la transformation advienne en vous-même; ensuite vous pourrez tenter de transformer les étudiants. Si vous dites aux jeunes : “Ne fumez pas” sans avoir vous-mêmes abandonné cette habitude, vont-ils écouter vos conseils? Certainement pas. Veillez aussi à ne pas avoir un caractère rigide et difficile. Votre comportement doit être souple. Vous serez alors de bons enseignants. Parlez avec douceur, amabilité et faites usage de mots agréables. Montrez de l’affection à vos élèves et inculquez-leur du courage. 

Etudiants!

N’ambitionnez pas de vivre la vie des villes. Vivez dans vos villages et cherchez à les faire croître. On ne trouve plus la culture de Bharat que dans les villages. Nous devrions maintenir cette culture en vie. Malheureusement, les jeunes actuels ne pensent plus qu’à s’installer dans les villes et négligent complètement les villages. Que peut-on bien faire en ville? Mener une existence pleine de vices. En ville, il n’y a plus aucune crainte du péché et encore moins d’Amour pour Dieu. Si vous craignez le péché, vous vous tournerez naturellement vers Dieu; et si vous avez de l’Amour pour Dieu, vous craindrez le péché. A partir du moment où votre Amour pour Dieu sera authentique, la crainte du péché vous sera naturelle et la moralité sociale fleurira. Grâce à cet Amour, vous réaliserez tous vos objectifs en cette vie.

En tout premier lieu, cultivez l’Amour pour Dieu
Winston Churchill fut premier ministre en Angleterre. Mais, avant d’occuper cette haute fonction, il servait dans les forces armées. Il accomplit certaines tâches délicates avec un grand doigté. Si vous demandez aux jeunes de servir dans l’armée, ils vous répondent : “Voulez-vous nous envoyer à l’abattoir, voulez-vous nous faire mourir?” Lorsque le moment vient de servir et défendre votre pays, vous devez être prêts à assumer n’importe quelle tâche, même dans l’armée.

Kennedy était aussi un militaire avant de devenir Président des Etats-Unis. La même chose advint aussi pour le leader de l’URSS. Les âmes nobles servent leur pays, même par la vie militaire et ont à coeur la sauvegarde de leur patrie. Lorsque vous oeuvrez pour le progrès de la société, peu importe si votre tâche est importante ou modeste. C’est la qualité du travail qu’il faut envisager. Voyez le grand nombre de personnages en vue dans ce pays. Que font-ils, en réalité? Ils appauvrissent la nation.

JANANI  JANMA  BHUMISCHA

SWARGAADAPI  GARIIYASI

La Mère et la Mère-Patrie sont plus importantes que le paradis lui-même.

Après la mort de Ravana, son frère, Vibhishana, se jeta aux pieds de Rama en disant : “Swami, je ne veux pas devenir le roi de Lanka. Je n’ai eu à coeur que de voir un jour mon frère perdre ses mauvaises habitudes. Rien d’autre ne m’intéresse. Je T’en prie, assume le gouvernement de Lanka.”

Tous les Rakshasas (4) s’associèrent à sa prière pour que Rama accepte de devenir le roi de Lanka. Lakshmana aussi prit la parole et pria son frère en ces termes : “Rama, notre frère Bharata règne sur Ayodhya. Même si Tu y retournais, Tu ne pourrais être couronné roi. Aussi, je Te demande de prendre en charge ce royaume de Lanka et de convertir tous les Rakshasas en êtres satviques. Lanka est pleine d’or. Chaque rue est longée de palais dorés resplendissants sous le soleil. Où pourrait-on trouver un lieu plus plaisant que celui-ci? Je serais très heureux si Tu gouvernais ce royaume.”

Rama attira son frère à Lui et dit affectueusement : “Lakshmana, comment peux-tu cultiver une ambition aussi absurde? Si ta propre mère était laide, appellerais-tu pour autant “mère” toutes les belles femmes? Même si Mon pays est pauvre en comparaison de Lanka, Je le considère toutefois comme Ma mère légitime. Lanka est sans doute plus riche, mais Je ne veux pas de son or.”

Les étudiants devraient cultiver ce type d’amour pour leur patrie. Les enseignants ont le devoir d’inculquer le sentiment patriotique dans l’esprit des élèves. N’ayez aucune crainte de déclarer avec fierté : “C’est mon pays. C’est ma langue maternelle.” Les jeunes actuels n’ont pas du tout ce sentiment patriotique. Aussitôt qu’ils reçoivent un diplôme quelconque d’ingénieur ou autre, ils se précipitent au bureau municipal pour obtenir un passeport et un visa. Ce n’est pas une attitude correcte.

Passeport et visa sont en vous-mêmes. L’exportation et l’importation sont vos facultés secrètes : en effet, 

Les dispositions sacrées qui émanent de votre coeur doivent être l’objet d’exportation,

Vous devriez importer tout le Bien que vous trouvez à l’extérieur.

Lorsque vous êtes capables de partager tout le Bien avec les autres, quel besoin avez-vous encore de passeport? Vous devriez chercher le contact avec le Soi et devenir pleinement conscients que :

Tout le Bien réside en vous-mêmes

Vous n’avez pas besoin d’aspirer à quoi que ce soit; vous n’avez même pas besoin de prier Dieu, puisque, en vérité,

Vous êtes des étincelles de la Divinité
Vous possédez toutes les qualités divines et tous les pouvoirs divins. Sans ce pouvoir divin en vous, vous ne seriez capables de rien faire, même pas d’étudier. Donc, tout est en vous-mêmes. Vous pensez que les choses vous viennent de l’extérieur, mais ce n’est pas vrai.

Chaque chose provient de l’Etre intérieur

Vous êtes les incarnations de la Paix, de l’Amour, de la Béatitude. Vous êtes les incarnations de Dieu. Ayez entièrement foi en cette vérité. En menant une existence pleine de foi en Dieu, vous ne serez jamais en difficulté.

La vie est défi - relevez-le

La vie est Amour - savourez-le

La vie est Energie - qualifiez-la

Si vous orientez correctement cette énergie, tout ce que vous entreprendrez sera harmonieux et parfaitement équilibré. A partir du moment où cet équilibre sera établi en vous, la vision intérieure se développera. Si votre vision intérieure fait défaut, c’est parce que vous vous laissez fasciner par l’extérieur. Tout provient de l’intérieur mais il faut garder les choses à la bonne place.

Etudiants!

Après avoir absorbé ici toutes ces qualités divines, tenez-vous par la main et travaillez ensemble au progrès de la société, car l’Unité est le Bien le plus élevé. Cette Unité devrait devenir l’objectif de votre existence et vous ne pourrez l’atteindre que par la pratique. Si les 950 millions d’habitants de cette terre indienne se mettaient en tête le Principe de l’Unité, et répétaient : “Toi et moi, sommes Un”, vous pouvez imaginer quelles hauteurs vertigineuses ils atteindraient. Considérez chaque être humain comme votre frère. Vous ne battez pas votre frère, n’est-ce pas? Vous le traitez avec affection et gentillesse.

La mère doit parfois donner la fessée à son enfant, quand celui-ci fait des bêtises. Mais elle le fait pour le bien de l’enfant et de manière à ce que le bruit soit plus fort que la douleur. Tout de suite après, elle cageole son enfant en le prenant dans ses bras. De même si quelqu’un parmi les étudiants ou subalternes commet une erreur, punissez-le, mais faites en sorte que le fracas soit plus rude que la raclée.

Voyez comment Dieu agit de même : les punitions qu’Il inflige sont en fait des protections. Si un chirurgien vous soulage d’un ulcère d’estomac en vous ouvrant l’estomac à coup de bistouri, allez-vous le traiter de méchant homme à cause de cette action? Non, car il agit pour votre bien. Ainsi, Dieu ne vous punit que par Amour.

L’Amour vit en donnant et pardonnant

L’égo vit en prenant et oubliant

Par conséquent, il ne devrait y avoir en vous aucune trace d’égoïsme. Faites chaque chose avec Amour. Le résultat sera certainement excellent.

Dieu est Amour - Vivez dans l’Amour
Parlez à vos amis avec amour et venez-leur en aide lorsqu’ils en ont besoin.

Je vais vous raconter un fait de Ma propre vie. Lorsque ce corps était à Uravakonda et étudiait en 6ème classe, il y avait un examen important à passer. Nous étions trois élèves assis sur le même banc : Surech, Ramesh et Moi. Suresh et Ramesh s’asseyaient aux extrémités et Moi au milieu. Ces deux garçons étaient un peu endormis. Au moment de l’examen, ils M’implorèrent pour que Je vienne à leur secours et dirent : “Sathya, nous n’arrivons pas à étudier sans Toi. Il faut que Tu nous aides à passer cet examen d’une manière ou d’une autre.” Je ne dis jamais non à personne. Je leur répondis donc : “Je vous aiderai sans aucun doute.” Je leur exposai les questions qui feraient l’objet de l’examen et leur dictai aussi les réponses qu’ils devraient mettre sur leur feuille. C’était un examen d’état. Mon numéro de régistre était le 6, tandis que Suresh et Ramesh avaient respectivement le 60 et le 600. Vous pouvez donc bien imaginer quelle distance nous séparait les uns des autres. Il leur était totalement impossible de copier Ma feuille. Ils dirent qu’ils n’étaient pas en mesure d’affronter l’épreuve. Je leur dis : “Vous devez présenter cet examen, vous ne pouvez pas vous retirer. Après un an d’études, vous ne pouvez pas vous éclipser comme cela. Ayez pleine confiance en Moi, Je ne manquerai pas à Ma promesse de vous aider.” Bien qu’en principe on ne puisse pas faire cela, il n’y a rien de mal si c’est pour une bonne cause. La durée de l’examen était de deux heures. Les professeurs nous fournissaient tout le nécessaire pour écrire. Je répondis aux questions en cinq minutes. Je demandai quelques feuilles de papier et Me mis à rédiger les réponses avec la calligraphie de Ramesh. Ensuite, Je demandai d’autres feuilles et J’écrivis les réponses avec la calligraphie de Suresh. J’écrivis les noms sur les copies respectives et les gardai près de Moi. Au bout de deux heures, quand la cloche annonça la fin de l’examen, tous les élèves se levèrent en même temps et J’allai porter les trois copies d’examen sur le bureau du jury. Nous sortîmes tous de la salle. Personne ne fit la moindre objection. Après dix jours, les résultats furent divulgués : nous étions les trois seuls à avoir le maximum de points! Les professeurs étaient perplexes et se demandaient comment Ramesh et Suresh avaient bien pu obtenir d’aussi beaux résultats. Ils les interrogèrent en classe. Les deux garçons répondirent : “Nous avons oublié ce que nous avons écrit à ce moment-là” On ne pouvait rien suspecter puisque nous étions loin les uns des autres au moment de l’examen et en plus, chacune des feuilles étaient écrites avec la calligraphie du titulaire. 

Je leur dis : “Je n’ai jamais négligé ceux qui ont placé leur confiance en Moi”

Il y a une masse de gens qui se ruinent par manque de foi. Mais jamais personne n’a péri pour avoir placé sa confiance en Dieu. Il peut y avoir des hauts et des bas en cours de route, mais en fin de compte, la victoire est certaine.

Par suite des nombreux changements survenus en Moi à Uravakonda, Je cessai de fréquenter l’école. Tous les enseignants et les élèves se mirent à visiter notre demeure pour Me voir. Je leur donnai tout ce qu’ils désiraient. Mais les propriétaires de la maison n’étaient pas du tout satisfaits de cette situation et ils envoyèrent un télégramme à Mes parents en les priant de venir Me chercher. Je pris donc le bus en direction de Puttaparthi. Tous les garçons voulaient M’accompagner. Je leur expliquai qu’il était impossible d’arriver à Puttaparthi par le bus, car il n’y avait pas de route. Les bus n’arrivaient qu’à Dharmavaram ou Penukonda. Il y a soixante ans, il n’y avait pas de route donnant accès à Puttaparthi. Je leur enjoignis donc de ne pas Me suivre.

Lorsque Je fréquentais l’école, J’avais la coutume de conduire la prière collective. Chaque jour, sur l’estrade, Je chantais un bhajan en insistant sur l’unité de toutes les religions. Tous, enseignants inclus, participaient joyeusement à cette prière. Mais quand Je quittai l’école, il n’y eut plus personne pour conduire la prière. Un étudiant musulman, du nom d’Abdul Gaffur, avait une très bonne voix et connaissait le chant. On lui demanda de prendre en charge la prière collective à Ma place. Mais au moment de monter sur l’estrade, il se souvint de Moi et se mit à pleurer à chaudes larmes. Tout le monde pleura en choeur avec lui, et la prière fut supprimée.

Après Mon retour à Puttaparthi, Ramesh et Suresh ne purent supporter notre séparation. On ne doit pas se comporter ainsi, mais Ramesh pleurait à longueur de journée en gémissant : “Raju, Raju; Tu nous as abandonnés. Tu nous as quittés. Je ne peux vivre sans Toi!” et un beau jour il tomba au fond d’un puits et mourut. Suresh n’arrêtait pas de répéter : “Raju, Raju, Raju...” et devint complètement fou. On le plaça dans un hopital psychiatrique à Bangalore. Son père vint Me trouver et supplia : “Swami, Suresh a été Ton compagnon de classe, il est mon fils unique, je T’en prie, viens lui donner Ton darshan au moins une fois!” Je Me rendis à Bangalore pour le voir à l’hôpital. Le garçon continuait à répéter : “Raju, Raju,” et ne regardait personne. Je M’approchai tout près de lui et dis : “Suresh, Je suis Raju, Je suis venu te voir, regarde-Moi.” En entendant cela, il releva la tête, Me fixa un moment, puis il ferma les yeux pour toujours. 

Ramesh et Suresh revinrent en existence sous la forme de Jack et Jill (deux chiens qui avaient été offert à Swami par un dévot). Lorsque j’habitais dans le vieux mandir, ces deux jeunes chiens Me suivaient partout. C’est Moi qui leur avais donné leur nom. L’un dormait à Mes pieds et l’autre près de Ma tête. La nuit, ils montaient la garde et aboyaient à tout venant. Ils vivaient toujours avec Moi.

Un jour, la reine de Mysore vint Me rendre visite. Comme il n’y avait pas de vraie route d’accès à Puttaparthi, elle descendit de voiture à Karnatakapalli et poursuivit à pieds.

Le chauffeur vint à Puttaparthi pour prendre son repas du soir et s’en retourna à la voiture laissée en chemin. J’appelai Jack et lui ordonnai d’accompagner le chauffeur pour lui indiquer le chemin dans l’obscurité. Jack trotta par devant et le chauffeur le suivit. Je lui dis que ce n’était pas un chien qui luii montrait le chemin, mais le Dieu intérieur. Le matin suivant, le chauffeur mit la voiture en marche sans savoir que Jack était endormi sous elle. La roue de la voiture passa sur le dos du chien et lui fractura la colonne vertébrale. Jack traîna son corps sur le chemin, passa le gué de la rivière et arriva à Puttaparthi en geignant. Un lavandier du village, un certain Subbasana, homme très digne, vit Jack dans ce pénible état et se précipita pour M’en avertir. Il dit : “Swami, Swami, Jack arrive et se lamente de douleur.” Je vins à la rencontre de Jack qui se traîna tout près de Moi en hurlant, puis il tomba à Mes pieds et rendit le dernier soupir. Après trois jours, Jill mourut aussi. La plante de Tulsi que vous voyez derrière le vieux mandir indique le lieu où ont été déposées les dépouilles mortelles de Jack et Jill.

Ramesh et Suresh étaient deux garçons aux sentiments nobles. Un jour, le professeur de gymnastique déclara que les élèves devraient faire partie de la troupe des scouts. Je vous dis la vérité : Je ne disposais pas d’un seul centime et Je ne pouvais certainement pas demander de l’argent à la maison car ils étaient dans une situation précaire. A cette époque, si quelqu’un possédait 10 rupees, il était considéré comme riche et s’il avait 100 rupees il équivalait à un millionnaire actuel.

Le maître nous dit que nous devions nous procurer une chemise et une culotte kaki, un ceinturon, un sifflet et une paire de bottines. Comment pouvais-Je rassembler tout cela? Je Me trouvais alors à Kamalapuram. Sachant que Je n’avais pas d’argent, Ramesh demanda à son père de lui confectionner deux uniformes complets. Nous avions la même taille. Il emballa un des uniformes et une paire de chaussettes et écrivit sur le paquet : “de cette manière, notre amitié devrait s’intensifier.” Je restituai le paquet et écrivis sur l’emballage : “pour que notre amitié s’intensifie, il ne devrait pas y avoir de cadeaux. Nous ne devrions échanger que de l’Amour sans aucune transaction matérielle. Donc, Je n’accepte pas ce cadeau!” Le garçon se sentit terriblement mortifié.

En ces jours-là, J’avais l’habitude de composer d’excellentes poésies. Je vais M’exprimer de manière simple, afin de faciliter la traduction; Je pourrais sinon parler en un style grandiloquent et pleins d’effets typiques de la langue télugu.

Il y avait un commerçant du nom de Kotte Subbanna. Il avait acquis un nouveau remède appelé Baala Baskara. Pour en faire la vente en détail, il Me demanda de composer une chansonnette sur l’efficacité du remède qui, dit-il, servirait de publicité et faciliterait ainsi la vente. Je composai alors une merveilleuse ritournelle. En l’entendant, le commerçant tomba en extase et alla chercher chez lui des gâteaux qu’il avait préparés. Il Me les donna. Grâce à cette publicité, le remède fut vendu en grandes quantités. Le bonhomme éperdu de joie, acheta deux uniformes scouts pour Me les donner. Je lui dis : “Est-ce en paiement de Ma composition? Je n’accepterai pas!” Il se mit à pleurer et dit qu’il ne les reprendrait pas chez lui. Alors, Je répondis qu’il pouvait les donner à quelques mendiants dans la rue.

Dès mon plus jeune âge, Je n’ai jamais accepté aucun don matériel de la part des autres.

Il n’y a qu’une seule chose pour laquelle Je tends la main : c’est l’Amour pur.

l’Amour ne vous appartient d’ailleurs pas, Il appartient à Dieu

Je vous demande donc de Me restituer Mon bien!
Vous faites mauvais usage de l’Amour que Dieu vous a donné et c’est pourquoi vous souffrez. 

Pour être heureux, il vous faut restituer l’Amour à Dieu.
En votre qualité d’étudiants de Sai, vous devriez aussi veiller au bonheur des autres. Ne faites jamais souffrir personne. Je vous dis souvent :

Venez toujours en aide

Ne nuisez jamais

Les étudiants devraient encore être attentifs à d’autres choses. Certains d’entre eux font faire leurs devoirs par leurs frères et soeurs. Ceci équivaut à tromper le professeur et c’est un manque de rectitude. Ils devraient faire leur travail seul et alimenter en eux-mêmes les qualités divines.

Pendant la période du régime britanique, on appelait les enfants “God boys” “enfants de Dieu”. Plus tard, par suite de l’introduction du système éducatif Macaulay, le “God boy” devint “good boy” bon enfant”. Plus tard encore le “good boy” se transforma en “goodbye” “au revoir”. Puis on enleva même le “good” et cela devint “bye” “salut” ,sous l’effet de l’éducation moderne. Vous ne devriez jamais vous dégrader à ce point. Maintenez au moins le “God” et le “good”. Soyez idéals dans votre instruction comme dans votre conduite.

Je vous ai peut-être fatigués en parlant aussi longtemps. A présent, vous pouvez retourner à vos collèges de Alike et Muddenahalli. Faites votre devoir et remportez le plein succès.

Je vais de temps en temps visiter le collège de Muddenahalli, mais il y a près de douze ans que Je n’ai plus visité celui de Alike. Je vais certainement M’y rendre un de ces prochains mois. Je prendrai avec Moi quelques étudiants de Puttaparthi et J’irai tout droit sur Mangalore. Je vous rendrais heureux.

Soyez toujours heureux, heureux, heureux...

Swami conclut Son discours en chantant : 

“Hari Bhajana Bina Sukha Shaanti Nahi” et “Vahe Guru, Vahe Guru, Vahe Gurujii Bolo”

OM SAI RAM

NOTES

1. Bala Gangadhar Tilak : héros national de l’Inde moderne qui employa tout son pouvoir de persuasion pour créer l’unité parmi les Indiens en difficulté sous le joug de l’occupation anglaise. Son attitude fut pacifique et non-violente aussi longtemps que la situation le lui permit. Il combattit aux côtés de Gandhi et finit par obtenir l’indépendance de la nation indienne.

2. Ravana : roi des démons de Lanka, chef des Rakshasas -sorte de démons- qui avaient le pouvoir de prendre n’importe quelle apparence. Vishnu s’incarna en Rama pour mettre fin à la terreur répandue par Ravana. Lorsque Ravana, en proie au désir sensuel, enleva l’épouse de Rama, Sita, et l’emporta en Lanka, il s’ensuivit une longue guerre dont l’issue resta longtemps incertaine, jusqu’à ce que Rama s’arma d’une flèche fabriquée par Brahma. La flèche transperça la poitrine de Ravana, finit sa course dans l’océan d’où elle retourna dans le carquois de Rama. Ravana s’effondra, blessé à mort, et les dieux furent délivrés de l’oppression du démon.

3. Ritam :  selon la traduction de Sri Aurobindo, ce mot signifie : Vérité de justice, rectitude, droiture, marquant ainsi une nuance différente par rapport au mot Satyam qui signifie : Vérité de l’Etre.

4. Rakshasas : Esprits plus ou moins maléfiques. On distingue trois catégories de Rakshasas :



- les esprits inoffensifs comme les Yakshas



- les titans ou ennemis des dieux



- les démons et les diables qui habitent les cimetières et tourmentent les humains;

Ravana était le chef de cette dernière catégorie de Rakschakas qui peuplaient Lanka, l’actuel Sri Lanka.

La voie de l'Amour

Source : Sri Sathya Sai Books and Publication Trust, Prasanthi Nilayam / Discours prononcé à l'occasion de Navratri le 25 septembre 1998 à Prasanthi Nilayam

Sathyam Maatha - la Vérité est la mère
Pitha Jnaanam - la Sagesse est le père
Dharmo Bhraatha - le Droiture est le frère
Daya Sakhaa - la Compassion est le véritable ami
Shanthi Pathni - la Paix est l'épouse
Kshama Putraha - le Pardon est le fils
Shadayithe Jana Baandhavaha



Incarnations de l'Amour !
Pour ceux qui mènent une existence bassement terrestre, il est plutôt difficile de comprendre la spiritualité. Mais pour connaître la Divinité, cela est essentiel si l'on foule le chemin extérieur et mondain (Pravrithi Maarga). 

Dans le monde, chaque individu a une mère. Or la Vérité est la mère de l'humanité entière. Ceux qui suivent cette mère ne rencontreront jamais de difficultés dans leur vie. Les mères physiques sont limitées par l'espace et le temps et devront quitter leur corps à un moment donné tandis que la Vérité n'est pas limitée par le temps et l'espace et demeure identique dans le trois périodes du temps (passé, présent et futur). Elle est le maître des trois mondes. Aussi chacun doit-il nécessairement suivre une mère aussi remarquable qu'est la Vérité. 

La Sagesse est le père. La sagesse ne signifie pas la connaissance de ce monde. La véritable sagesse confère l'expérience de la non-dualité.

La Droiture est le frère. Ce frère est l'incarnation de l'Amour ; il aime l'humanité entière, sans tenir compte de la caste, du Credo, de la nationalité et de la religion de ceux qui la composent. C'est pour cela que les Védas ont donné la plus grande importance à la Vérité et la Droiture. Dans la grande épopée du Ramayana, Lakshmana personnifie ce principe du Dharma. Lorsqu'il s'est évanouit sur le champ de bataille, Rama s'est lamenté en déclarant que s'il pouvait avoir une épouse comme Sita, une mère comme Kausalya, il ne pouvait avoir un frère comme Lakshmana. Rama a dit que si sa Divinité s'épanouissait c'est parce qu'il avait un frère comme Lakshmana.

La Compassion est le véritable ami. Dans ce monde, l'ami d'aujourd'hui peut devenir l'ennemi de demain. Mais il n'existe pas de plus grand ami que la compassion.

La Paix est l'épouse. C'est la pierre précieuse des saints. Dans le domaine spirituel, la paix est le chemin royal.

Le Pardon est le fils. Il n'y a pas de plus grande qualité que le pardon. Le pardon englobe toutes les bonnes qualités telles que la vérité, l'action juste, la non-violence. Le pardon est l'essence de tous les Védas. Par conséquent, pour chaque individu, les véritables relations sont la vérité, la Sagesse, la Droiture, la Compassion, la Paix et le Pardon. Le monde entier déborde d'agitation car ces qualités sacrées font défaut.

Incarnations de l'Amour !
Vous devriez toujours vous souvenir de vos véritables mère et père. Sans eux, vous ne pouvez exister. La création entière a émergé de la Vérité et refusionnera avec elle. Il n'existe aucun lieu où la Vérité ne soit pas présente. Le êtres humains ont la chance d'avoir cette Vérité éternelle pour mère. Mais aujourd'hui, l'humanité ne suit pas une telle mère sacrée. Vous vénérez la Déesse Devi durant les neuf jours de Devi Navratri. Vous considérez que Devi est votre Mère Divine. On appelle la Déesse Devi 'Sathya Swaroopini', ce qui signifie 'incarnation de la Vérité'. C'est pourquoi, vénérer la Vérité revient à vénérer la Déesse Devi. Si vous comprenez et suivez cette vérité, vous connaîtrez le succès dans tous les domaines. Les Védas eux aussi proclament cette vérité. De nombreuses personnes de par le monde ont étudié les Védas et autres textes sacrés. Cependant leur vision s'est détournée et s'est déformée. 

Depuis les temps anciens, les sages et les saints en quête de la vérité ont entrepris de nombreuses pratiques spirituelles. Ils étaient résolus à ne pas abandonner tant qu'ils n'avaient pas eu la vision de la Vérité. En fin de compte, ils ont déclaré au monde qu'ils avaient vu Dieu, qui est Intelligence remarquable, plein de splendeur et qui est au-delà des ténèbres de l'ignorance. Ils ont également déclaré que Dieu ne se trouve pas sur une terre éloignée mais qu'Il était présent dans chaque être humain. Les Saints ont eu la vision de Dieu, qui déborde de splendeur dans le corps (Chinmaya) et qui est constitué de boue (Mrinmaya). Aussi ne devrait-on pas sous-estimer le corps humain, ni même l'utiliser pour des plaisirs mondains et stériles. 

Le corps est le temple de Dieu. On peut comparer ce corps à un coffre en métal. Tout comme on met des bijoux précieux dans un coffre en métal pour les protéger, Dieu est présent dans le corps humain. C'est la raison pour laquelle il faut en prendre soin et en faire une bonne utilisation pour le joyau précieux qu'est l'Atma. Les pierres précieuses se trouvent dans la terre. De la même manière, c'est dans le corps -qui est constitué de boue- que vous devez chercher le joyau de l'Atma.

Quand nous sommes sur le chemin qui permet d'expérimenter le principe atmique, deux obstacles se dressent : l'ego et l'attachement. Ce n'est que lorsque vous abandonnez l'ego et l'attachement que votre coeur se purifie et une fois que celui-ci sera pur, vous pourrez expérimenter la Sagesse Suprême. Plus vous développez l'attachement, plus vous devenez agité. L'ego est encore plus dangereux. Chez les êtres humains, c'est devenu une maladie incurable. Aussi devez-vous contrôler l'ego et l'attachement et vous engager dans la quête de la béatitude atmique.

Pendant ces neufs jours sacrés de Navratri, les gens lisent des textes sacrés tels que le Devi Bhagavatha, le Ramayana et le Mahabharatha. Les gens vénèrent également des Déités telles que Durga, Lakshmi et Saraswathi. Cette trinité est présente dans le principe de la Vérité. La Déesse Gayathri a trois têtes. Ce sont Gayathri, Lakshmi et Sarasvati. Gayatri est la Déité qui préside les sens, Savitri la force vitale et Sarasvati la parole. Ces trois Déités font partie du même principe de Vérité. Le Gayatri Mantra commence par "Om Bhur Bhuvah Suvah". "Bhur" signifie matérialisation (le corps), Bhuvah vibration (la force vitale) et Suvah radiation (l'Atma). Venkataraman, le conférencier qui a parlé tout à l'heure, a dit que les matières devenaient énergie et vice-versa. D'un point de vue scientifique, cela est vrai. La matière est énergie et l'énergie est matière. Matière et énergie sont interdépendantes et en corrélation. En fait, dans ce monde, il n'existe pas de matière. Où que votre vue se porte, vous ne trouvez que de l'énergie.

Pendant les neuf jours que dure Navarithri, on vénère la Déesse Shakti (le principe de l'énergie). La vérité, l'action juste, la paix, le pardon sont tous des expressions du principe de Shakti. La vérité est la cause primordiale. Il n'existe rien d'autre. Toutes les facultés de l'énergie sont présentes dans la Vérité. C'est pourquoi vous devez considérer la Vérité comme votre mère et la suivre. Les Védas proclament "Sathyam Vada ; Dharmam Chara" ce qui signifie 'dites la vérité et pratiquez la vertu'. Malheureusement, de nos jours, les gens ne suivent pas ce précepte, d'où les souffrances qu'ils endurent. Les anciens donnaient la plus grande importance à la vérité et à l'action juste. Ils suivaient la voix de leur conscience. Mais aujourd'hui une telle attitude fait défaut. De nombreuses personnes disent qu'elles sont en quête de la Divinité. Dès que vous suivrez la voie de la Vérité, vous trouverez la Divinité partout.

Un petit exemple. Avec les mêmes yeux, vous voyez votre mère, votre fille, votre femme et votre soeur. Vous devez vous enquérir pour savoir quels type de sentiments vous devriez éprouver vis-à-vis de chacune d'elles. C'est cela la quête de la Vérité. Vous devriez considérer votre mère avec révérence et respect, votre fille comme si elle faisait partie intégrante de votre propre corps... C'est de cette façon que vous devriez vous interroger et comprendre la Vérité.

Si vous vous basez uniquement sur ce que vous voyez, vous ne connaîtrez jamais la vérité. Tout ce que vous voyez périra tôt ou tard. Il existe de nombreuses choses qui ne peuvent être perçues à l'oeil nu. Sur le chemin spirituel, tout le monde veut des preuves tangibles. Mais de telles preuves ne peuvent constituer l'entière vérité. Prenons un exemple. Vous voyez une personne qui mesure 1 m 50, qui pèse 45 kilos et qui a le teint clair. C'est ce que vous voyez à l'oeil nu. Mais vous ne pouvez vous contenter de ces qualités physiques. Vous devriez également prendre en considération les qualités de cette personne qui sont invisibles à l'oeil nu, telles que la compassion, la colère etc. Se baser uniquement sur le physique -qui est la preuve tangible- est pure sottise. Il n'est pas possible de voir la manifestation de Dieu aussi clairement. Dieu, qui est l'incarnation de la Vérité et de l'Action juste, est partout. En pratiquant la vérité et la vertu, vous jouirez de la Béatitude.

Pour tout, la conscience est le témoin. Si vous ne suivez pas la conscience, tout devient profane. L'Atma (le Soi) est le témoin éternel ; c'est la conscience. L'Atma est partout. Il est présent dans chaque individu et dans chaque créature. Il n'a pas de forme. Il n'a pas d'attributs, il est éternel, sans tache et immortel. Qui peut comprendre un tel principe atmique ? Vous dites la Vérité et considérez quoique vous voyez ou entendez est la Vérité, mais tout cela se limite aux sens. Alors comment connaître ce principe atmique ? Inutile de le chercher ailleurs. Tournez votre vision vers l'intérieur. Les Védas disent : "Pashyathi moodho", celui qui voit est un sot, pourtant il ne voit pas. Tout ce que vous voyez est Divin mais vous le prenez à tort pour la Nature. Celui qui a une vision atmique verra le Divin dans la Nature entière. En revanche, celui qui a une vision bassement terrestre ne verra que le monde. 'Viswam Vishnu Mayam', Vishnu emplit tout l'univers. Les noms et les formes peuvent varier mais l'Atma est le même en chacun. Pour comprendre cette unité, vous devez tourner votre vision vers l'intérieur. Pour connaître Dieu, il n'existe pas d'autre chemin que connaître son propre Soi.

Il n'existe pas un seul être humain qui ne connaisse pas la faim de pain. De la même manière, vous devriez aussi avoir faim de Dieu. Certains peuvent appeler cela de la folie ; c'est leur folie. Chacun a sa propre croyance, conviction et expérience. Personne n'a le droit de critiquer autrui.

Seul le corps naît et meurt mais l'Atma ne naît ni ne meurt. Il n'a ni début ni fin. Il est le Brahma éternel qui emplit tout. Qui est Brahman ? Ce n'est pas celui que l'on décrit dans les livres avec quatre têtes. Brahma est l'immensité. Où que votre vue se porte, vous voyez Brahma. Cette expansion de l'Amour est Dieu. Ce sentiment de "mon corps" est la contraction de l'amour, qui est la mort. Aussi ne devriez-vous pas limiter votre amour à votre famille et à vos relations.

En mathématique, 1+1+1+1 font quatre. Suivant si vous additionnez ou soustrayez le chiffre 1, le résultat augmente ou diminue. En revanche, en mathématique spirituelle, Atma + Atma + Atma = Atma. Le résultat est toujours le même, il ne fluctue pas. Le premier nom de l'Atma est "je'. Les Védas déclarent "Aham Brahmasi" (Je suis Brahman). Ce "je" est le premier nom de Dieu. Il ne vous sera possible de connaître ce "je" que si vous suivez la voie de la Vérité.

Dans ce monde, seule la Vérité existe. Il n'y a pas de mensonge. Si vous trouvez le mensonge, l'erreur vient de votre vision (Drishti) et non de la création (Srishti). Si vous mettez des lunettes avec des verres bleus, le monde sera bleu. Si vous mettez des lunettes avec des verres rouges, tout sera rouge autour de vous. L'erreur provient bien des lunettes et non du monde. Le principe même de la création est la Divinité. 'Sarvam Khalvidam Brahma' : Vénérez chaque être comme Brahman. Aimez chacun comme Brahman. Alors il n'y aura plus de place pour la haine ou l'inimitié. Quelle est la raison de toute l'agitation qui règne dans ce monde ? C'est le manque d'équanimité. Ce n'est que par l'équanimité que vous pouvez développer l'Amour.

Incarnations de l'Amour !
Au cours de ces sept jours de Yajna (feu sacrificiel), nous avons sept modes de culte. Nous l'appelons 'Sapthaham', les sept jours. Que signifie la pratique de 'Sapthaham' ? Le chiffre sept est très révélateur en numérologie. En musique, nous avons sept notes (Spatha Swaras). Il y a sept océans, sept Rishis, sept couleur et sept mondes. Tous sont en nous. Il n'y a rien au-delà de nous. Il est stupide de penser que Dieu est distinct de vous et qu'il faut Le chercher à l'extérieur. Vous êtes Dieu. Mais puisque vous vous identifiez à votre corps, vous n'êtes pas à même de comprendre cette vérité. Le corps et semblable à une bulle d'eau et le mental à un singe enragé. Pourquoi vous y fier ? Suivez votre conscience. Ce n'est qu'à ce moment là que vous éprouverez de l'auto-satisfaction.

L'Atma symbolise 'Hridaya' (le coeur spirituel). Dieu réside dans le coeur spirituel. Seules des qualités sacrées devraient en émaner. Mais au lieu de cela, ce sont des qualités animales telles que la colère, la haine et la jalousie qui en émergent. Vous êtes donc des bêtes et non des êtres humains. Un tel coeur est un lieu qui ne peut qu'accueillir des animaux ; il ne peut être la résidence de Dieu. Le culte de Navratri a commencé afin que vous développiez en vous des qualités sacrées. Durga, Lakshmi et Saraswathi symbolisent les trois attributs 'Satwa' (force, vigueur, pureté, équilibre), 'Rajas' (l'activité frénétique, l'énergie dépensée pour satisfaire les passions) et 'Thamas' (l'ignorance, la mollesse). Les qualités satwiques s'élèvent du coeur, les qualités rajasiques de la gorge et les qualités tamasiques de la langue. 'Hridaya' est le centre de l'Amour et de la Paix.

Vous avez certainement entendu parler de 'Dasaratha'. Qui est-il ? Ce n'est pas le roi de Ayodhya. 'Dasaratha' se réfère au corps humain doté des cinq sens de perceptions et des cinq sens d'action. Le maître de ces dix sens est 'Dasaratha'. Ce corps est un chariot et 'Dasaratha' en est le maître. Il a trois femmes. Ce sont les qualités satwiques, rajasiques et tamasiques. Il a quatre fils, ce sont les quatre objectifs de la vie : la droiture (dharma), la richesse (artha), la désir (kama) et la libération (moksha). Quelle est la capitale du royaume de 'Dasaratha' ? Ayodhya, qui est un lieu dans lequel personne ne peut pénétrer, symbolise 'Hridaya' (le coeur spirituel, lieu dans lequel aucune qualité mauvaise ne peut entrer.

L'univers entier est en vous. Les montagnes peuvent vous sembler lisses au loin, mais lorsque vous vous en approchez, vous découvrez la Vérité. C'est la distance qui confère l'enchantement. Tant que vous pensez que le Kailash, Vaikunta et Swarga se trouvent loin, vous êtes emballé rien que d'y penser. Mais en fait, tous sont dans votre coeur spirituel. Votre bonheur est un paradis et vos souffrances un enfer. Ce concept d'enfer et de paradis est introduit pour voir que vous ne faites que du bien. Le paradis et l'enfer ne sont pas deux lieux distincts ; ils sont dans votre mental. Quelle est la cause de vos souffrances ? Vos actions.

Bouddha a fait pénitence pendant six longues années. Un jour, il a ouvert les yeux et il a dit qu'il avait attrapé le voleur. De quel voleur s'agit-il ? Du mental. Il a réalisé que le mental était la principale cause de toute souffrance. Si vous contrôlez votre mental, vous ne souffrirez jamais. Churchill a dit : "l'homme a tout conquis, sauf lui-même". L'homme essaie de tout connaître sans comprendre son propre Soi. Connaissez-vous vous-même et vous connaîtrez tout. C'est ce que disent les Upanishads : "essayez de savoir et expérimentez ce par quoi tout est su et expérimenté". C'est la Béatitude atmique, qui est éternelle et suprême. 'Le véritable bonheur, c'est être en harmonie avec Dieu' ; Avec le monde, vous ne serez jamais heureux.

Le coeur humain peut être comparé à l'Océan de Lait (Ksheera Saagara). Mais aujourd'hui, il est devenu un océan de sel (Kshara Saagara). Le Seigneur Vishnu est allongé sur l'Océan de Lait, ce qui signifie qu'Il réside dans notre coeur. Mais si nous faisons de notre coeur un océan de sel, ce sont les baleines et requins (les mauvaises qualités) qui entreront. Le coeur humain devrait être pur pour que seul le Seigneur Vishnu s'y allonge. Si vous comprenez Dieu, vous ne Le chercherez pas à l'extérieur. 'Dieu est en vous, au-dessus de vous, au-dessous de vous et autour de vous". Personne n'est aussi proche de vous que ne l'est Dieu. Dieu est plus proche de vous que ne l'est votre mère. Alors vénérez votre mère, qui est l'incarnation de la Vérité.

Je commence toujours mes discours avec un sloka ou un poème et Je les conclus avec un bhajan. Savez-vous ce qu'ils représentent ? Le poème ou le sloka est semblable à l'assiette, le discours peut être comparé aux mets qui se trouvent dans l'assiette et le bhajan à un couvercle couvrant les aliments. Ne considérez pas cela comme un remède (Mandhu), en n'en prenant qu'un petit peu mais plutôt comme un banquet (Vindhu) et participez au maximum à ce banquet que Je sers. Expérimentez et appréciez ce festin.

Étudiants, Incarnations de l'Amour !

Vous devez apprendre de nombreuses choses dans la vie quotidienne. Sachez tout d'abord reconnaître vos erreurs et corrigez les. L'amour est essentiel pour devenir un parfait être humain. Si vous suivez la voie de l'Amour, tout deviendra amour. 

[Bhagavan termina son discours avec le bhajan "Prema Mudhitha Manase Kaho Rama Ram Ram..." que l'assemblée reprit en choeur.] 


La vision du Soi véritable

Source : Sri Sathya Sai Books and Publication Trust, Prasanthi Nilayam 

Discours prononcé à l'occasion de Navratri le 26 septembre 1998 à Prasanthi Nilayam
On peut maîtriser toutes les connaissances et vaincre ses adversaires par l'argumentation ;
On peut être fort et se battre avec bravoure et courage sur les champs de bataille ;
On peut être empereur et régner sur de vastes royaumes ;
On peut offrir des vaches ou de l'or en guise d'acte de charité ;
On peut compter les innombrables étoiles dans le ciel ;
On peut citer les noms des différents animaux qui vivent sur terre ;
On peut être expert dans les huit formes de Yoga ;
On peut même aller sur la lune ;
Mais on ne peut contrôler son corps et ses sens.
Tournez votre vision vers l'intérieur
Et parvenez à l'état suprême qu'est l'équanimité d'esprit...
[Poème]


Incarnations de l'Amour !
Dans ce monde, pour qu'un homme accomplisse une tâche quelqu'elle soit, la puissance de la volonté (Ichcha Shakti), la puissance de l'action (Kriya Shakti) et la puissance de la connaissance ou du discernement (Jnana Shakti) sont essentielles. La puissance de la volonté (Ichcha Shakti) se réfère aux moyens utilisés pour accomplir une tâche. Il ne suffit pas d'avoir la puissance de la volonté (Ichcha Shakti) et la puissance de l'action (Kriya Shakti), la puissance de la connaissance ou du discernement est nécessaire. Si vous voulez tisser du tissu, vous avez besoin de coton. Le coton doit être transformé en fils qui devront être tissés ensemble. Cela se rapporte à l'action (Kriya Shakthi). Quant au type d'équipement qu'il faut utiliser, cela relève de la connaissance (Jnana Shakthi). L'homme a en lui ces trois puissances mais cela ne suffit pas. Il doit les faire se rencontrer.

Voici quelques petits exemples. Supposez que vous ayez des fleurs, du fil et une aiguille ; Avez-vous pour autant une guirlande ? Ne faut-il pas que quelqu'un les assemble ? Prenez un récipient d'huile, une mèche et une lampe. Aurez-vous pour autant de la lumière ? Non. Quelqu'un doit allumer la mèche. Prenez des pierres précieuses et de l'or. Avez-vous des bijoux pour autant ? Non. Il est nécessaire q'un orfèvre les fabriquent. Ici, vous avez deux types de causes : la première s'appelle la cause primordiale (Uaadhana Kaarana) et la seconde la cause instrumentale (nimitha kaarana). Un orfèvre fabrique des objets décoratifs avec de l'or, mais qui a créé l'or ? C'est Dieu. Aussi Dieu est-il la cause primordiale (Upaadhana Kaarana) et l'orfèvre la cause instrumentale (Nimitha Kaarana). Sans le principe primordial, Upaadhana Kaarana (Dieu), l'instrument (nimitha kaarana) ne serait d'aucune utilité. Dieu, Upaadhana Kaarana, est le créateur de ce monde. L'homme, nimitha kaarana, essaie d'expérimenter et d'apprécier la création. Mais l'homme oublie Dieu (Upaadhana Kaarana) et pense qu'il est l'Auteur de toute chose et s'enorgueillit de ses exploits.

Sans ce principe primordial, l'homme ne peut parvenir à rien. Les étudiants en science en ont conscience. Il faut combiner deux particules d'hydrogènes et une particule d'oxygène pour obtenir de l'eau. Les scientifiques s'enorgueillissent de cette découverte et ignorent Dieu, qui est le créateur de l'hydrogène et de l'oxygène. En cette ère moderne, l'homme est emporté par ses découvertes et autres exploits, oubliant le principe de Mooladhara (le principe primordial). Un potier fait des poteries, mais sans argile ni eau, il ne peut plus rien produire. Le potier n'est qu'un instrument, nimitha kaarana, tandis que Dieu qui a créé l'argile et l'eau est Upaadhana Kaarana.

Les Bharathiyas croient qu'il existe 8 400 000 espèces dans le monde. Celles-ci peuvent être classées en quatre catégories :

1. Andajami (les espèces ovipares)

2. Pindajmu (les espèces vivipares)

3. Swedajamu (?)

4. Uthbhujamu (les espèces qui se sortent de la terre). 


Dans chacune de ces catégories, on dénombre 2 100 000 espèces. Ce qui fait un total de 8 400 000 espèces. "Les êtres sont innombrables, mais le principe de la vie est le même en chacune d'elles". Dans l'océan infini, les vagues sont innombrables, chacune étant différente l'une de l'autre. Les vagues diffèrent les unes des autres de par leur forme mais l'océan est à l'origine de chacune d'elle. De la même manière, les 8 400 000 espèces sont sorties de l'océan de Sath-Chith-Ananda (Existence, Connaissance, Béatitude). Toutes trouvent leur origine dans Sath-Chith-Ananda.

Qu'est-ce que Sath-Chith-Ananda ? 'Sath' signifie 'être', ce qui ne change pas, qui est éternellement présent. 'Chith' signifie 'conscience absolue'. 'Sath' est semblable au sucre et 'Chith' à l'eau. Lorsque vous mélangez l'eau et le sucre, vous obtenez ni eau ni sucre mais du sirop. De la même manière, la combinaison de 'Sath' et 'Chith' produit Ananda (la Félicité). Dans toutes les créatures vivantes, vous trouvez 'Sath-Chith-Ananda'. Mais l'homme n'est pas à même de comprendre sa véritable identité, qui est 'Sath-Chith-Ananda' et recherche le bonheur à l'extérieur. Cela revient à chercher son propre Soi à l'extérieur de soi. Comment peut-on trouver son propre soi à l'extérieur ? C'est en soi qu'il faut regarder.

L'état de veille se caractérise par quatre aspects : le temps (Kaala), l'action (Karma), la raison (Kaarana) et le devoir (Karthavyam). Supposez que vous ayez décidé de vous rendre à Bangalore en voiture pour participer à une émission. Vous partez à 5 heures pour être à Bangalore à 8 heures. Dans ce cas, le temps (Kaala) ce sont les 3 heures de trajet, l'action (Karma) c'est le voyage en voiture, la raison (Kaarana) c'est l'émission et le devoir (Karthavyam) c'est la participation à l'émission. Ces quatre aspects sont donc présents dans l'état de veille. Maintenant considérez qu'à 22 heures vous fassiez un rêve. Dans votre rêve, vous vous rendez à Bangalore et participez à une émission. A quelle heure êtes-vous partis ? Comment avez-vous voyagé ? A quelle heure êtes-vous arrivé ? Quelle était la raison de ce déplacement ? Vous ne savez pas. Cela signifie uniquement que les quatres aspects mentionnés précédemment n'existent pas dans le rêve. Lorsque vous dormez profondément, rien n'existe, ni le temps, ni la raison, ni le devoir, ni l'action. Vous ne faites qu'expérimenter la béatitude. 

Quand vous êtes éveillé, vous entreprenez différentes tâches avec votre corps tandis que lorsque vous rêvez, vous créez tout y compris vous-même. Et pendant le sommeil profond, vous jouissez de la Félicité. Vous êtes Un et la même personne dans les trois états. On peut donc dire que l'homme est immuable dans les trois périodes du temps et qu'il expérimente directement ou indirectement la béatitude. L'homme est l'incarnation de la Trinité. Il est essentiellement Divin. Dès qu'il comprendra cet esprit d'unité, il n'y aura plus de place pour les différends et les conflits. Tant que vous vous identifierez à votre corps, vous ne verrez que la multiplicité.

Un jour, Adi Shankara est venu à Benarès. Il a prié ainsi le Seigneur Vishnu : "Oh Seigneur ! Je suis venu ici pour racheter les trois péchés que j'ai commis". Il n'avait blessé personne et n'avait rien volé. Alors pourquoi se qualifiait-il de pécheur ? Il expliqua le premier péché dans les termes suivants : "C'est moi qui ai déclaré 'Yatho vaacha Nivarthanthe Apraapya Manasa Saha.' Bien que je savais que tu étais au-delà des pensées et des mots, je T'ai décrit avec une série de mots : Isha, Gireesha, Naresha, Presha. J'ai commis le péché de ne pas mettre en pratique ce que je prêche. C'est mon premier péché. Bien que j'aie déclaré que Dieu est partout, j'ai fait tout ce chemin jusqu'à Kaashi pour recevoir Ton Darshan comme si Tu n'étais présent qu'à Kaashi. J'ai commis le péché de dire une chose et d'en faire une autre. C'est là mon second péché. C'est également moi qui ai dit 'Na Punyam, Na Paapam, Na Sukham, Na Dhukkam', ce qui signifie qu'il n'existe ni péché, ni mérite, ni joie et ni chagrin. Pourtant je suis en train de prier pour l'expiation de mes péchés. Voici donc mon troisième péché".

La déclaration d'Adi Shankara signifie que le manque d'harmonie en pensée, parole et action est en soi un péché. 'Mans Anyath Vachas Anyath, Karman Anyath Dhuraathmanam' : 'le pécheur est celui qui n'observe pas l'unité en pensée, parole et action'. 'Manasyekam, Vachasyekam, Karmanyekam, Mahaathmanam' : 'noble est celui qui est parvenu à l'unité en pensée, parole et action'. 

Chaque action d'Adi Shankara est un enseignement pour l'humanité. Alors qu'il revenait de Bénarès, il rencontra une personne qui essayait de mémoriser la formule grammaticale de Paanini, en répétant constamment 'Dukrun Karane, Dukrun Karane'. Adi Shankara décida de lui donner une leçon. Il demanda à la personne pour quelle raison elle répétait inlassablement la formule grammaticale de Paanini. L'homme répondit qu'il pourrait devenir un grand Pundit, entrer à la cour du Roi, gagner beaucoup d'argent et mener une existecne heureuse. Quand Adi Shankara lui demanda ce qu'il adviendrait de lui après sa mort, l'homme répondit qu'il ne savait pas. Alors Shankara lui dit : "O homme stupide, comprends que le corps, l'argent et le pouvoir sont éphémères. Réalise la Béatitude éternelle dont tu pourras jouir même après ta mort". Adi Shankara chanta les vers suivants :

"Bhaja Govindam, Bhaja Govindam
Govindam Bhaja Mooda Mathe,
Sampraapathe Sannihite Kaale
Nahi, Nahi Rakshathi Dukrun Karane"

(O homme stupide, chante le nom du Seigneur. Quand l'heure de la mort arrivera, seul le Seigneur te sauvera, pas la grammaire). 


Bien que Shankara n'y trouve aucun profit personnel, il lutta pour l'émancipation de l'humanité. Non seulement Adi Shankara, mais le Seigneur Krishna Lui aussi a agit de la sorte. Dans la Bhagavad Gita, Il déclara :

"Name Paarthaasthi Karthavyam
Trishu Lokeshu Kinchana
Naana vaapthamavaapthavyam
Varthayevacha Karmani"

(Je n'ai rien à faire dans ces trois mondes, Je n'ai rien à y gagner. Cependant, afin d'enseigner l'humanité, Je M'engage constamment dans l'action, de l'aurore au crépuscule, de sorte que les gens suivent Mon idéal et sancitifent leur vie).


Ce n'est que par l'action que l'homme peut se racheter. 'Karmanyevaadhikzzrasthe Maaphaleshu Kadhachana' : 'vous avez le droit sur l'action par sur les résultats'. 'Karmaanubandheeni Manushyaloke' : 'l'humanité est liée par l'action'. Personne ne peut passer son temps sans être impliqué dans l'action. Quand je demande à des étrangers ce qu'ils font, ils répondent qu'ils ne font rien. Ils pensent que l'action est liée au travail ou aux affaires. En fait, inspirer et expirer est également une forme d'action. Chaque mouvement des paupières est une action. Le corps est sans cesse engagé dans quelques formes d'actions. Le chemin le plus noble consiste à engager le corps dans des actions sacrées telles que : Sravanam (écouter les histoires du Seigneur), Keertanam (chanter Sa gloire), Smaranam (se souvenir de Lui), Paada sevanam (servir les Pieds du Seigneur), Archanam (le culte), Vandanam (la salutation), Daasyam (la servitude), Sakhyam (l'amitié), Atma nivedanam (s'offrir au Seigneur, s'abandonner à Lui).

Vous devriez comprendre que, quelque soit la discipline que vous pratiquiez -que ce soit Japa, Thapa, Yoga, la méditation ou les chants dévotionnels-, vous le faites pour votre propre satisfaction. Dieu n'en a pas besoin. Certains pensent qu'ils rendent un culte pour Dieu ; ils se trompent. Quoique l'homme fasse, il le fait pour lui et pour satisfaire ses desseins égoïstes.

Lorsque vous inspirez, vous produisez le son "So" et lorsque vous expirez, vous prononcez le son "Ham". Ensemble "So-Ham" signifie "Je suis Cela" ce qui signifie que vous êtes Dieu. Quand vous répétez 'So-Ham', est-il besoin d'avoir une Sadhana ? Où est Dieu ? Comment Le voir ? Ces questions sont posées depuis les temps anciens. En fait, vous devez emprunter le chemin spirituel pour connaître votre propre réalité, c'est à dire la Divinité. Celui qui connaît sa véritable identité est un véritable aspirant. Si vous ne réalisez pas cette vérité, toute pratique spirituelle sera une perte de temps.

"Shareeramamaadhayam Khalu Dharmasaadhanam' : 'le corps vous a été donné pour entreprendre des actions vertueuses'. Qu'est-ce que le Dharma ? L'Amour est notre Dharma. La Vérité est notre Dharma. La Paix est notre Dharma. La qualité du sucre, c'est son goût sucré ; s'il n'est pas sucré, ce n'est plus du sucre. De la même manière, l'Amour est votre qualité naturelle. Sans amour, vous ne pouvez être qualifé d'être humain. L'Amour est en vous mais vous le limitez à votre famille, à vos amis et à vos relations. Souvenez-vous que vos relations ne vous accompagneront que jusqu'à votre pierre tombale. Seul Dieu demeure constamment avec vous, même après votre mort.

"Janthunaam Narjanma Durlabham" : la vie humaine est la plus rare. Une vie aussi sacrée et noble ne devrait pas être gaspillée. Ayant pris naissance en tant qu'être humain, vous devriez vous fixer un idéal à atteindre. Une danseuse garde toujours le rythme dans sa tête quand elle danse. De même, quoique vous fassiez, vous devriez toujours vous souvenir de votre Divinité innée. L'illusion (Maya) est semblable à la la danceuse (Narthaki), elle essaie toujours de détourner votre attention. Pour contrôler ce 'Na-rtha-ki" vous devez faire 'Ki-rtha-na', c'est à dire chanter le nom du seigneur.


'Harernaama, Harernaama, Harernaamaiva Kevalam
Kalau Naasthyeva Naasthyeva Gathiranyathaa'

(En cet âge de fer, le nom du Seigneur est l'unique refuge.)


De nombreuses personnes aspirent à 'Saakshaathkaaram' (la vision du Soi véritable). Les occidentaux disent qu'ils veulent la libération mais ils ignorent ce que cela signifie réellement. Si vous voulez voir qui vous êtes réellement, vous devriez vous détacher du corps et développer de l'attachement pour le Soi. C'est alors seulement que vous aurez la vision du Soi véritable. A votre naissance, vous pleurez "Koham" "Koham" ce qui signifie "Qui suis-je ?" "Qui suis-je ?". Vous ne devriez pas mourir en ayant la même question sur les lèvres. Lorsque vous mourez, vous devriez être capable d'affirmer avec entrain "SoHam" ce qui signifie "Je suis Dieu". Répondre à la question "Qui suis-je ?" est la véritable libération.

Aujourd'hui, vous connaissez des problèmes sans fin tels que la naissance, la mort, la vieillesse, la vie de famille etc. Tous ces soucis, c'est vous qui les créez. Ils se présentent du fait de votre attachement et de l'illusion. Ce n'est pas Dieu qui les envoie. Qui est le donneur et qui est le receveur, puisque vous-même êtes Dieu ? Tant que vous êtes dans l'illusion (Brahnthi), vous ne pouvez atteindre Brahman. Tout comme la cendre couvre le feu, Maya dissimule votre véritable identité. Pour voir le feu, il faut souffler sur les cendres. De la même manière, pour avoir la vision du Soi véritable, vous devez abandonner votre attachement au corps.

Le Védanta dit : "Ekam Sath, Vipraha Bhahuda Vadanthi', c'est à dire 'la Vérité est une mais les érudits s'y réfèrent en utilisant plusieurs noms'. La même eau a différents noms dans différentes langues. De la même manière, Dieu est un mais Il est vénéré sous différents noms et différentes formes. "Je" est le premier nom de Dieu. Tout le monde, du pauvre au millionnaire, utilise le mot "je" pour se présenter. Ce "je" est votre véritable identité. Le corps a trois attibuts tandis que l'Atma n'en a aucun. L'Atma est la Béatitude suprême. C'est le témoin éternel ; il est au-delà de toutes les descriptions. 'Ekaatma Sarvabhoothaantha-raathma' : 'c'est la même Divinité qui réside en chacun'.

Incarnations de l'Amour !
Essayez d'apprécier et d'expérimenter l'Amour qui est en vous. Si quelqu'un dit que Dieu n'existe pas, dites lui "Il se peut que ton Dieu n'existe pas pour toi, mais mon Dieu existe pour moi. Tu n'as pas le droit de mettre en doute l'existence de mon Dieu". Si vous argumentez avec conviction, les autres apprendront la leçon. Chacun a sa folie. Le monde lui-même est un vaste hôpital psychiatrique. Certains trouvent leur plaisir dans l'éloge d'eux-mêmes. D'autres battent et accusent les autres. Mais la folie pour Dieu est la plus noble. Dieu veille à ce que vous abandonniez votre folie du monde et que vous deveniez fou de Lui. Seuls quelques chanceux seront béni par cette folie de Dieu. Si seulement l'humanité entière dévelopait cette folie de Dieu, le monde serait délivré de l'agitation et la paix s'installerait.

Etudiants ! Incarnations de l'Amour !
Après chaque session de Bhajans, vous priez pour la paix dans le monde (Lokaa Samasthaa Sukhino Bhavanthu). Or dans ce monde, vous ne trouvez que des morceaux ('pieces' en anglais) et non la paix ('peace' en anglais). En fait, si vous développez l'Amour et la tolérance envers vos semblables, il ne sera plus nécessaire de prier pour la paix ; le monde deviendra automatiquement une demeure de paix. Développez l'Amour en vous et partagez le au moins avec dix personnes par jour. Bharat compte 950 000 000 d'habitants. Si chacun continue de partager son amour avec les autres, alors tous seront un. Quand vous serez parvenu à cette unité, vous réaliserez la Divinité. Là où il y a erreur, il y a la peur ; là où il y a l'amour, la peur n'existe pas. Pourquoi avoir peur quand Je suis proche ? Vous devriez avoir une foi totale en la Divinité. De nombreux fidèles viennent ici, mais combien ont une foi profonde et imperturbable ? Tous les désirs bassement terrestre sont négatifs de par leur nature. Le sentiments négatifs s'élèvent sur le chemin qui permet d'atteindre les sentiments positifs. Aussi ne laissez pas les sentiments négatifs s'installer en vous. Développez des sentiments positifs et pensez à Dieu avec une foi inébranlable. 

[Bhagavan termina son discours avec le bhajan "Hari Bhajana Bina Sukha Shanthi Nahi..." que l'assemblée reprit en choeur.] 

PRIVATE
La Félicité de l'Amour Divin


Source : Sri Sathya Sai Books and Publication Trust, Prasanthi Nilayam 

Discours prononcé à l'occasion de Navratri le 27 septembre 1998 à Prasanthi Nilayam
Tout comme les chiens aboient après les puissants éléphants,
Certaines personnes peuvent chahuter les âmes nobles
Mais ni l'éléphant ni l'âme noble
Ne subira de perte à cause de cela.... 
[Poème Télougou]


C'est à cause des effets de l'âge de fer que nous trouvons autant d'incidents de ce genre. En entendant le chant mélodieux des coucous, les corneilles croassent de jalousie. Mais cela ne dissuade aucunement le coucou de chanter. De la même façon, quand les grues voient des cygnes, elles se moquent d'eux. Et ce sont les cygnes qui sont le moins affectés. De la même manière, celui qui prend conscience de sa véritable identité ne sera ni excité par l'éloge ni déprimé par les reproches.

La vie humaine est le cadeau de Dieu. Si seulement vous en faisiez bon usage, votre vie d'être humain trouverait son accomplissement. Les êtres humains peuvent être classés en trois catégories :

5. Adhamudu (la catégorie inférieure).

6. Madhyamudu (la catégorie moyenne)

7. Uthamudu (la catégorie la plus noble).

Le corps humain peut être comparé à un vaisseau sacré. 'Uthamudu' est celui qui utilise correctement et convenablement ce vaisseau offert par Dieu. 'Adhamudu' est celui qui fait un mauvais usage du corps sans comprendre sa valeur. Et enfin 'Madhyamudu' est celui qui fait usage de son corps à la fois pour des choses sacrées et/ou non sacrées.

A quoi cela sert-il d'avoir un lit confortable, un oreiller et un ventilateur au plafond si l'on dort mal ? De la même manière, bien qu'il soit doté d'un coeur (le lit confortable), d'un mental (l'oreiller) et d'un intellect (le ventilateur), l'homme ne connaît ni la paix ni le bonheur. Mais alors à quoi sert tout cela ? Le coeur est ce qui est pur et sans tache, le mental est ce qui se fait sentir partout (Manoo Moolam Idham Jagath), et l'intellect est le principe transcendental (Atheendriyam). Dieu a doté l'homme de ces instruments pour qu'il puisse être en paix et heureux. Nonobstant ces instruments de valeur, l'homme ne connaît ni la paix ni le bonheur. On dit que la vie humaine est ce qu'il y a de plus rare et de plus précieux (Jandhoonaam Nara Janma Dhurlabam), mais votre conduite est-elle digne d'une telle description ? Vous n'utilisez pas comme il se doit le mental et l'intellect et vous ne gardez pas votre coeur pur. Par conséquent, vous n'expérimentez pas la paix et le bonheur. Une vie dépourvue de paix et de bonheur n'est pas une vie du tout.

Les grands hommes disent que pour être en paix et heureux dans la vie, il faut développer le sens du détachement. Le détachement ne signifie pas vivre retiré du monde dans une forêt en abandonnant famille et biens matériels. Les étudiants devraient comprendre le véritable esprit du mot 'renonciation'. Vous devriez réaliser que ce monde grossier est inerte et considérer que les aspects subtils de ce monde sont pure illusion et que les aspects causals ne sont que réflexion. Ce n'est que lorsque vous comprenez les aspects grossiers, subtils et causals du monde, que vous pouvez avoir la renonciation. Mais l'homme croit que ce monde grossier est réel, oubliant la toute première Cause, Dieu.

Ces trois aspects, qui constituent le monde visible, vous induiront en erreur. Vous devriez comprendre la cause primordiale, le principe atmique. Une fois ce principe compris, vous pourrez expérimenter la félicité et la paix. Vous devriez vous efforcer de connaître la valeur de la vie humaine. En sanskrit, être humain se dit 'Nara'. Que signifie 'Nara' ? Cela veut dire incarnation de l'Atma.

Les Gopikas priaient ainsi : 'Kleem Krishnaaya, Govindaaya, Gopi Jana Vallabhaaya Swaha'. 'Kleem' signifie terre ; 'Krishnaaya' signifie eau ; 'Govindaaya' signifie feu ; 'Gopi Jana vallabhaaya' se réfère à l'air et 'Swaaha' à l'éther (Akaasa). Il n'existe aucune vie ni aucun lieu dans ce monde dans lequel ces cinq éléments ne soient pas présents. Ils sont présents partout. C'est ainsi que les Gopikas décrivaient comment Krishna emplissait tout. Dieu, qui est dans la forme des cinq éléments est omnipotent, omniprésent et omniscient. Aussi le devoir de l'humanité est-il de faire un bon usage de ces cinq éléments. Une mauvaise utilisation reviendrait à faire un usage impropre de la Divinité.

L'homme considère son corps comme toute chose et passe sa vie entière à rechercher le bien-être physique et le confort. Le corps est condamné à périr. Bien que la durée de vie de l'homme soit de 100 ans, vous ne pouvez en être certain. La mort peut intervenir à n'importe quel moment de votre existence, que ce soit dans l'enfance, la jeunesse ou la vieillesse. Personne ne peut dire quand il mourra. Votre corps est semblable à une bulle d'eau, alors pourquoi vous donner autant de peine pour lui ? Vous étant incarné dans un corps humain, vous devriez mener une existence idéale et rendre tout le monde heureux. Vous ne devriez pas accorder une importance excessive au corps. Considérez le comme un simple instrument. Le mental est semblable à un ventilateur. Ce n'est que lorsque vous tournez votre mental vers Dieu, que vous expérimentez la brise de la Félicité. Si en revanche, vous tournez votre mental vers le monde et dites que vous ne pouvez faire l'expérience de la Béatitude, vous êtes le seul responsable. C'est vers Dieu qu'il faut tourner son mental et non vers le corps. Toutes les actions que vous accomplissez en vue de votre bien être physique sont inutiles.

La paix ne se trouve pas à l'extérieur de vous, elle est en vous. Alors cherchez en vous. Le coeur est toujours rempli de paix, d'amour et de félicité. C'est le fondement de toutes les qualités sacrées que sont la compassion, l'amour et la tolérance... Toutes émanent du coeur sacré. Le corps est à l'origine des six mauvaises qualités (le désir, la colère, l'avidité, la fierté, l'attachement et la jalousie). Par conséquent ne vous attachez pas à lui.

La vie humaine est très sacrée et de très grande valeur. Le mental, l'intellect et les sens sont de simples instruments. Mais vous ne faites pas l'effort de les connaître. Vous essayez de ne comprendre que la nature de ces instruments mais pas le principe atmique qui est leur fondement primordial. Votre vie ne sera sanctifiée que lorsque vous comprendrez le principe atmique. Les gens se lancent dans de nombreuses pratiques spirituelles afin de sanctifier leur vie, mais sans la pureté du coeur, tout cela n'est d'aucune utilité. Ne laissez pas la place aux sentiments vils tels que le désir, la colère et l'avidité. Sur le chemin spirituel, ce sont vos pires ennemis.

Ravana a effectué une grande pénitence et a reçu des bénédictions du Seigneur. Il a maîtrisé les 64 types de connaissance. Une personne aussi puissante et aussi grande que Ravana a succombé au désir et a fini par ruiner sa vie. Dans l'épopée du Ramayana, Ravana symbolise la bêtise.

Dans le Bhagavatha, Hiranyakashyapu symbolise la colère. C'était un grand scientifique. Il contrôlait les cinq éléments. Les scientifiques modernes sont capables d'aller sur la lune, mais Hiranyakashyapu lui pouvait également aller sur le soleil. Il a même essayé de stopper la rotation de la terre. Mais un tel scientifique a vu sa vie ruinée par la colère. "Celui qui a la colère (le coléreux) ne réussira jamais. Il ruine ses biens et perd son respect. Il commettra des péchés et sera rejeté par tous". (Poème)

Dans le Mahabharatha, Duryodhana représente l'avidité. "Pour tuer un avare, il n'est point nécessaire de le blesser physiquement. Demandez lui de l'argent, il mourra immédiatement !" (Poème) Duryodhana était un avare de ce genre. En fin de compte, que pouvait-il réussir ? Par conséquent, pour un aspirant spirituel, le désir, la colère et l'avidité sont les pires ennemis et le mérite acquis par des années de pratique spirituelle est ruiné en un instant de colère folle.

Dans ce monde, une personne sur dix au moins est bonne. Parmi les bonnes personnes, une personne sur dix au moins éprouve de l'amour pour Dieu. Parmi les personnes qui aiment Dieu, une sur dix au moins désire la réalisation. Parmi les personnes qui désirent atteindre Dieu, une sur dix au moins est toujours prête à obéir aux commandements divins. Seul celui qui obéit aux commandements de Dieu sera racheté. Si vous n'obéissez pas aux aux commandements de Dieu, il ne sert à rien d'entreprendre des pratiques spirituelles.

Aujourd'hui, tout le monde veut le bonheur sans savoir ce que cela signifie. Le véritable bonheur consiste à n'avoir aucun désir. Le désir est la cause des souffrances. Un homme riche peut ne pas manquer d'argent, de nourriture et autres commodités? Néanmoins, il peut ne pas connaître la paix et le bonheur. Les objets matériels peuvent fournir le bien-être physique mais pas la paix mentale. L'argent vous procure la réputation mais pas le respect. Vous pouvez avoir un nombre important de domestiques mais ce ne sont pas des amis. Tous vous servent par obligation et non par amour. Il n'existe qu'un seul véritable ami, Il est toujours avec vous, en vous et autour de vous. Cet ami, c'est Dieu. Tant que le point d'eau est plein, des milliers de grenouilles s'y rassemblent. Dès qu'il est asséché, vous ne trouvez plus une seule grenouille. De la même manière, tant que vous êtes riche et que vous gouvernez, tous se comportent comme s'ils étaient vos amis. Mais le jour où vous perdez votre statut et votre argent, vos soi-disants amis vous délaissent, sans même prendre soin de vous dire au revoir.

Dans ce monde, rien n'est permanent. Seul le principe de l'amour dans notre coeur l'est. Seul l'amour peut gagner le coeur d'autrui. Si l'amour vous habite, le monde entier sera en vous. Pourquoi tant de gens de tant de pays différents se rassemblent-ils ici ? Il y a quelque chose ici qui ne se trouve pas dans votre pays, dans votre village et dans votre famille. Il s'agit de l'amour qui englobe tout. Ce n'est que par l'amour que vous pouvez établir des relations intimes les uns avec les autres. Un coeur dépourvu d'amour est semblable à une terre stérile. L'amour devrait se trouver dans le champ du coeur humain. Les Gopikas priaient ainsi Krishna : 'Oh Krishna ! joue de la flûte pour que les les graines de l'amour germent dans les champs stériles de notre coeur, fais que la pluie d'amour et que les rivières d'amour ne cessent d'y couler" (chanson). L'amour donne toujours ; il ne reçoit jamais. Un tel amour altruiste ne se trouve qu'avec Dieu. 

Vous êtes venus ici pour expérimenter cet amour. Personne ne vous a envoyé d'invitation. C'est l'amour et lui seul vous a conduit jusqu'ici. Qu'est-ce que Je vous apporte ? Quand je vous pose la question "quand êtes-vous arrivé ?", vous êtes extasié. Il y a tant de douceur, même dans Mes paroles. Vous devriez apprendre à parler doucement et gentiment. 'Vous ne pouvez toujours être obligeant, mais vous pouvez parler avec obligeance'. Des paroles âpres sont semblables à des bombes atomiques. Lorsque quelqu'un vous rend visite, même si vous ne lui donnez pas à manger, parlez lui au moins doucement et gentiment. Cela peut apaiser sa faim. Si au contraire vous lui parlez avec âpreté, non seulement cela accroîtra sa faim, mais cela le démoralisera.


La charité est le véritable bijou de la main ;
La vérité est le véritable bijou du cou ;
Écouter des textes sacrés est le véritable bijou des oreilles.
De quels autres bijoux avez-vous besoin ?
(sloka sanskrit) 


Vous ne devriez pas éprouver le sentiment que seul votre pays doit être heureux. Vous devriez prier pour le bien-être du monde entier. 'Loka Samasthaa Sukhino Bhavanthu' : que tous les êtres de tous les pays soient heureux. On ne vous respectera que lorsque vous éprouverez de tels sentiments. Personne ne vous respectera si votre comportement et vos paroles ne sont pas authentiques et convenables.

Étudiants ! Essayez de comprendre ce qu'est la vie humaine. Les Upanishads déclarent que la vie humaine est ce qu'il y a de plus précieux. Il n'est pas facile de comprendre la qualité Divine qui est immanente en l'homme. L'homme pense que ce sont l'or et les diamants qui ont le plus de valeur, mais en fait c'est l'homme qui leur accorde tant de valeur. 'Les hommes sont plus précieux que toute autre richesse dans le monde". Aussi, ne gaspillez pas une vie aussi précieuse.

Les anciens sages comme Vasishta travaillèrent très dur pour sanctifier leur vie. Pourquoi Vasishta avait-il rejoint la cour de Dasaratha ? Un jour Vasishta lui-même expliqua la raison de sa présence à la cour à Dasaratha : "O Roi, je suis venu à toi non pas parce que tu es riche et puissant, mais parce que le Seigneur Narayana s'est incarné dans ton fils. Je veux sanctifier ma vie en Sa compagnie". Vasishta pensait toujours à la Divinité. C'est pourquoi on le désignait par le nom de 'Brahma Rishi' alors que Viswamithra n'était qualifié que de 'Raja Rishi', celui-ci étant plein de qualités rajasiques. Malgré ses efforts, Vishwamitra ne parvint pas à la hauteur de Vasishta. C'est la raison pour laquelle il développa de la haine à son égard. Et c'est à cause de cette haine qu'il perdit tous ses pouvoirs. 

Vous savez tous que Durvasa, un des grands rishis, avait aussi en lui une mauvaise qualité, la colère. Même si vous le cherchiez avec une lampe torche, vous ne trouviez pas la moindre once d'amour en lui. A quoi cela sert-il d'être un Maharishi si l'on a pas la moindre trace de paix en soi ? Seul celui qui parle avec douceur et qui accomplit des actions sacrées peut être qualifié de Maharishi.

Bharat pouvait progresser dans les temps anciens grâce aux saints et aux âmes nobles. Nonobstant les nombreuses invasions étrangères, ce pays n'a pu être déstabilisé grâce à la force de son pouvoir spirituel. Afin de préserver et nourrir la forte fondation spirituelle établie par les saints et âmes nobles, nous devons développer également les valeurs humaines que sont la Vérité, l'Action Juste, la Paix, l'Amour et la Non-violence. Si vous protégez ces valeurs, elles vous protégeront en retour. 'Dharmayeva Hatho Hanthi, Dharmo Rakshati Rakshitaha' : si vous protégez le Dharma, le Dharma vous protégera. De même, si vous détruisez le Dharma, le Dharma vous tuera.

Incarnations de l'Amour !

L'Amour est votre véritable forme. Ce n'est que par l'amour que vous réussirez tout. Il n'est pas nécessaire de chercher Dieu ni de comprendre toute pratique spirituelle. 'L'amour est Dieu, vivez dans l'Amour'. Vous pouvez atteindre la libération sans même dépenser le moindre centime et en restant chez vous. Comment ? Par l'amour uniquement. N'éprouvez de haine vis-à-vis de personne. Commencez à aimer même ceux qui vous insultent. Ce n'est que par l'amour que la transformation s'opérera en eux. En les aimant de plus en plus, vous pouvez être soulagé de la souffrance que leurs paroles âpres vous infligent. Des paroles âpres sont telles des flèches pointues qui pénètrent profondément dans votre coeur. Aucun médicament dans ce monde ne peut vous guérir de la douleur provoquée par de dures paroles. Lorsque de telles flèches vous transpercent, répondez avec amour doucement et gentiment. C'est le meilleur remède. Le soulagement sera rapide. L'amour peut guérir toutes les maladies incurables.

Quelle est la véritable cause de la maladie ? C'est la tension mentale dont l'homme lui-même est à l'origine. La tension engendre la colère et les deux, ensemble, ruinent l'homme. Si vous voulez remplir une tasse pleine d'eau de lait, que faut-il faire ? Il faut d'abord la vider d'eau pour ensuite la remplir de lait. De la même manière, enlevez de votre coeur toutes les mauvaises pensées et les mauvais sentiments, puis remplissez le d'amour.


'Commencez la journée avec amour,
Passez la journée dans l'amour,
Remplissez la journée avec amour,
Terminez la journée dans l'amour,
Tel est le chemin qui mène à Dieu'. 


Vous pouvez cultiver l'amour en vous en le partageant avec autrui. L'amour est intarissable. Il est éternel. Un jour Narada demanda à Narayana s'il existait quelque chose de plus doux que le nectar. Narayana répliqua : "l'amour est plus doux que le nectar". Si vous pouvez vous lasser de boire du nectar, ce n'est pas le cas avec l'amour. Plus vous y goûtez, plus vous en demandez. Commencez d'abord par ôter la saleté (c'est à dire les mauvaises qualités) qui est en vous. Dès que le veau est né, la vache enlève toute la saleté de son corps en le léchant à maintes reprises puis elle le nourrit. Quand un animal (pashu) éprouve autant d'amour pour son petit, imaginez alors l'Amour de Dieu (Pashupathi) pour Sa création. L'amour ne peut être exprimé par des mots . Narada a dit : "Anirvachaneeyam Prema", ce qui signifie que l'amour est indicible.

Les gens pensent que Narada aimait créer des différences (Kalaha Priya), mais c'est une erreur. Oui, Narada était un 'Kalaha Priya' dans ses jeunes années, mais plus tard il a pris conscience de ses erreurs et a effectué une pénitence stricte. Il est finalement devenu un grand professeur. C'était Narada qui avait mis ensemble Nara et Narayana. Il travailla pour atteindre la Félicité et le soulagement total de la souffrance. Il disait : "L'Atma (l'esprit) est Dieu". L'Amour est le principe de Dieu. Si vous avez cet amour en vous, pourquoi souffririez-vous ? Pourquoi avez-vous des problèmes ? En fait, vous n'avez aucune difficulté ni aucune anxiété. Seule la Félicité existe. Mais comment pouvez-vous l'expérimenter ? Il vous faut suivre la voie de l'amour. 

Ce n'est pas en répétant le nom des plats que vous apaiserez votre faim. Pour ce faire, vous devez utiliser vos mains et votre bouche pour remplir votre estomac. De la même manière, vos paroles doivent être douces et vos actions sacrées. Ce n'est qu'ainsi que vous apprécierez la douceur de la vie et que vous serez bienheureux. Tous sont des enfants de l'immortalité. Vous êtes tous des incarnations de la Félicité (Ananda). Les Upanishads disent : "Ananda Pipaasi" (chercheur de Félicité). Puisqu'il s'est élevé de la Félicité, il désire retourner à sa source. Tout comme un poisson, né de l'eau veut toujours y retourner, l'homme né de la Béatitude éprouve constamment ce besoin de Béatitude où qu'il soit et quoiqu'il fasse. Tant qu'il n'est pas revenu à sa source, l'homme ne connaît pas le repos. L'homme est toujours agité car il ne peut trouver la Félicité dans le monde. C'est pourquoi, la Gîta dit : "Anithyam Asukham Lokam, Imam Praapya Bhajasva Maam." Ce monde est temporaire. Il n'y a pas de bonheur ici. 

Vous pouvez vous engager dans vos activités quotidiennes ; il n'est pas nécessaire de quitter vos emplois et vos affaires ; il faut que vous gardiez votre mental tourné vers Dieu. Ce n'est qu'alors que vous aurez la paix et le bonheur. Dès que vous expérimenterez la Béatitude Divine, votre mental n'aura plus jamais besoin des plaisirs du monde ici bas. Aussi essayez de faire l'expérience de cette béatitude qui est en vous. La Félicité est votre source, la Félicité est votre souffle et la Félicité est votre vie. 

[Bhagavan termina son discours avec le bhajan "Govinda Krishna Jai Gopala Krishna Jai..." que l'assemblée reprit en choeur.] 


DISCOURS DE BHAGAVAN BABA : le 28 septembre 1998

L’Univers entier est en vous

Même un millionnaire doit se contenter de la nourriture ordinaire,

Il ne peut vivre en se nourrissant d’or.

Quand le temps n’est pas propice, un bâton peut se métamorphoser en serpent,

Alors que s'il est propice, la poussière peut devenir de l’or.

La roue du temps peut transformer un érudit en fou,

Un fou en saint.

Un homme riche peut devenir le jouet de l’adversité.

Quels que puissent être vos efforts,

Vous ne pouvez obtenir ce qui ne vous est pas destiné.

O homme, ne soit pas trop ambitieux,

Mène plutôt une vie noble en utilisant correctement l’intellect.








 

(Poème télugu)

Incarnations de l’Amour!


Dans ce vaste monde, de toutes les créatures vivantes, la vie humaine est la plus noble. On naît comme être humain, en conséquence des actions méritoires accomplies au cours des vies antérieures. Tout comme un petit disque contient plusieurs chants, poèmes et dialogues, ainsi le coeur humain contient l’Univers entier, dans une forme subtile. Vous ne pourrez jamais voir le texte des dialogues et des chants en tenant le disque près de vos yeux, ni entendre le son en le tenant près de votre oreille. Ce n’est qu’en le faisant jouer que vous pourrez entendre la musique et les dialogues gravés sur le disque.

L’Univers est imprimé dans le Coeur humain

Le coeur humain peut être comparé à un disque; il contient toutes les caractéristiques des vies antérieures. La réaction, la résonnance et le reflet de tout ce que vous avez vu, entendu et expérimenté, sont gravés en lui. Les vastes océans, les montagnes majestueuses, tous les lieux divers que vous avez visités, sont imprimés dans votre coeur. Bref, l’Univers entier est imprimé dans le coeur humain. On peut donc dire que l’être humain est Viswavirataswarupa, l’incarnation du Principe cosmique. Mais l’homme, incapable de comprendre cette vérité, se considère comme faible et est affecté par le plaisir et la peine, le bien et le mal.


D’où provient cet Univers? Les Sruthis, les Vedas, ont donné une réponse correcte à cette question. L’Univers a émané de là où le Principe du “Je” a émané. Cette origine est Hridaya, le coeur spirituel. Les Sruthis déclarent que Hridaya est l’origine du Principe “Je”. Ce “Je” est omnipénétrant. Chacun utilise “je” pour  se définir et se présenter. Il n’existe aucun lieu, aucune personne qui ne possède ce Principe du “Je”. Même les oiseaux et les bêtes le possèdent, bien qu’ils ne puissent l’exprimer. 

Là où est  “Je”, là est Hridaya, le coeur spirituel.

Hridaya ne se limite pas au corps seul, Il est omnipénétrant.

“Je” est le nom de l’Atma.

L’Atma est présent en chacun sous la forme du“Je”.

Il est associé à Buddhi, l’Intellect.

Unir le Mental et l’Intellect


De l’illettré à l’érudit, tout le monde définit Buddhi comme étant le pouvoir de discriminer entre le transitoire et le permanent. Cette définition n’est pas correcte. Les gens l’utilisent uniquement dans le sens du monde. En fait, Buddhi a cinq aspects : 

- Sraddha détient deux pouvoirs : l’attraction et la fermeté.

- Rutham se rapporte à l’unité en pensée, parole et action.

- Sathyam est l’expression de Rutham sous forme de mots.
- Yogam s’applique au contrôle des aberrations du mental , Yoga Chitta Vritti Nirodha.

- Mahatthatwam est ce qui est sacré et divin.

Alors que Buddhi possède ces cinq aspects, n’est ce pas une affirmation au-dessous de la vérité que de définir Buddhi comme étant seulement ce qui discrimine entre le transitoire et le permanent?


Beaucoup de gens parlent aujourd’hui de Manas, le mental, et de Buddhi, l’Intellect, sans comprendre leur véritable signification. Ils pensent que le mental est seulement une combinaison de pensées, mais les actions elles-mêmes lui sont associées. Lorsque le mental et l’Intellect s’unissent, la qualité humaine atteint un état de liberté auquel on fait référence comme étant Moksha, la Libération.

C’est une erreur d’entreprendre une pratique spirituelle pour contrôler le mental. La nature du mental est mystérieuse. Elle est instable et associée à l’égo. Qui peut contrôler un tel mental? N’essayez donc jamais de contrôler le mental. Suivez l’Intellect, et le mental se soumettra à lui tout naturellement. Le maître du mental est l’Intellect. Le maître de l’Intellect est l’Atma. L’Atma n’a pas de maître. Ainsi,

Rendez-vous maître du mental et soyez un esprit supérieur.
Proximité  et intimité de Dieu


Cherchez la Vérité, c’est chercher Dieu car la Vérité est Dieu. Adorez la Vérité, suivez la Vérité et pratiquez la Vérité. Les gens peuvent nier Dieu, mais personne ne peut nier la Vérité. Vous ne pouvez fragmenter la Vérité en disant : ceci est la Vérité pakistanaise, ceci est la Vérité américaine, ceci est la Vérité indienne, et ainsi de suite. La Vérité est la même à toutes les époques, pour les gens de toutes nations et de toutes religions. La Vérité est “Une”, ainsi, Dieu est “Un”. Les gens adorent Dieu sous différentes formes, c’est Bhranthi, l’illusion. Tant que l’illusion est en vous, vous ne pouvez atteindre Brahma. Cette Bhranthi, cette illusion, est la cause de toutes vos souffrances. En tout premier lieu, abandonnez donc Bhranthi, l’illusion.


Considérer que Dieu est séparé de vous est une erreur. Dès que vous prenez conscience que vous êtes “Un” avec Dieu, vous ne pouvez plus jamais être séparés de Lui. Par exemple, quand l’eau contenue dans un récipient est versée dans l’océan, elle devient “une” avec l’océan. Vous ne pouvez pas les séparer. De même, quand votre amour s’unit à l’Amour de Dieu, vous devenez “Un” avec Dieu. Comment vous unir à Dieu? Si le feu et le charbon sont éloignés l’un de l’autre, ils restent ce qu’ils sont. Si vous les rapprochez, le feu peut pénétrer le charbon. Si de plus vous attisez le feu, le charbon se transforme en feu. Rapprochez-vous de Dieu et aimez-Le de tout votre coeur. Se rapprocher de Dieu peut être comparé au charbon entrant en contact avec le feu, c’est la proximité; l’aimer de tout votre coeur peut être comparé au fait d’attiser le feu, c’est l’intimité. Finalement, cette proximité et cette intimité de Dieu vous uniront à Lui. C’est ce que déclare le Vedanta : 

“Brahmavid Brahmaiva Bhavathi”

“Celui qui connaît Brahman devient Un avec Lui”

La Divinité est en vous


Le corps humain contient les trois mondes : Devaloka, la tête, Naraloka, la gorge et Nagaloka, le coeur. La tête se rapporte à Devaloka, les cieux. Le corps a obtenu les cinq sens de perception, qui reconnaissent Shabda, le son; Sparsha, le toucher; Rupa, la forme; Rasa, le goût et Gandha, l’odorat. 

“Le corps est constitué des cinq éléments et est tenu de périr,

mais le Résident intérieur est immortel.

Le Résident intérieur n’a ni naissance, ni mort, ni esclavage.

En vérité, ce Résident intérieur est Dieu Lui-même.”











Poème télugu

Ce corps sacré, le temple de Dieu, est employé abusivement. Hier, Je vous ai dit que le monde est constitué des cinq éléments. Le corps humain est également constitué des cinq éléments. Dieu est présent, partout dans le monde, sous forme des cinq éléments. Les Vedas déclarent : 

“Antarbahisha Tath Sarvavyapya Narayana Sthitha”

La Divinité est présente en vous, avec vous, au-dessous de vous, au-dessus de vous, autour de vous.


Chaque être humain a cinq gaines : Annamaya Kosha, la gaine grossière; Pranamaya Kosha, la gaine de l'énergie de vie; Manomaya Kosha, la gaine mentale; Vijnanamaya Kosha, la gaine de Sagesse et Anandamaya Kosha, la gaine de Béatitude.

Pour acquérir la Sagesse, il n’est pas nécessaire de parcourir les textes sacrés, ni d’écouter les enseignements des aînés. La gaine sacrée de la Sagesse est présente en vous. Dès que vous expérimentez la gaine de la Sagesse, vous expérimentez la gaine de la Béatitude. Tout comme la bulle d’eau naît de l’eau, se maintient sur l’eau et finalement se fond dans l’eau, ainsi l'être humain naît de la Béatitude, se maintient dans la Béatitude et s’immerge finalement dans la Béatitude. Mais, inconscients de cela, vous gaspillez votre temps, votre argent et votre énergie à la recherche du bonheur.

Connais-toi toi-même

A vrai dire, l’homme gaspille beaucoup de temps en poursuites terrestres. Mais il ne consacre même pas un moment à connaître son Soi. “Qui suis-je?” “Pourquoi suis-je né?” “Que suis-je en train de faire?” L’homme ne se pose pas ces questions à lui-même. Il questionne plutôt les autres : “Qui es-tu?” “D’où viens-tu?” “Que fais-tu?” Il est curieux de connaître ce qui concerne les autres mais non ce qui le concerne, lui.


Quel est le but de la vie? Ce n’est pas khana, manger; peena, boire; sona, dormir ni marna, mourir. Le corps est donné pour suivre le Dharma. Votre Dharma consiste à connaître votre propre Soi. Considérez chacun comme le Divin et le monde entier comme le palais de Dieu. Offrez toutes vos actions à Dieu. Que chaque mot que vous prononcez soit un mantra, et que chacun de vos pas soit un Pradakshina, une circonvolution vers Dieu. Au lieu de mener une vie sacrée, l’homme gaspille son temps et son énergie pour amasser la richesse. En raison des désirs excessifs, sa vie devient un gros zéro.


Le zéro a de la valeur quand le nombre 1 - le héros - le précède. Si le nombre de zéros augmente, leur valeur augmente aussi, à condition qu’ils soient précédés du nombre 1, - le héros. De même, si vous maintenez votre regard sur Dieu - le Héros -, tous les zéros que sont votre corps, votre mental et vos sens, acquièrent aussi de la valeur. Le héro devient zéro s’il oublie Dieu. Le monde est zéro, la vie humaine est zéro, le ciel est zéro, le soleil est zéro et la lune est zéro. Tous ces zéros acquièrent de la valeur, uniquement à cause du Héros, c’est-à-dire de Dieu.

Incarnations de l’Amour!


Servez, mais ne croyez pas que vous servez les autres. Vous vous servez seulement vous-mêmes. Toutes les pratiques spirituelles, telles que Japa, Thapa, Dhyana et Bhajan, vous les faites aussi pour votre satisfaction propre. Dieu n’en a pas besoin. Dieu ne souhaite qu’une seule chose - que vous connaissiez votre Soi. Alors seulement vous connaîtrez Dieu.

Confiance en Soi et confiance en Dieu, voilà le secret de la grandeur.

Prahlada avait une foi totale en Narayana, tandis qu’Hiranyakasipu avait seulement foi dans le corps. Dieu protège toujours celui qui a une foi inébranlable comme celle de Prahlada.


Aujourd’hui, l’homme en quête de paix,  visite des temples et des centres de pélerinage, mais la Paix ne se trouve pas là. La Paix ne se trouve pas à l’extérieur, Elle est en vous. Vous êtes l’incarnation de la Paix, de la Vérité et de l’Amour. Cherchez donc la Paix à l’intérieur, suivez le chemin de l’Amour et vous serez non-violents. Par l’Amour, vous pouvez tout réaliser. Dieu est Amour, vivez dans l’Amour. Sans l’Amour vous ne pouvez réussir. L’Amour vous aide à connaître votre Soi. Pour expérimenter l’Amour, vous n’avez besoin des conseils de personne, vous n’avez pas besoin de vous donner du mal. Tournez seulement votre vision vers l’intérieur.

Réduisez vos désirs

Krishna a dit : 

“Mamaivamso Jeevaloke Jeevabhutha Sanathana”

“Les êtres humains sont les étincelles de Ma Divinité”

Servir tout équivaut à servir Dieu. Le meilleur moyen d’aimer Dieu est d’aimer et de servir tout. Si vous vivez en accord avec cela, toutes vos actions plairont à Dieu.

Incarnations de l’Amour!


Ce dont vous avez besoin, c’est de nourriture, de vêtements, d’un abri et d’argent pour acheter des médicaments si vous tombez malades. C’est pourquoi J’ai dit en commençant : “O homme! Ne sois jamais trop ambitieux, mène plutôt une vie noble, faisant un usage correct de l’Intellect.” Le bonheur réside dans le contentement. L’insatisfaction conduit à la détresse. Pour expérimenter la Paix, maintenez vos désirs sous contrôle. La détresse donne naissance à tous les désirs. Dans ce voyage de la vie, les désirs peuvent se comparer aux bagages. “Moins de bagages, plus de confort, fait du voyage un plaisir.” Réduisez donc vos désirs. Ceci s’appelle Vairagya, le renoncement. Dans la mesure où le désir pour le monde décroit, le désir de Dieu augmente. C’est ce que déclarent les Vedas : 

“Na Karmana Na Prajaya Dhanena Thyagenaike Amruthathwamanusu”

“Ce ne sont ni les actions, ni la progéniture, ni la richesse qui confèrent l’Immortalité,

mais seulement le sacrifice.”

Offrez toutes vos actions à Dieu, considérez que vous êtes tous les enfants de Dieu, traitez l’argent comme un cadeau de Dieu, utilisez-le correctement. Tant que le sens du sacrifice vous fera défaut, vous serez dans Anruthathwa, le mensonge. Seul le sacrifice vous confèrera Amruthathwa, l’Immortalité.

Expérimentez le bonheur à travers l’Amour divin
Quelle voie mène à l’Immortalité? 

La dissolution de l’immoralité est la seule voie qui conduit à l’Immortalité.

Comment pouvez-vous espérer atteindre l’Immortalité si vous n’abandonnez pas les qualités mauvaises telles que la colère, la luxure, la cupidité et la jalousie? Quand le verre est déjà rempli d’eau, vous ne pouvez le remplir avec autre chose. Quand la tête est pleine de mauvaises qualités, les bonnes qualités n’y trouvent pas place. Vous avez rempli le récipient de votre coeur avec toutes sortes de soucis, d’angoisses et de peurs. Comment pouvez-vous espérer être heureux? Le sage Vyasa donna l’essence des 18 Puranas en une seule phrase : 

“Aidez toujours, ne blessez jamais.”

C’est seulement de cette manière que vous pouvez être heureux. S’il ne vous est pas possible d’aider, du moins ne causez de tort à personne, en aucune circonstance. Vous devriez servir de tout votre coeur et non servir pour gagner un nom ou une renommée. 


De nos jours, l’homme mène une vie mondaine, dépourvue d’idéaux. Plutôt qu’essayer de connaître sa véritable identité, il gaspille son temps en recherches inutiles.

“L’homme connaît la route de l’Amérique

mais pas celle de Kasi. *

Il connaît beaucoup de choses concernant la Botanique,

Mais il ne connaît pas l’usage de la plante de Tulsi. *










Poème télugu

* Kasi : Ancien nom de l’actuelle ville de Vârânasî, baptisée Bénarès par les anglais. Lieu de pélerinage très célèbre situé au bord du Gange, une des sept cités sacrées. On y vénère surtout Shiva, Seigneur de l’Univers, sous le nom de Vishvanâtha. De nombreux hindoux viennent à Kasi pour y mourir, car selon la tradition, la mort en ce lieu est une promesse de délivrance.

* Tulsi : Plante sacrée, basilicum sacrum, hautement vénérée en Inde. Parmi toutes les plantes médicinales, le Tulsi possède la plus haute vibration et est employé pour traîter la sphère psychique, les maladies d’origine émotive et mentale, ainsi que les fièvres sans cause connue.

Quelle est l’utilité de mener une telle vie? Développez Daya, la Compassion, dans votre Hridaya, votre coeur spirituel. Aujourd’hui, il n’y a plus que “fashion”, - mode en anglais - mais pas de compassion. L’homme devrait posséder la bonté. Un homme sans bonté n’est pas un homme, mais un démon. L’étude correcte du genre humain se rapporte à l’homme. Celui-ci devrait manifester l’harmonie en pensées, paroles et actions. Ce qui provient du coeur devrait s’exprimer en paroles, et les paroles devraient se transformer en actions.


Un dévot priait en ces termes : “O Bhagavan, les gens T’adressent de nombreuses requêtes pour exprimer leurs désirs. Comment trouves-Tu le temps de les parcourir? Quand leur réponds-Tu? Si nous lisons deux lettres, nous avons déjà mal la tête. Mais Tu lis beaucoup de lettres et Tu envoies beaucoup de réponses. Pourtant, en dépit de Ton emploi du temps très chargé, Tu es toujours heureux et plein d’entrain. Ceci est en soi un signe de la Divinité.” Je fais tout cela non pour Mon bonheur, mais pour votre bonheur. Beaucoup de gens Me souhaitent “Heureux anniversaire”. Je suis toujours heureux. Il n’est donc pas nécessaire de Me le souhaiter. Donnez du bonheur à ceux qui ne sont pas heureux. Le bonheur ne peut s’expérimenter à travers des pratiques spirituelles, mais seulement à travers l’Amour divin. Vous n’échouerez jamais dans votre vie si vous avez l’Amour pour Dieu. Ainsi que l’a dit l’orateur précédent, des gens échouent par manque de foi, mais ceux qui ont une foi inébranlable n’échouent jamais. L’homme souffre parce qu’il manque de foi.


Pour expérimenter la Béatitude, vous devez développer l’Amour. L’Amour est comme une rose et le désir est comme une épine. Coupez la rose sans toucher l’épine et offrez-la à Dieu. 

Offrez-vous à Dieu, voilà ce qu’est l’abandon.

L’Amour en vous devrait fusionner avec l’Amour divin,

En cela réside la Béatitude.
Pensez à Dieu dès le jeune âge


Dans le Ramayana, Vali et Sugriva souffrirent parce qu’ils manquaient d’unité. De même, les trois frères Ravana, Kumbhakarma et Vibhishana, souffrirent aussi de leur manque d’unité. Les Pandavas, eux, restèrent unis malgré leurs différences d’opinions et pour cette raison, leur nom et leur renommée se répandirent dans le monde entier. L’Unité permet de tout accomplir. Il y a 950 millions de gens en Inde. Si l’unité règne parmi eux, ce pays peut se transformer en un vrai paradis. Mais il n’y a ni unité, ni pureté. Seule l’inimitié existe. Le coeur est comme un siège monoplace, pas une chaise musicale ni un divan. Faites en sorte que l’Amour s’installe de tout son long dans ce fauteuil, et les mauvaises qualités n’y trouveront pas place. La dévotion moderne est devenue superficielle. Les gens disent quelque chose et font juste le contraire. Il n’y a aucune harmonie dans leurs paroles et leurs actions. Ce n’est pas correct. Ils se dupent eux-mêmes.


Chacun doit faire face à sa propre destinée. Vous devriez donc être prêts à faire face aux difficultés. Il ne peut y avoir de plaisir sans peine. Ne vous découragez pas lors d’une nuit sombre de nouvelle lune. Pensez au clair de lune que vous pourrez voir la nuit suivante. Sans nuit de nouvelle lune, il ne peut y avoir de nuit de pleine lune. Il y a du bonheur aussi dans la peine. Le bonheur n’est pas issu du bonheur. Vous ne pouvez avoir du bonheur qu’à partir des difficultés.


Bien que vous soyiez les Incarnations de l’Amour, vous devez nécessairement faire la Sadhana et le Seva, jusqu’à ce que vous réalisiez votre véritable identité. Certains disent : “Swami, pourquoi devons-nous être dévots dès notre jeune âge? Nous pouvons tout aussi bien penser à Dieu après notre retraite?” Lorsque les messagers de la mort viendront se saisir de votre vie, lorsque vos parents prendront les dispositions pour emporter votre corps et que votre femme et vos enfants pleureront amèrement, vous sera-t-il possible de vous souvenir de Dieu à ce moment-là? Pensez donc à Dieu dès le jeune âge. Voilà pourquoi Je dis : 

Partez de bonne heure,

Roulez prudemment,

Arrivez sains et saufs.

Incarnations de l’Amour!


Luttez contre les mauvaises pensées et les mauvaises actions. Evitez la mauvaise compagnie et rejoignez la bonne compagnie. Développez de bonnes pensées, de bons sentiments. Entreprenez de bonnes actions et atteignez la Divinité.

Bhagavan conclut Son discours avec le Bhajan : “Hari Bhajana Bina Sukha Santhi Nahi...”

Extrait du discours de Bhagavan dans le Sai Kulwant Hall, à Prasanthi Nilayam, le 28 septembre 1998

Traduit du Sanathana Sarathi de mars 1999

***************************************************

DASSARA

Discours divin de Bhagavan Baba    30 septembre 1998

Swami chante : 

NIRGUNO NISHKRIYO NITYA NIRVIKALPO NIRANJANAH

NIRVIKAARO NIRAAKAARO SARVA MUKTAIH LABHYAH

Sans attributs, sans attachement à l’action, toujours pur,

immaculé, sans naissance, sans forme, 

Il est l’Absolu, accessible aux êtres libérés.

Incarnations de l’Amour divin!

Il existe un seul principe, qui est sans attributs, sans forme, éternel, au-delà de toute conception mentale, qui ne peut être exprimé par aucun moyen, et pourtant qu’il faut chercher à connaître : ce principe est “PREMA” l’Amour divin. Les Upanishads appellent cet Amour : “ATMA”.

Comment l’homme peut-il bien comprendre cet Amour sans qualification et sans forme? L’Amour divin n’est pas un exercice de l’intellect, Il n’est pas non plus de nature psychologique, Il n’est pas un reflet suscité en état de rêve.

Cet Amour est le Principe de Vie de toutes les créatures
Un grand nombre d’adultes, de jeunes garçons et filles, d’érudits, parlent ouvertement de cet Amour divin et chantent Sa grandeur de manière splendide. L’Amour étant sans forme, on ne peut le percevoir que dans le domaine de la pratique. En effet, ni poésie, ni composition, ni langage , ne peuvent L’exprimer. Il se situe au-delà de toute compréhension et de toute expression. De grands êtres propagèrent ce Principe de l’Amour de multiples manières.

Si quelqu’un vous demande quelle est la forme de l’Amour, la réponse pourrait être :

L’Amour est Dieu

Mais comment allez-vous démontrer l’existence de Dieu? Où est Dieu? Quelle est Sa forme? Comment Le chercher? Ces questions ont continuellement travaillé l’humanité depuis les temps les plus anciens. Mais il est tout-à-fait impossible de décrire la Divinité.

Les Vedas déclarent :

VEDAAHAMETAM  PURUSHAM  MAHAANTAM

AADITYAVARNAM  TAMASAH

La Divinité resplendit de l’éclat de milliers de soleils,

au-delà de l’obscurité et de l’ignorance.

La Divinité se situe au-delà de toute compréhension et expression humaines.

Comment pouvons-nous reconnaître que Dieu est fondamentalement Amour? En ce monde, nous voyons l’amour assumer toute une variété d’expressions dans les relations que nous vivons avec notre mère, notre père, le conjoint, les frères et soeurs et les amis. Toutes ces personnes nous aiment. Nous voyons l’amour s’exprimer de plusieurs manières en ce monde terrestre, physique, temporaire. Mais dans cet amour physique, nous pouvons noter beaucoup d’égoïsme et d’intérêt personnel.

L’AMOUR DIVIN EST ABSOLUMENT DEPOURVU D’EGOÎSME ET D’INTERET PRIVE.

Tout comme Dieu aime tous les êtres, vous aussi devriez vous efforcer d’aimer tout le monde. Pourquoi cela?

La Bhagavad Gita déclare : 

MAMAIVAAMSO JIVALOKE

JIVABHUTAH SANATANAH

Tous les êtres sont des étincelles de la Divinité.

Tout comme Je vous aime, à votre tour aimez tout le monde et faites en sorte que chacun soit heureux. Recevez de tous l’expression de leur amour.

Aujourd’hui, ce grand échange d’amour ne se fait nulle part. L’Amour divin est totalement désintéressé. Il n’attend jamais rien en retour. Pour qu’éclose en lui un tel Amour divin, l’homme devrait vivre dans la conviction qu’il est une étincelle de la Divinité et devrait bien comprendre que le même Dieu est présent en tous les êtres, sans distinction. Et non seulement reconnaître cette vérité, mais avoir une foi solide en ce Dieu présent en chacun, et partager cette foi avec tout le monde. Actuellement, les hommes ne parviennent pas à partager cet Amour pur, immaculé, splendide, parce qu’ils ne sont pas pleinement convaincus d’être des étincelles de la Divinité. Lorsque cette foi s’enracinera profondément en vous, vous aimerez tout le monde naturellement. 

Voyez la boussole du marin par exemple. L’aiguille de la boussole est toujours orientée vers le Nord. De même, en n’importe quelle circonstance, l’Amour est orienté seulement vers Dieu. Cet Amour n’est pas affecté par le temps, l’espace ou les individus. La meilleure preuve de compréhension de la Divinité est la compréhension de cet Amour divin.

Personne ne peut décréter que Dieu doit avoir telle ou telle forme. Tout le monde a fait l’expérience du cinéma, n’est-ce pas? Lorsque vous entrez dans la salle il n’y a en face de vous qu’un écran blanc. Vous n’éprouvez bien sûr aucune satisfaction à regarder simplement cet écran neutre. Mais les lumières de la salle s’éteignent, et le film commence. Beaucoup d’images sont alors projetées sur l’écran. Ces images colorées dansent, se meuvent. Mais où est l’écran lorsque toutes ces images sont projetées? Pourriez-vous voir ces images si l’écran n’existait pas? Non, car c’est justement grâce à lui que vous pouvez jouir des images.  Mais vous oubliez complètement l’existence de l’écran parce que votre attention est entièrement absorbée par les images. Et pourtant, l’écran ne cesse d’exister avant, pendant, et après la projection du film.

Les Vedas déclarent : 

ANTAR  BAHISCA  TAT  SARVA  VYAAPYA

NARAYANA  STHITAH

Dieu est présent au-dedans, au-dehors et tout autour.
Ce que l’image est à l’écran, la création l’est à l’Atma. L’écran blanc de l’Atma est présent comme fondement de l’image. Il est la base essentielle de toute la création. Sans cet écran, aucune image ne peut être vue. L’écran est partie intégrante de l’image. C’est pour cela que l’on dit que la Divinité pénètre l’Univers. La Divinité est dans les images, derrière les images et autour des images. Qui donc peut décider quelle forme attribuer à Dieu? Sur l’écran de l’Atma vous pouvez voir les images du monde, “Jagath”. Sur l’écran de l’Amour, vous voyez défiler les images de l’univers. Cet Amour est présent dans tous les êtres sous le nom d’Atma.

Quelle forme allez-vous attribuer à l’Amour qui est en vous? Il est clair que vous ne pouvez l’enchâsser en aucune forme. Si quelqu’un ne comprend pas sa propre nature, pourra-t-il jamais comprendre Dieu? Et si vous ne comprenez pas les Valeurs humaines, pouvez-vous espérer comprendre les Valeurs divines? Faisons donc tout notre possible pour connaître notre propre Soi.

Atma n’a ni nom ni forme particuliers. Vous chantez souvent :

EK  PRABHU  ANEK  NAAM

Le Seigneur unique a une multitude de noms

“Atma” est le Principe fondamentalement pur, immaculé, stable. Il constitue le support, l’écran sur lequel sont projetées toutes les images de l’univers. En voyant l’univers, vous devez bien vous imaginer qu’il existe une base qui soutient cet univers. Sans cette base de l’Atma, l’univers ne pourrait exister. Tout simplement les Vedas déclarent : 

PASHYANNAPI  NAPASHYATI  MUDHA

Celui qui après voir vu, ne reconnaît pas la Vérité, est un fou.

L’Esprit, “Atma”, est présent en chaque forme comme un reflet. Et non seulement comme un reflet mais aussi comme une réaction, comme un écho. Comment pouvons-nous connaître une telle Divinité? En ayant foi en Elle, en suivant Ses Principes, en pratiquant Ses Valeurs et en expérimentant la Joie divine.

Tout cela semble plutôt mystérieux lorsque nous nous posons la question : où est Dieu? Dieu est dans la forêt aussi bien que dans le palais. Il est présent dans notre coeur comme dans nos paroles et nos actions. Il est présent dans l’écran comme dans l’image projetée sur l’écran. Il est présent dans le jeu comme dans les règles du jeu. Puisque la Divinité est omnipénétrante, comment pourriez-vous décider à propos de Sa forme? Ne cherchez donc pas à comprendre la Divinité au moyen du mental. Ayez pleine foi en Elle, adorez-La et expérimentez-La.

Pour expérimenter la Divinité, voici un bon exemple : la nature même de la mère est l’amour. Pouvez-vous montrer la forme de l’amour de votre mère? L’Amour n’a pas de forme. Mais votre mère est l’incarnation même de l’Amour.

Vous pouvez expérimenter le Principe de l’Atma

à travers Ses reflets dans les formes du monde.

Le monde entier n’est rien d’autre que l’amalgame de la réaction, du reflet et de l’écho.

ATMA EST LA REALITE DE BASE

Mais l’homme a oublié cette Réalité et ne s’intéresse plus qu’à Son reflet.

Il ne peut y avoir de réaction sans action. Il ne peut y avoir d’écho sans le son. Bien que le son soit présent partout, vous ne pouvez pas le capter. Bien que la Divinité soit omniprésente, vous ne La voyez pas. Comment pourriez-vous La voir? Pensez à Dieu continuellement, ayez une foi tenace et un amour désintéressé et vous pourrez expérimenter la Divinité dans toutes les formes.

Aujourd’hui, l’homme chante le Nom du Seigneur et désire Le voir. Mais comme il manque de foi totale en Dieu, il n’arrive pas à L’expérimenter.

La FOI a une importance suprême. La Foi est essentielle. L’homme moderne est devenu aveugle parce qu’il a perdu les deux yeux de la Foi. Sans la Foi, comment pouvez-vous expérimenter? En premier lieu, cultivez donc la Foi.

La confiance en soi est la base sur laquelle vous pouvez édifier les murs de la satisfaction de soi. Sur ces murs vous étendrez facilement le toit du sacrifice de soi. Et sous ce toit, vous pourrez mener la vie de la réalisation de soi.

Personne ne peut vivre sans toit. Pour poser un toit, il faut avoir des murs et pour pouvoir élever ces murs, il faut des fondations. Par conséquent, la confiance en soi est la base de tout!
A quoi sert tout le reste? Si les gens ne sont pas capables de jouir de la félicité, à quoi peut bien leur servir d’acquérir tous les biens de la terre? Un avare ne parviendra jamais à être heureux.

L’homme d’aujourd’hui est devenu avare. Il n’y a plus en lui l’ombre d’un sacrifice. Comment l’Amour peut-Il couler dans ces conditions? Les gens sont convaincus d’être capables d’amour mais en fait, ils ne savent pas du tout ce qu’il est. Le Vice-recteur de l’Institut qui a parlé avant Moi décrivait Mon Amour comme équivalent à celui de mille mères. Mais si vous n’arrivez pas à comprendre l’amour d’une seule mère, comment pourrez-vous avoir une idée de celui de mille mères?

Commencez donc par essayer de saisir la dimension de la mère physique.

C’est en cela que réside le sens de l’adoration à la Mère divine pendant ces neuf jours de “Navaratri” ou “Dassara”.

LE  PRINCIPE DE LA  DIVINITE  RESIDE  DANS  CET  AMOUR  MATERNEL

QUI  EST  PRINCIPE  DE  VIE

La culture du coeur est le pilier de l’existence. En quoi consiste cette culture? C’est apprendre à reconnaître les contacts divins qui prennent forme dans le coeur, et faire en sorte que toute notre attitude y adhère. Toute l’attention vers l’extérieur, toutes les facultés, sont immanentes en vous, dans votre coeur. Les noms et les formes des hommes varient mais le Principe du coeur est unique en tous.

Dieu réside dans le coeur spirituel. Quelle est Sa forme? Les Vedas Le décrivent ainsi :

SANS  FORME, SANS ATTRIBUTS, SANS NAISSANCE, IMMACULE, ETERNEL.

Personne ne peut attribuer un nom à Dieu. Pour pouvoir Le nommer il faudrait être né avant Lui. Mais personne ne Le précède en existence. La création elle-même est venue après Lui. Pendant des millions d’années il n’y avait que l’obscurité. Il n’y avait ni soleil, ni lune, ni aucune créature vivante. On ne voyait aucune forme. Puis il se mit à pleuvoir des cataractes pendant des milliers et des milliers d’années. Cela provoqua la formation des océans; les fleuves se tracèrent. Vint ensuite la lumière et l’on put voir le soleil et la lune. La présence humaine ne remonte qu’à la conclusion de tout ce processus de création qui dura des millions d’années. Comment pouvez-vous donc espérer que l’homme comprenne la Divinité?

La première chose à faire est de dissoudre les traits tamasiques d’ignorance et d’inertie en nous. L’eau est incolore par nature, mais si vous la mettez dans une bouteille rouge, elle apparaîtra rouge. De la même manière, le Principe de l’Atma, pur et immaculé par nature, apparaît comme altéré à travers une personne aux traits de caractère tamasiques et rajasiques. Il perd Sa splendeur.

A travers une personne au trait de caractère sattvique, ce Principe atmique pourra exprimer tout Son éclat. Ces traits, ou teintes, sont extérieurs, comme un vêtement enfilé sur le corps. Ils n’ont rien à voir avec l’Atma.

Dans la Bhagavad Gita, Krishna dit qu’Il a créé les quatre castes. Les gens pensent qu’il s’agit des quatre groupes sociaux traditionnels : les Brahmanes, les Commerçants, les Militaires et les Travailleurs manuels. Il y a confusion. Ici, les “castes” se réfèrent à la couleur de la peau des peuples : 

les russes ont la peau rouge; les anglais ont le teint blanc; les japonais sont jaunes; les africains sont noirs et les autres groupes humains ont des teints mixtes, partant de ces quatre couleurs.

Avant de consommer leur repas, les étudiants ont l’habitude de chanter une prière d’offrande de la nourriture à Dieu. Quelle est cette prière?

BRAHMAARPANAM  BRAHMAHAVIR

BRAHMAGNAU  BRAHMANA  HUTAM

BRAHMAIVA  TENA  GANTAVYAM

BRAHMAKARMA  SAMADHINAH

Ils pensent ainsi offrir leur nourriture à Brahma, Dieu. Mais où est Brahma? Il est à l’intérieur de toutes les choses. Le mantra continue et donne la réponse :

AHAM  VAISHVANAAROBHUTVA

PRAANINAM  DEHAMASHRITAH

PRAANAPANAM  SAMAYUKTAH

PACHAMI  ANNAM  CATURVIDAM (1)

L’acte d’offrir est Dieu

L’offrande elle-même est Dieu

Celui qui offre est Dieu

Au feu qui lui-même est Dieu

Celui qui voit Dieu en toutes les actions atteint Dieu

Etant le feu qui demeure dans tous les êtres,

Je Me manifeste comme feu de la digestion, et avec le praana et l’aapana, inspiration/expiration,
Je digère les quatre types de nourriture.

Qu’est-ce que cela signifie? Cela veut dire que Brahma, à l’intérieur de vous, dit : “Sous la forme de Vaishvanara, Je digère la nourriture que tu manges et J’assimile les aliments selon les quatre saveurs ou consistances.”

Qui est responsable de votre digestion? Qui gère votre circulation sanguine? Qui gouverne votre coeur et le fait battre vingt-quatre heures sur vingt-quatre? C’est le Brahma intérieur.

Toute la création est divine, personne ne le comprend vraiment. 

Et dans Sa création, Dieu a réservé à l’homme une place toute particulière
Il a pourvu l’homme d’intelligence, de sagesse et de ce que les Vedas appellent :

LA  CONSCIENCE  CONSTANTE  INTEGREE

Prajnaanam Brahma

Un jour, le roi Vikramaditya convoqua une assemblée d’érudits et leur demanda : “Quel est le plus grand des deux : l’intellect “buddhi”, ou l’intelligence “medhaa shakti”? Les érudits arrivèrent à la conclusion qu’il fallait considérer l’intellect comme supérieur à l’intelligence. Ils expliquèrent leur décision en ces termes : “medhaa shakti” l’intelligence n’est que physique, temporaire, évanescente; elle n’est pas permanente. Par contre, “buddhi” l’intellect, est stable, immuable et possède cinq aspects :

Sradda -  foi stable

Ritam - vérité, justice

Sathyam - vérité de l’être

yajna- sacrifice

Yoga - union

Buddhi possède toutes ces facultés. Elle transcende tous les sens et est relative au “Nivritti” ou chemin intérieur. Medhaa shakti est concernée par les objets des sens et est relative au “Pravritti” ou chemin extérieur. Lorsque nous recourons à l’intellect pour des objets extérieurs, nous dissipons l’énergie.

Le Principe le plus important de tous est le Principe de l’Amour.

AMOUR EST ATMA

AMOUR EST SAGESSE

AMOUR EST RECTITUDE

AMOUR EST PAIX

AMOUR EST NON-VIOLENCE

Là où règne l’Amour, le mensonge, la violence, l’agitation n’ont pas droit de cité. Le coeur spirituel de l’homme est un siège monoplace, non un divan ni une chaise musicale. Aussi, dès que votre coeur est saturé d’Amour pur, aucune émotion négative n’y trouve place.

L’Amour est omni-inclusif. Tout est contenu en Lui. Il est Vie. Mais l’homme a complètement dévalué de Principe de l’Amour divin et il ruine son existence parce qu’il ne vit que des expériences d’amour humain. L’amour qui lie la mère à son enfant est “vaatsalya”, affection. Celui qui lie le mari et la femme est “moha” attachement. Pouvons-nous appeler “amour” ces émotions temporaires, ces attachements physiques? Certainement pas!

SEUL L’AMOUR DIVIN EST AMOUR VERITABLE

et cet Amour ne s’applique qu’à Dieu, à personne d’autre. PREMA est composé de deux syllabes omnipénétrantes : PRE-MA.

Le poète Valmiki composa le Ramayana en 10.000.000 de versets. Les “dévatas”, demi-dieux, les “rakshasas”, les démons et les “manavas”, les hommes, apprirent que ceux qui liraient et mettraient en pratique le Ramayana seraient libérés. Ils se précipitèrent immédiatement chez Brahma et lui demandèrent de leur concéder le Ramayana pour le lire. Brahma répondit qu’étant sollicité par les trois groupes à la fois, il allait répartir tous les versets du Ramayana en trois ensembles de 3.333.333 versets chacun. Tout le monde fut heureux. Brahma démontrait par ce geste qu’il n’avait aucune préférence pour les uns et les autres. Mais il restait un verset de 32 syllabes. Brahma distribua immédiatement ces 32 syllabes en trois mots de 10 syllabes chacun et les donna aux devas, rakshasas et manavas. Cependant, il restait encore 2 syllabes. Comment les diviser? C’était impossible. Alors Brahma décida que ces deux syllabes couvriraient les trois mondes sous forme de Noms divins comme :

RAMA-KRISHNA , HARI-SHIVA , SAI-BABA

De tous ces noms de deux syllabes, le plus fondamental est PRE-MA.

Cet Amour atmique est permanent. Tout le reste change. Nous pouvons faire resplendir le monde sous l’effet de l’Amour. Car c’est seulement grâce à l’Amour que la Paix peut être conquise, que la Non-Violence peut être pratiquée, que la Rectitude peut être établie en ce monde.

Le Bouddha déclara que la Non-Violence est le Dharma suprême. Il pratiqua une ascèse rigoureuse pendant six ans. Il consulta un grand nombre de sages et écouta attentivement leurs enseignements. Il étudia toutes les Ecritures saintes mais Il n’en retira aucun bénéfice. Il décida enfin de sonder Sa propre nature et découvrit la Vérité. Il enseigna que la base de toute sadhana est : “Samyac drishti”, l’optique juste, car c’est en rectifiant sa propre vision que l’on arrive à “Samyac bhavam” les dispositions intérieures justes et à “Samyac vaachanam”, le langage juste d’où découle naturellement le “Samyac karma” ou l’action juste.

Suivre une sadhana spirituelle ne signifie pas pratiquer la méditation ou la répétition du Nom divin. La vraie sadhana consiste à accomplir des actions sacrées.

Krishna déclara dans la Baghavad Gita : 

KARMANYEVAADHIKAARASTE

MAAPHALESHU  KADACHANA

Vous avez droit à l’action mais pas aux fruits de l’action.

La société humaine est née sous le signe de l’action. Accomplissez donc des actions de bien. Les actions ont la faculté de purifier les cinq enveloppes de l’être.

Nous avons le devoir de maintenir notre corps en bon état pour accomplir les actions justes et suivre le chemin de la rectitude. Le corps ne nous a pas été donné pour passer notre existence à manger et à boire. En ce monde moderne, beaucoup d’êtres humains rendent leur corps profane. Ils ne comprennent pas le motif pour lequel ils ont été dotés d’un corps. Si vous avez un corps, ce n’est certainement pas pour le réduire à un système de charge et de décharge! Il est nécessaire de fournir des aliments à ce corps pour qu’il se maintienne en bonne santé, mais pour assimiler et digérer ces nourritures, il faut que le corps soit mis en activité. Votre corps deviendra fort et résista
nt si vous le mettez en mouvement. Toute la nourriture que vous lui donnez doit être convertie en force de travail.

Telle nourriture, telles pensées. Et de vos pensées dépendent vos expériences de la Divinité. Par conséquent, choisissez des aliments sattviques pour votre corps, accomplissez des actions positives et fréquentez des personnes sages. 

Servez la société dans toute la mesure de vos capacités. Cultivez en votre coeur des dispositions favorables. Dites des paroles sacrées et accomplissez de bonnes actions. C’est ce qu’on appelle “Trikaranasuddhi”, l’harmonisation entre pensée, parole et acion.

Comprenez bien le secret profond de l’existence. Vous pouvez faire n’importe quoi puisque tout est essentiellement divin, mais faites chaque chose de manière à plaire à Dieu. 

La Divinité pénètre toute chose
De la fourmi à Brahma, tout est Dieu. L’homme ne comprend pas cette vérité et fait mauvais usage de son corps.

LE CORPS EST UN DON DE DIEU
En faire un mauvais usage est une grave erreur. Péché et mérite ne sont pas dans un pays lointain, ils sont en vous, ils sont inhérents à vos actions. Les bonnes actions produisent de bons fruits et les mauvaises actions engendrent des effets néfastes. Veillez donc à utiliser correctement le corps, le mental et l’intellect car ce sont des dons de Dieu.

Nous parlons sans cesse de “Sadhana” pratique spirituelle. Mais qu’est-ce que la sadhana? 
Le SERVICE est l’authentique sadhana. Servez la société. Servez tout le monde comme vos frères et soeurs. C’est seulement à travers le service désintéressé que vous pourrez libérer votre existence.

CONSIDEREZ LE SERVICE RENDU AUX AUTRES COMME SERVICE RENDU A DIEU

Aujourd’hui, l’homme attend quelque chose en retour du service qu’il rend. Si vous avez de l’argent, votre égo se gonfle démesurément. les biens matériels excessifs rendent l’homme très égoïste. Et l’égo pousse à cultiver des traits négatifs. Plus vous possédez d’argent, pires seront vos tendances. Les désirs effrénés entraînent la souffrance. Vous ne comprenez pas que désirs et souffrances vont de pair. A mesure que vos désirs s’accroissent, la souffrance aussi se gonfle. Un proverbe dit : 

ASAMTRUPTO  DWIJO  NASTAHA

L’homme mécontent souffre de deux manières.

En effet, il est à la fois insatisfait de ce qu’il a et insatisfait de ce qu’il n’a pas. Soyez contents de ce que vous avez. De cette manière vous expérimenterez la Joie et pourrez La partager avec tous. Si vous avez une dévotion sincère, Dieu vous conférera la Joie.

Le speaker précédent a raconté que lorsque Rama envoya Hanuman à Lanka, Sugriva, Jambavanta et d’autres lui demandèrent comment, alors qu’il n’était qu’un singe, il s’y prendrait pour traverser l’océan. En souriant, Hanuman leur répondit que si Rama Lui-même lui avait ordonné de traverser l’océan, Il lui donnerait très certainement la force et le moyen de le faire. Hanuman vola au-dessus de l’océan en chantant le Nom de Rama et atteignit Lanka. Rama lui ayant donné ce commandement, il ne doutait pas de pouvoir accomplir cette entreprise.

Lorsque Dieu vous ordonne de faire quelque chose, Il vous donne toutes les capacités nécessaires et la force pour accomplir cette mission.

Obéissez donc sans hésiter aux ordres divins. Toutes vos entreprises seront couronnées de succès.

De nos jours, à mesure que les découvertes scientifiques progressent, les doutes augmentent dans l’esprit humain. Plus les gens sont intellectuellement développés, plus grands sont leurs doutes. Ils n’ont pas du tout la foi. Ils ne croient en rien de bon. Par conséquent, n’aspirez pas à développer l’intelligence rationnelle “medhaa shakti”. Faites bon usage de l’intelligence que Dieu vous a donnée. En limitant vos désirs vous pourrez vivre une existence heureuse et votre capacité de mémoriser s’intensifiera en même temps. Si vous avez l’intention de devenir des intellectuels et d’avoir du succès dans la vie, coupez court à la chaîne de vos désirs. Et si en plus de l’intelligence, vous cultivez aussi l’intellect “buddhi” que Dieu vous a donné, vous atteindrez l’état de Béatitude.

La Félicité est union avec Dieu
Dieu est l’Incarnation même de la Béatitude et cette Béatitude est éternelle, immaculée, pure, suprême, non-duelle, immortelle. Vous serez le plus malheureux des êtres si vous oubliez Dieu et vous écartez de cette Joie suprême.
N’oubliez jamais Sai et profitez justement de la chance qui s’offre à vous. Si vous négligez cette grâce de servir les Pieds de Lotus du Seigneur de Puttaparthi, vous ne pourrez plus l’obtenir une autre fois. SAI vous accorde la dévotion, la force et la libération. Ne vous perdez pas en écoutant les propos d’autres personnes. Ne croyez en personne, mais suivez exclusivement votre conscience.

Ayez foi en votre propre conscience et suivez-en les conseils. En écoutant votre conscience vous atteindrez l’état de conscience suprême : l’Atma.

Cultivez la confiance dans le Soi, adorez Dieu, considérez-vous comme divins et soyez un idéal pour le reste du monde. C’est là l’essence de toute votre éducation. L’homme qui étudie sans discernement ne se comprend pas Lui-même. Il ne fait qu’accumuler des connaissances artificielles et évanescentes. Vous devriez étudier pour acquérir l’immortalité. Un homme mesquin ne sortira pas de son étroitesse d’esprit à force d’études. Pourquoi devriez-vous gaspiller toute votre existence à accumuler des connaissances futiles?

L’éducation moderne vous forme à la dialectique mais non à la vraie Connaissance. C’est une perte de temps que de discuter et argumenter sur l’éphémère. Ne vous lancez jamais dans des discussions arides, avec personne

VAADE, VAADE  VARJATE  VAIRAM

Les discussions ne vous portent qu’à l’inimitié

Aujourd’hui, nous n’avons certainement pas besoin d’inimitié mais de tout le contraire, nous avons besoin d’ UNITE de PURETE de DIVINITE.

Incarnations de l’Amour divin!

Pendant les sept jours précédents, le grand rituel du feu a été accompli sous vos yeux. Pourquoi ce rituel? Pour le bien-être du monde.

Le Nom divin devrait être promulgué partout dans le monde!

Par exemple, Delhi est très loin d’ici, mais si vous captez la bonne longueur d’ondes sur votre radio, vous pouvez entendre les chansons diffusées depuis l’émetteur de Delhi. Ceci est rendu possible grâce à la présence d’ondes électro-magnétiques présentes dans l’atmosphère. A partir du moment où les mantras pénètrent l’air que vous respirez, vos émotions subissent un processus de purification car le mantra extérieur se joint au mantra qui est en vous (2). Votre corps est le yantra (2). Le coeur est le Tantra (4)

(1) Mantra : syllabe ou suite de syllabes chargées d’énergie. Les mantras sont l’expression de certains aspects de la Divinité ou de certaines forces cosmiques. La répétition d’un mantra est une des pratiques classiques de la méditation en tant que support et protecteur de l’esprit.

(2) Yantra : support, instrument. Diagramme mystique utilisé comme symbole du Divin, de Ses pouvoirs et de Ses aspects.

(3) Tantra : tissu des relations, des énergies. Le Tantra est aussi un système d’approche du Divin par la voie de l’énergie et de la mise en contact des deux pôles de l’être. Ces pratiques, extrêmement subtiles, sont très dangereuses si elles ne sont pas pilotées par un Guru hautement qualifié.

La respiration est le mantra So-Ham que vous répétez sans cesse inconsciemment et qui signifie : Je suis Dieu - Je suis Dieu. Il n’existe pas de plus grand mantra que celui-là. Tous les autres mantras découlent de celui-ci.

Par conséquent, chantez ce mantra divin. Menez une existence exemplaire et faites du monde un havre de Paix.

Dans ce train qu’est la société, les jeunes sont des voyageurs au long parcours. Comme le voyage est long devant eux, ils devraient travailler plus intensément que les autres pour la paix du monde.

Enseignez le Principe de la Divinité. Inculquez des sentiments divins, même dans le coeur endurci des personnes-négatives.


Jetez la semence du Nom divin dans tous les coeurs. Alors le monde entier deviendra un paradis. Paradis et enfer sont en vous-mêmes : le paradis est votre félicité et l’enfer votre détresse.

Soyez donc heureux et servez tout le monde. Très bientôt on verra s’épanouir le progrès et la prospérité.

Ne pensez pas en termes mesquins selon lesquels l’Inde seule devrait progresser; priez plutôt pour que le monde entier soit prospère car tous les humains sont frères et soeurs.

Ayez des pensées et des sentiments vastes. C’est seulement à cette condition que le mantra que vous récitez :

LOKA SAMASTA SUKHINO BHAVANTU

Puisse le monde entier être heureux

deviendra une réalité concrète.

Les Upanishads parlent de l’homme en tant que “fils de l’immortalité”. Faites en sorte que votre existence corresponde à votre vrai nom.

Les saints et les sages du passé ont pris contact avec leur Soi intérieur en comprenant la portée de leur vrai nom.

Le saint musicien Thyagaraja avait reçu une grosse somme d’argent de la part du roi en remerciement de ses performances musicales. Il renvoya l’offrande au roi en chantant :

“O mon mental, dis-moi ce qui confère la Joie :

est-ce l’argent ou est-ce la proximité de Dieu?

Il renvoya l’argent au roi et déclara que Rama était son unique bien. Il honora ainsi son propre nom qui signifie : grand renonçant!

Incarnations de l’Amour divin!

Il n’est pas de paradis plus haut que le sacrifice. N’ayez donc pas d’attraction démesurée pour les biens matériels. Menez une vie de sacrifice, une vie pleine de sérénité.

Swami conclut Son discours en chantant le bhajan “Prema mudita manase kaho... Ram, Ram, Ram...”

OM SAI RAM
DASSARA

Discours divin de Bhagavan Sri Sathya Sai Baba   Le 1er octobre 1998

Vijaya Dasami

Swami chante :

DAIVADINAM  JAGATSARVAM  SATYADINAMTU  DAIVATAM

TAT SATYAM  UTTAMMAADINAM  UTTAMO  PARADEVATA

Le monde entier est gouverné par Dieu et Dieu est gouverné par la Vérité.

La Vérité est dans les mains des grands Etres ; ces grands Etres sont vraiment divins.

Incarnations de l’Amour divin!

Depuis des temps immémoriaux, d’une génération à l’autre, notre pays de Bharat a diffusé une sagesse spirituelle infinie aux quatre coins du monde. Cela parce que Bharat croit fermement que la spiritualité est de première importance pour la paix et la sécurité du monde. Bharat s’est efforcée, avec sincérité et dévotion, de maintenir une attitude noble et sacrée pour assurer la paix et la stabilité dans le monde.

Mais le temps s’est écoulé et en vertu des effets du Kali Yuga, les gens ont peu à peu perdu la foi dans le Soi intérieur et ont mis leur confiance dans des aspects extérieurs, éphémères et transitoires. Aujourd’hui, le genre humain n’a même plus la confiance que démontrent les oiseaux et les bêtes. Lorsqu’un petit oiseau se pose sur un léger rameau, celui-ci se met à ondoyer dangereusement. Mais l’oiseau n’est pas pris de panique car il sait parfaitement que sa sauvegarde dépend de ses ailes et non de la branche sur laquelle il s’est posé. L’oiseau a une confiance totale en ses ailes mais l’homme n’a pas confiance en son SOI et par conséquent, il souffre.

Bien que l’homme feuillette tous les textes sacrés et écoute un grand nombre de discours spirituels, il ne cultive pas la confiance dans le SOI. Lorsque vous assistez à une conférence, vous hochez la tête en signe d’approbation et donnez l’impression d’avoir compris et d’en tirer profit, mais vous n’avez pas la force de mettre ces paroles en application.

Un homme pourvu de confiance en soi ne doutera jamais, en aucune circonstance. Il ne sera troublé par aucune des vicissitudes de l’existence; il ne sera ni effrayé ni agité, mais poursuivra son chemin en toute confiance. Il affrontera les défis du temps et résistera avec courage. Dans le domaine spirituel, l’homme moderne est en nette régression.

Depuis les temps anciens, la culture de Bharat eut pour base unique, la confiance dans le SOI. Avec l’avènement de l’ère actuelle, cette confiance a progressivement décliné. Chaque homme devrait cultiver intensément cette foi dans le SOI car c’est seulement par elle que l’on peut atteindre l’état de Bonheur suprême.

Aujourd’hui, nous célébrons “Vijaya Dasami”, qui indique la conclusion du festival de “Navaratri”, des neuf nuits. Cette conclusion “Samaapti” confère le bénéfice “Praapti” du festival. C’est aussi le jour où Sai Baba de Shirdi abandonna Sa dépouille mortelle. En effet, il quitta le corps un jour de Vijaya Dasami et se réincarna huit ans plus tard. Ceci constitue un ample témoignage de la Présence divine dans l’humanité! 

Si l’homme ne connaît pas son propre SOI, quel intérêt y a-t-il à connaître tout le reste? Nous lisons attentivement les journaux chaque matin afin d’être au courant de tous les événements qui se passent dans le monde, de l’aube au coucher du soleil. Nous prétendons savoir exactement ce qui se passe dans chaque pays mais nous ne faisons aucun effort pour connaître notre propre Soi! A chaque personne que vous rencontrez vous posez des questions du genre “Comment allez-vous? D’où venez-vous?...” mais vous ne vous posez jamais ces questions à vous-mêmes. En l’absence d’une recherche sincère sur le Soi, toutes vos pratiques spirituelles sont vaines et inutiles.

Ces temps modernes ont aussi introduit de grands changements dans nos habitudes alimentaires et dans nos coutumes. La nourriture joue un rôle essentiel dans l’absence actuelle de pureté dans nos pensées et nos sentiments. 

Après que les Pandavas aient remporté la victoire sur les Kauravas dans la guerre du Mahabharata, Krishna les conduisit auprès du vieux Bhisma (1) qui gisait sur son lit de flèches pour qu’ils reçoivent ses conseils et sa bénédiction. Bhisma leur exposa tous les aspects du Dharma en un enseignement qui fut ensuite transmis sous le nom de “Shaanti Parva”. Bhisma était en extase tandis qu’il parlait. Les Pandavas écoutaient leur Maître vénéré avec dévotion, en toute sincérité. Soudain, Draupadi, leur épouse, éclata d’un rire sonore. Draupadi était cependant une personne noble, vertueuse et pourvue d’un grand discernement. Elle était un exemple dans la pratique des valeurs culturelles de Bharat. Son rire gêna terriblement ses cinq maris, les Pandavas. Ils se sentirent contrariés de sa légèreté et virent en son attitude, une offense au vénérable Bishma. Arjuna et Bhima devinrent furibonds et Dharmaraja baissa la tête en signe de honte. Mais Bhisma, intuitivement, connaissait le motif pour lequel Draupadi riait. Il l’appela à son chevet et lui dit avec gentillesse : “Ma chère petite, les gens de ce monde sont comme des corbeaux : ils interprèteront ton rire de diverses manières négatives. Sans chercher à connaître la vérité, ils comprendront de travers et tireront les conclusions qui leur plaisent. Explique donc ouvertement le motif de ton comportement et dissipe ainsi les idées fausses de tes maris.”

Draupadi répondit : “Honorable Seigneur, vous auriez dû enseigner ces leçons de Dharma aux Kauravas malveillants et cruels. Au lieu de cela, vous les enseignez à mes maris qui sont des exemples de rectitude et de vertu! Voilà pourquoi je n’ai pu contenir mon rire.”

Bhisma lui répondit : “Draupadi, je comprends parfaitement ton état d’esprit, mais comme j’ai vécu longtemps en compagnie des Kauravas, mon sang et mon esprit se sont contaminés en consommant la nourriture qu’ils préparaient et que leur méchanceté polluait de leurs mauvaises vibrations. Tout en sachant très bien que les Kauravas s’étaient rangés du côté de l’erreur, je n’ai jamais rien fait pour les corriger et les remettre sur le droit chemin. Mais voilà que, comme un signe du destin, pendant 56 jours, les flèches d’Arjuna ont drainé mon sang impur hors du corps, et maintenant les bons sentiments qui stagnaient au fond de moi commencent à émerger. C’est la mauvaise compagnie qui affecta mon mental.” 

Ceci est bien connu à l’étranger aussi, ne dit-on pas : “Dis-moi qui tu hantes et je te dirai qui tu es”?

Vous finissez par penser et agir comme ceux que vous fréquentez. A cause de la nourriture consommée et de la mauvaise compagnie, Bhisma n’avait pu enseigner le Dharma, car jusqu’alors il avait l’esprit pollué.

1.Bhisma : enseigna les arts martiaux aux Pandavas comme aux Kauravas, mais au moment de la guerre du Mahabharata, il se rangea du côté des Kauravas. Il stipula certaines règles de conduite pour rendre la bataille moins cruelle. Enfin, il fut transpercé par les flèches d’Arjuna qui était un Pandava et resta encore en vie pendant 56 jours afin que sa mort survienne pendant la période de l’Uttarayanam, c’est-à-dire la période de retour du soleil vers le nord.

Chaque enseignement doit être transmis au moment opportun, en rapport avec le lieu et les circonstances. Bien que Krishna et Arjuna se soient côtoyés pendant soixante-quatre ans, avant la guerre du Maharabharata, Krishna n’a jamais mentionné quoi que ce soit à propos de la Bhagavad Gita. C’est seulement au moment de s’engager dans la bataille que Krishna transmit Son précieux enseignement à Arjuna. Il faut que le moment propice arrive. Le Temps est un facteur essentiel. Si vous mettez ensemble le Temps et l’Idéal, vous bénéficierez de la protection divine.

Vous avez probablement consulté un grand nombre d’Ecritures saintes et entendu beaucoup de discours spirituels. Vous avez reçu le Darshan de grands sages. Mais à quoi bon tout cela? A cause des effets de la nourriture polluée et de la mauvaise compagnie, toutes les pensées positives sont tenues à l’écart. Vos traits de bonté, de vérité et de compassion sont engloutis. Pour que les vertus et les pensées positives émergent, il faut vous débarrasser de toute négativité. Chacun devrait faire l’effort de dissiper les mauvaises pensées.

Prenez l’exemple que voici en considération : vous avez construit une maison avec une porte d’entrée et plusieurs fenêtres pour laisser entrer l’air. Laisserez-vous la porte ouverte pour permettre à tous les chiens du quartier et aux cochons d’entrer dans votre maison? Bien sûr que non! Vous n’ouvrirez votre porte qu’aux parents, aux amis, aux connaissances. De manière similaire, le corps est une maison, un temple dédié à Dieu. Votre mental en est la porte d’entrée et les sens sont les fenêtres du corps.

Demandez-vous qui est autorisé à entrer et qui ne l’est pas. Hélas, de nos jours, personne ne se pose cette question, personne n’approfondit son enquête. On accepte en soi la pensée de n’importe quelle personne cruelle, mauvaise, et on la laisse prendre pied dans nos appartements. Comme on ne met aucun frein à ce genre d’invasion, tout est devenu incontrôlable.

En chaque domaine, la discipline est essentielle. Ne vous liez pas d’amitié avec le tout-venant. Vous ne devriez fréquenter personne assidument, ni parler à n’importe qui. Préoccupez-vous au moins de savoir si la personne est bonne ou non. Cela ne veut pas dire que vous devez cultiver l’antipathie envers les gens. Non! Ne rejetez personne. Très souvent, vous formez un cercle exclusif avec certains et ne permettez pas que d’autres y soient admis. Vous devriez limiter vos contacts et vos rassemblements à ce qui est strictement indispensable. Vous devriez limiter l’amitié. Si vous dépassez les limites il vous sera très difficile de rétablir l’équilibre par la suite.

L’homme devrait se faire le hérault des Valeurs humaines. A cause de son comportement négatif, l’homme n’est plus capable de préserver les Valeurs humaines. A quoi bon être né comme être humain si on n’a pas de Valeurs humaines à défendre? 

Nous devons protéger : 

la VERITE, la RECTITUDE, la PAIX, l’AMOUR et la NON-VIOLENCE

C’est pourquoi les Vedas déclarent :

SATYAM  VADA  -  DHARNAM  CARA

Dis la Vérité  - agis avec rectitude

La Paix est semblable à un joyau précieux qui repose dans les mains du genre humain. C’est pourquoi Thyagaraja chantait :

CHAANTAMU  LEKA  SAUKHYAMU  LEDU      

Sans paix, il n’est pas de bonheur possible en ce monde.

L’Amour est la base et le Principe vital de toutes les Valeurs humaines. Ainsi, nous devrions accepter ces Valeurs que sont la Vérité, la Rectitude, l’Amour, la Paix et la Non-Violence, et croître en Elles.

Actuellement, les hommes sont humains de par la forme, mais infra-humains de par la pratique. La forme est sans aucun doute humaine, mais le comportement est celui des démons. Puisque vous avez assumé une nature humaine, vous avez à conserver les Valeurs humaines. Mais où sont ces Valeurs actuellement? En certains lieux, les Valeurs humaines sont réduites à être un sujet d’exposition. C’est une honte! Ce n’est pas du tout la bonne attitude. Chaque chose devrait émerger de votre coeur. Les Valeurs humaines ne sont pas matière à spectacle “Pradarshana” mais sont l’exemple silencieux du comportement correct “Nidarshana”. Elles devraient se refléter à travers votre corps, vos pensées, vos paroles et vos actions. Mais au lieu de cela, on ne voit qu’égoïsme et intérêt personnel dans tout ce que l’homme pense, dit ou fait. C’est à cause de cet égoïsme et de cet amour du gain que les Valeurs humaines sont complètement englouties aujourd’hui.

La nourriture est de première importance pour conserver les Valeurs humaines. En effet, vos pensées dépendent de la qualité de ce que vous ingurgitez. Vous devriez bien comprendre le lien qui unit : Nourriture, Tête, et Dieu.

Voyez par exemple le grand nombre d’ampoules allumées dans cette salle. Il ne suffit pas de disposer d’ampoules, il faut aussi que chacune d’elles soit connectées au courant électrique par un fil. Lorsque le courant passe par le fil et entre dans l’ampoule, celle-ci se met à briller. La lumière de l’ampoule est Prema, la Lumière de l’Amour. Pour obtenir cette lumière de l’Amour il faut que le courant de la Vérité passe par le fil de la Rectitude et entre dans l’ampoule de la Paix.
Je vous l’ai déjà dit plusieurs fois, “Atma” a donné naissance à “Aham”, l’individualité; “Aham” a généré “Manas”, le mental qui a fait naître “Vaak”, la Parole.

Nous pouvons dire que Aham est le fils de l’Atma; le Manas est son petit-fils et le langage est son arrière-petit-fils! Nous devrions nous rappeler que Atma-Aham-Manas-Vaak appartiennent à la même famille et procèdent tous d’Atma. Par conséquent, aussi bien Aham que Manas et Vaak devraient être imprégnés de l’atmosphère d’Atma.

Vous ne serez d’authentiques êtres humains qu’après avoir unifié complètement tous les 

membres de cette famille avec ATMA.

Pour posséder la totalité des qualités inhérentes à l’homme, il faut avoir réalisé l’unité des trois aspects : l’individualité devrait être complètement soumise à l’Atma et le mental devrait se refléter sur les paroles. Lorsque Atma gouverne totalement Aham, Manas et Vaak, il n’y a plus aucune possibilité pour vous de tomber dans l’erreur. Tout ce que vous dites doit être appliqué à la vie concrète.

Actuellement, chaque membre de la famille vit pour son propre compte. Atma est séparé du reste et par conséquent, l’homme est en pleine déchéance. Seules les âmes nobles unifient leurs pensées avec leurs paroles et leurs actions. En raison du manque de pureté dans les pensées, les paroles et les actions, le pays tout entier est plongé dans le chaos.

Nous devrions accroître en nous le respect envers la nation et appliquer les principes de l’ancienne culture indienne. Le sentiment national a complètement disparu de nos jours. Soyez fiers de votre pays, de votre langue maternelle, de votre religion. La culture sacrée de Bharat a toujours exprimé le concept de l’unité dans la diversité. La culture de Bharat a pénétré chaque cellule de l’être, chaque activité de la société humaine. Protégeons et promouvons donc cette unité.

Les pays sont multiples, mais la terre est une.

Les étoiles sont multiples, mais la voûte céleste est une.

Les bijoux sont multiples, mais l’or est un.

Les vaches sont multiples, mais le lait est un.

C’est exactement cet esprit d’unité que la culture de Bharat a propagé depuis des temps immémoriaux. Vous devriez vous débarrasser des attitudes et des manières de penser du monde, et croire totalement en cette unité.

Incarnations de l’Amour divin!

En cet heureux jour de Vijaya Dasami, prenez la résolution d’abandonner toutes les mauvaises habitudes telles que fumer, boire de l’alcool, manger des nourritures non-végétariennes etc... La plupart des gens ne se rendent pas compte des effets nocifs que ces vices ont sur tout l’être. Si un fumeur souffle la fumée de cigarette qu’il a absorbée sur un mouchoir blanc, il verra clairement une tâche jaunâtre sur le mouchoir. C’est un avertissement de maladie possible car la fumée du tabac est la cause majeure du cancer aux poumons. Non seulement vous ruinez votre santé mais la sacralité de vos pensées aussi se dissipe en fumée.

La consommation de boissons alcooliques est un vice totalement démoniaque. L’alcool vous rend ivres et vous fait perdre tout contrôle sur vous-mêmes. Dans ces conditions, comment pensez-vous pouvoir vous conduire correctement?

Manger de la viande et d’autres nourritures non-végétariennes est également une habitude dangereuse. Le corps humain est fait de chair et d’os. Quelle nécessité avez-vous de consommer la chair d’autres animaux, de poissons ou d’oiseaux? Ce corps est si fragile! Donnez-lui à manger des nourritures sacrées. Vos dispositions intérieures deviendront aussi sacrées. En effet, la nourriture sattvique est indispensable pour réaliser la purification des pensées, des paroles et des actions. Même un grand sage tel que Bhisma s’est gâté le caractère à cause des nourritures polluées qu’il avait consommées. Il eut à souffrir. Son corps fut transpercé d’une multitude de flèches au point d’en être soulevé de terre.

Pour avoir des sentiments sacrés, il ne suffit pas de manger des nourritures satviques. Il faut aussi que vous rectifiiez votre optique. Il n’y a pas d’erreurs dans la création, toute erreur dépend de votre vision.

Ne jetez pas de regards mauvais aux autres.

Ne dites pas de mal des autres.

Ne prêtez l’oreille à aucune calomnie.

Ne commettez pas d’actions répréhensibles.

Ne blessez jamais personne.

Cela suffit! Il n’y a rien d’autre à appliquer pour accroître le contact avec son propre SOI.

La vie humaine est la plus précieuse de toutes. Elle est hautement sacrée. Mais, de nos jours, on peut voir certains hommes complètement dépourvus de compassion, tuer froidement leurs frères humains. C’est attitude est complètement démoniaque. Il n’y a rien d’humain dans de telles personnes. Puisque vous avez assumé une condition humaine, ne devenez donc pas des démons! Evaluez sagement les choses avant d’agir. Dans la vieillesse, lorsque vos yeux ne seront plus capables de distinguer clairement les formes, lorsque votre corps deviendra faible et tombera en décrépitude et que tout le monde vous appellera “vieux singe” et que vous agirez mécaniquement comme un jouet, vous servira-t-il à grand-chose de vous repentir des mauvaises actions du passé? Vous n’êtes pas un jouet, vous avez en vous le Principe de la Vie, vous êtes pleins de la Divinité. N’attendez pas le dernier moment, accomplissez le bien dès à présent. L’être humain est essentiellement divin mais il procède sur le chemin de l’erreur.

Aujourd’hui, nous célébrons le jour sacré de Vijaya Dasami qui conclut le festival de dix jours consacrés à la Mère divine.. Chaque chose de notre existence devrait être comblée de sacralité. En Bharat on pratique des “Yagnas”, rituels, pour sacraliser la vie. Ce grand rituel du feu qui a été accompli ici vise au bien-être du genre humain. Veillez vous aussi à ce que chacun soit heureux. Le poète Vyasa résuma les dix-huit “Puranas”, mythes et légendes, en ces deux courtes phrases :

Aidez toujours, Ne nuisez jamais

Ne faites jamais de mal à personne, pas même aux insectes, car Dieu réside en chaque créature. C’est ce que Thyagaraja chantait : 

O Rama, Tu es présent dans la fourmi comme en Brahma!

Bien que grand dévot de Rama, Thyagaraja ne réussissait pas toujours à supporter le poids des difficultés de son existence, il se mit même à blâmer Dieu en ces termes :

O Rama, n’as-Tu pas la force de me protéger?

ou est-ce moi qui manque de dévotion?

Chaque cellule de mon corps vibre de Ton nom,

je ne pense qu’à Toi tout au long du jour,

donc la dévotion est bien vive en moi, 

c’est Toi qui n’a pas de force!

Mais tout de suite après avoir improvisé ce chant, il s’assit en méditation et réalisa son erreur de blâmer Rama. Il composa alors cet autre chant :

O Rama, Ton pouvoir est tellement grand et majestueux!

S’il ne l’était pas, un simple singe tel qu’Hanuman

aurait-il pu traverser l’océan?

Et Lakshmana, qui est le serpent Adishesha en personne,

T’aurait-il dédié son adoration?

Et Lakshmi Devi, la Déesse de la Fortune 

serait-Elle à Ton service?

Bharata, à l’intelligence brillante,

obéirait-il à Tes ordres?

En en moment de folie, à cause de mon esprit pervers,

je T’ai blâmé en oubliant Ta Divinité.

Je T’en supplie, pardonne-moi!

Un jour, Jésus fut condamné à être crucifié. La souffrance était insupportable et Il s’écria : “O Dieu, pourquoi Me punis-Tu ainsi?” Mais Il réalisa immédiatement la vérité et dit : “C’est Ta volonté. Tu es à l’origine de Mon existence. Tu es le Créateur, Conservateur et Destructeur de toute chose. Que Ta volonté sois faite! Je n’agirai pas contre Ta volonté. C’est une erreur de Ma part que de Te blâmer.”

Dès qu’Il eut reconnu Son erreur, une voix céleste se fit entendre et dit :

Tous sont un, Mon cher fils. 

Sois identique envers chacun.

Lorsque vous reconnaissez vos erreurs, la Divinité Se manifeste à vous. Mais l’homme d’aujourd’hui n’a pas envie de connaître ses propres erreurs. Il préfère pointer un regard de juge sur celles des autres. Pourquoi vous épuisez-vous à une telle enquête? Ne vous occupez pas des fautes des autres. Recherchez vos propres faiblesses et cherchez à les corriger. Ainsi, votre vie sera vraiment sanctifiée.

Incarnations de l’Amour divin!

La tâche la plus importante qui vous incombe, consiste à cultiver en vous l’Amour divin. En effet, l’Amour inclut naturellement toutes les autres Valeurs. Tout ce que vous faites, faites-le avec Amour. Dites toujours la Vérité. Que votre vie soit gouvernée par ces deux Principes : Amour-Vérité.
Votre coeur est semblable à une grande citerne remplie d’eau. Les gens sont les robinets par lesquels l’eau de la citerne est distribuée. Si la citerne est remplie d’eau sale, les robinets ne laisseront passer que de l’eau sale. Si votre coeur ne contient que des dispositions intérieures négatives, votre comportement extérieur aura la même qualité. Emplissez votre citerne d’Amour pur. Vous serez alors en mesure d’expérimenter cet Amour à travers les cinq sens.

Commencez la journée avec Amour

Saturez-la d’Amour

Passez-la dans l’Amour

Finissez-la avec Amour.

C’est le chemin qui mène à Dieu.

Vous parlez beaucoup de Valeurs humaines, mais vous ne semblez pas les mettre sérieusement en application. Cela M’attriste.

Vous avez écouté quantité de Mes enseignements, pouvez-vous en pratiquer ne fut-ce qu’un seul?

Au lieu d’enseigner aux autres, vous feriez beaucoup mieux de vous enseigner vous-mêmes et de pratiquer ce que vous affirmez. Un vaste champ aride ne sert strictement à rien : il vaut bien mieux n’avoir qu’un petit lopin de bonne terre. PRATIQUEZ!
L’ivraie doit être déracinée du champ qu’est le coeur humain.

Incarnations du divin Atma!

Débarrassez-vous de toutes pensées et émotions négatives. Instaurez en vous l’esprit de l’Amour pur.

A quoi peut vous servir de lire tous les Vedas et les Ecritures saintes si vous ne les appliquez pas à la vie concrète?

Soignez-vous vos maladies en vous contentant de répéter le nom du médicament? Apaisez-vous votre faim en répétant le nom de vos mets préférés? Ainsi, la seule répétition du Nom divin ne suffit pas. Il faut que vous vous engagiez pleinement dans l’Oeuvre divine.

C’est ce qu’enseigna un jour Hanuman à Vibhishana qui lui disait : “O Hanuman, quelle chance tu as! En dépit de ta forme de singe, Rama t’a retenu en Sa compagnie. Moi, je n’ai pas bénéficié d’une grâce aussi extraordinaire, même si je chante Son Nom sans interruption!”

Hanuman répondit : “Vibhishana, il ne suffit pas de répéter le Nom divin. Mets-tu en pratique les idéaux de Rama? Non, tu ne pratiques rien, tu te contentes de penser. Passe à l’application et tu verras que la grâce de Rama se déversera sur toi. Ne chante pas seulement le Nom de Rama, participe aussi à Sa Mission!”

A peine Vibhishana eut-il entendu ces paroles d’Hanuman, qu’il franchit l’océan d’un bond et vint se jeter aux pieds de Rama en implorant Sa grâce et Sa bénédiction. A cet égard, Vibhishana est supérieur à Bhisma. En effet, Bhisma savait bien que les Kauravas étaient du mauvais côté et que leurs objectifs étaient misérables, mais il ne fit rien pour tenter de les remettre sur le droit chemin. Il continua simplement de vivre avec eux. Vibhishana eut le courage de dire clairement à ses frères qu’ils étaient dans l’erreur. Ensuite, il les abandonna à leur sort parce qu’ils ne prêtaient aucune attention à ses conseils.

Lorsque Vibhishana vint implorer le pardon de Rama, il se jeta à Ses pieds en disant : “Je suis Tien; je suis Tien!” Parmi les assistants, il y avait Sugriva et Jambavata. Ils dirent à Rama : “Swami, la nature de cet homme est celle des “rakshasas”, démons. Ne crois pas en ses paroles. Il peut y avoir quelque motif non-déclaré derrière son attitude. Commande-lui de retourner à Lanka!”  Rama prit la parole et dit : “Dès le moment où quelqu’un Me déclare “je suis Tien”, qui qu’il puisse être, Je prendrai soin de lui! C’est pourquoi Je ne rejetterai pas Vibhishana. Cette foi que démontre Vibhishana n’est pas ferme en vous. La foi est essentielle.”

Les gens actuels sont totalement aveugles parce qu’ils ont perdu les deux yeux de la foi. Ne soyez pas aveugles. Ayez pleine confiance et jouissez de l’Amour divin. Dieu prendra soin de vous en tous lieux, en toutes circonstances.

Je vous attends et vous bénis afin que votre foi se renforce.

Abandonnez toutes les habitudes néfastes; fréquentez les personnes sages; cultivez des dispositions sacrées et atteignez finalement la Divinité.

Swami conclut Son discours en chantant le bhajan : “Prema mudita manase kaho, Rama, Rama, Ram.”

OM SAI RAM

	PRIVATE
Installez les Padukas de Saï dans votre coeur


Source : Sri Sathya Sai Books and Publication Trust, Prasanthi Nilayam / Discours prononcé à l'occasion de la cérémonie des Padukas le 11 octobre 1998 à Prasanthi Nilayam 



Pour le progrès humain, la force mentale et la pureté du coeur sont essentielles. Seules la force mentale et la pureté du coeur rendent l'humain Divin. C'est à cause des pensées que le mental existe. Le comportement humain, qu'il soit bon ou pas, est basé sur les pensées. La vie humaine est le résultat du processus des pensées. Quand on lance un petit caillou dans un lac, les rides qui se forment se répandent sur toute la surface du lac. De la même manière, les 'rides' qui surgissent sur le lac du mental, lorsqu'un caillou de pensée y est jeté, se propagent jusqu'aux sens. Quand les ondulations émanant de bonnes pensées se propagent jusqu'à votre bouche, vous ne dites que de bonnes paroles. Si au contraire les ondulations sont provoquées par de mauvaises pensées, vos paroles seront préjudiciables. De la même façon, quoique vous voyiez, entendiez ou fassiez dépend des pensées que vous entretenez. Aussi le bien et le mal chez un être humain reposent-ils sur les pensées.

Aujourd'hui, l'homme aspire à Dieu et Le contemple constamment, mais une simple aspiration et une simple contemplation ne suffisent pas pour L'expérimenter. Il faut s'offrir à Lui entièrement si l'on veut L'expérimenter. Une fois que vous vous offrez complètement à Dieu, vous devenez Un avec Lui. Quelles recherches spirituelles faut-il effectuer pour devenir Un avec Dieu ? Tant que le feu et le charbon sont séparés, ils restent comme ils sont. Ce n'est que lorsqu'on les met ensemble et que l'on attise le feu que le charbon peut être changé en feu. De même, rapprochez-vous de Dieu et aimez Le de tout coeur. Une telle intimité et une telle tendresse à l'égard de Dieu feront qu'un jour vous finirez par devenir Un avec Lui. C'est ce que le Védanta déclare : "Brahmavid Brahmaiva Bhavathi" - celui qui connaît Brahman devient Brahman.

La nourriture ingurgitée est digérée et son essence est dirigée vers toutes les parties du corps. Cela signifie que les aliments absorbés deviennent Un avec le corps. De la même manière, vous devez vous offrir complètement à Dieu. Alors et alors seulement pourrez vous devenir Un avec Lui. Toutes vos pensées devraient devenir divines. 'Jeeva' (l'individu) est 'Nara' (incarnation de l'Atma) et Dieu est 'Narayana' [un des noms de Vishnou]. Les deux doivent devenir Un. 'Nara' veut dire 'principe atmique'. Aussi n'êtes-vous humain que de forme, votre nature étant Divine. Seul l'Atma se déplace de la tête aux pieds. Quoique vous pensiez, disiez ou fassiez, cela est uniquement dû à la présence de l'Atma en vous. C'est pourquoi Krishna a dit : "Mamaivaamsho Jeevaloke Jevabhuthah Sanathanaha" - les êtres humains sont des étincelles du Divin.

Dieu est l'objet et vous êtes le reflet. Le but des poursuites spirituelles réside dans l'unification du sujet et du reflet. Se contenter de vénérer les Padukas, de chanter le nom de Dieu ou encore de contempler Sa forme ne suffit pas à provoquer cette unification. Ces pratiques spirituelles appartiennent au chemin extérieur (Pravritti Maarga). C'est le chemin intérieur (Nivritthi Maarga) qu'il faut emprunter. Alors et alors seulement pourrez-vous comprendre le principe de l'unité.

Ce matin, alors qu'il expliquait la signification du mantra de la Gayatri, Shastriji a décrit Gayatri comme étant une déité avec cinq visages. Quels sont ces cinq visages ? Le premier est le son primordial 'Aum'. Le second est 'Bhur Bhuva Suvah'. Le troisième est 'Tat Savithur Varenyam'. 

Le quatrième est 'Bhargo Devasya Deemahi' et enfin le cinquième est 'Dhi Yo Yo nah Prachodhayat'. Qui est Gayatri ? Gayatri est la mère des Védas. Gayatri a trois noms : Gayatri, Savithri et Saraswathi. Gayatri rachète celui qui chante ce mantra. Gayatri est le maître des sens, Savithri celui de la Force Vitale et Saraswathi est la déité qui préside la parole. Il faut unifier vos sens, la force vitale et vos paroles puis l'offrir à Dieu.

Vous devriez également comprendre la signification de 'Bhur Bhuvah Suvaha'. Vous avez l'impression que ces mots se réfèrent aux trois mondes (Bhooloka, Bhuvarloka et Suvarloka). Ces trois mondes sont présents en vous et en chaque créature vivante. 'Bhur' se réfère au corps, constitué des cinq éléments (matérialisation). Ces mêmes cinq éléments constituent le monde entier. 'Bhuvah' se réfère au 'Praana Shakthi' (vibration) qui permet au corps de bouger. Cependant, c'est la présence de 'Prajnaanam Brahma' c'est à dire de 'Suvaha' qui permet au 'Praana Shakthi' (puissance de la force vitale) d'animer le corps. C'est à cet égard que les Védas déclarent : 'Prajnaanam Brahma' - La conscience intégrée constante est Brahmane. La conscience intégrée constante est présente en l'homme. L'homme a également en lui les cinq éléments.

Ce sont les cinq éléments qui constituent le monde. Quelle est la base primordiale des ces cinq éléments ? C'est le son primordial 'Omkara'. Se basant sur ce principe, les Gopikas priaient Krishna ainsi : 'Kleem Krishnaaya, Govindaaya, Gopi Jana Vallabhaaya Swaha !'. 

'Kleem' signifie terre ; 'Krishnaaya' signifie eau ; 'Govindaaya' signifie feu ; 'Gopi Jana vallabhaaya' se réfère à l'air et 'Swaaha' à l'éther (Akaasa). Le Nom de Krishna contient les cinq éléments. Il n'existe aucune vie ni aucun lieu dans ce monde dans lequel ces cinq éléments ne soient pas présents. Ils sont présents partout. En fait ces cinq éléments sont le fondement de la vie pour l'univers entier. Ils sont essentiellement Divins. C'est la raison pour laquelle, on attribue à la terre le nom de Bhoodevi, à l'eau celui de Gangâdevi, au feu celui de Agnideva et à l'air celui de Vâyudeva.

Inutile de chercher Dieu ailleurs, Il réside dans votre coeur. C'est pourquoi on l'appelle Hridayavaasi (le résident du coeur). Si quelqu'un vous demande : "D'où venez-vous ?", il se peut que vous répondiez que venez de l'hôtel ou de chez vous. Mais en fait, vous ne venez d'aucun de ces deux lieux. Vous venez de Hridaya (le coeur spirituel). C'est ce coeur spirituel qui est votre demeure. Alors la question d'aller et venir ne se pose plus. De la même façon, Dieu Lui non plus ne va ni ne vient. Il est présent partout et à chaque instant. Mais pour conférer la grâce à un fidèle, il arrive que Dieu se manifeste. Ce n'est pas parce que Dieu est apparu à un fidèle en Amérique qu'Il a fait un long chemin pour s'y rendre. Dieu est également présent en Amérique. C'est la dévotion du fidèle qui fait que Dieu se manifeste. La Divinité ne va ni de vient. Elle est omniprésente. "Viswam Vishnou swaroopam" "Sarvam Khalvidam Brahama" - Il n'existe aucun lieu où Dieu ne soit pas présent. Il est tous les noms et toutes les formes.

Vous ne devriez pas avoir le sentiment que Dieu est le maître et que vous êtes Son serviteur. L'individu (Nara) et le Divin (Narayana) sont Un. Pour comprendre le principe d'unité, il faut que vous empruntiez le chemin spirituel. Si de votre naissance à votre mort, vous êtes plongé dans le dualisme, quand expérimenterez-vous la félicité du non-dualisme (de l'unité) ? Un homme doté d'un double mental est à moitié aveugle. Aussi devriez-vous faire tous les efforts possibles pour faire l'expérience de l'unité.

Dans la matinée, alors qu'il effectuait l'Abhisheka des Padukas avec du lait, du lait caillé et du miel, Punditji expliqua la signification de ces offrandes. Toutes ces pratiques spirituelles sont destinées à purifier le coeur. "Chitthasya Suddhaye Karmaha" - toutes les actions visent la purification du coeur. La pureté seule ne suffit pas si l'on veut faire l'expérience de la Divinité. Vous devez vous offrir à Dieu avec la pureté du coeur. Vous n'offririez pas à Dieu une fleur fanée. De même, le coeur, que l'on peut comparer à une fleur, devrait être frais et dénué d'impuretés avant de l'offrir à Dieu. Il y a une différence immense entre 'Archana' et 'Arpitham'. Ce n'est pas 'Archana' (la vénération) mais 'Arpitham' (l'abandon total) qui importe le plus.

Que signifie Sathsang ? 'Sath' est le nom de la Divinité. Il est immuable dans le temps. Il est éternel et il est présent en vous. Vous devez comprendre ce principe éternel. Pour ce faire, vous devez être en communion avec 'Sath'. Comme Punditji l'a dit dans la matinée, "le lait est très heureux en compagnie de l'eau". La combinaison de l'eau et du lait peut être appelé Sathsanga. C'est cela la véritable amitié. Lorsque l'on fait bouillir du lait sur une cuisinière, l'eau contenue dans le lait s'évapore. Le lait, ne supportant pas d'être séparé de l'eau, essaie de sauter sur le feu dès que l'eau s'évapore. Dès que vous l'aspergez d'eau, il se calme. Le lait est heureux quand il est uni avec son ami.

La même relation existe entre l'individu (Nara) et Dieu (Narayana). Dieu est très heureux quand l'individu s'unit à Lui. Mais quand l'individu détourne son attention de Dieu en plongeant dans les plaisirs mondains, Dieu se sent très triste. Une fois que l'individu s'offre complètement à Dieu, Ce dernier est de nouveau heureux. A cause des effets de l'âge de fer, l'individu s'éloigne de Dieu. Si l'individu ne ressent aucune tristesse, ce n'est pas le cas de Dieu car Son ami, l'individu, Le quitte. Dieu est le seul ami permanent que vous ayez dans ce monde. Tous les amis que vous avez ici bas, ne peuvent que dire "Bonjour", "Comment vas-tu ?", "Au-revoir" et rien d'autre. Dieu ne dit pas "Bonjour", "Comment vas-tu?" et "Au-revoir". Tant que vous êtes en Sa compagnie vous serez heureux, et Lui aussi le sera. Mais quand il est séparé de Son fidèle, Il est triste et ce, bien qu'Il puisse ne pas l'exprimer. Pourquoi l'individu emprunte-t-il le mauvais chemin ? Pourquoi oublie-t-il la Vérité? Pourquoi s'éloigne-t-il de la Divinité ? Pourquoi perd-il sa Pureté ? Dieu se sent triste quand Il se pose toutes ces questions. Dieu pense ainsi pour le fidèle, et non pour Lui. Quoique Dieu dise ou fasse, c'est pour votre propre bien.

Lakshmana est un superbe exemple de l'attitude d'abandon. Lorsque Sita, Rama et Lakshmana se rendirent dans la forêt et atteignirent la montagne Chitrakoota, Rama dit à Lakshmana de monter un ermitage (un campement) à un endroit de son choix. Entendant ces mots, Lakshmana se sentit blessé et baissa sa tête de chagrin. Remarquant sa réaction, Sita demanda à Lakshmana : "Pourquoi es-tu si perturbé Lakshmana ?". Lakshmana répondit : "Oh Mère, ai-je déjà fait un choix qui me soit propre ? Les désirs de Rama sont les miens. J'ai fait don de tout mon être à Rama. Ce que je désire accomplir, ce sont les ordres de Rama. Alors, comment puis-je résister à la répercussion de l'ordre de Rama, à savoir construire un ermitage à un endroit de mon choix ? Cela ne revient-il pas à être séparé de Lui ?". Rama prit alors conscience des sentiments sacrés qu'éprouvait Lakshmana à Son égard et de la véritable attitude de son abandon et Il désigna le site Lui-même. Telle est l'intensité des sentiments d'un véritable fidèle envers le Seigneur. Vos pensées devraient toujours être centrées sur Dieu. Le monde est semblable à un nuage qui passe. Mais la relation qui existe entre vous et Dieu est immuable et éternelle.

Le Gayatri Mantra se décompose en trois parties : la première est la louange, la seconde la prière et la troisième la méditation. Les neuf premiers mots du Gayatri Mantra (Om Bhur Bhuvaha Suvaha, Tat, Savithur, Varenyam, Bhargo, Devasya) correspondent à la description (la louange) de Gayatri. 'Dheemahi' se rapporte à la méditation. "Dhiyo yonah Prachodayath" est la prière à Dieu pour que Celui-ci confère un intellect pure et imperturbable. Tout d'abord, on loue le Divin puis on médite sur Lui. Ensuite on adresse une supplication au Divin pour que l'intellect (Buddhi) soit éveillé et renforcé.

Aussi, en tout premier lieu, devriez-vous chanter les louanges de Dieu. Mais de quelle façon ? Vous devriez Le louer avec un sentiment d'intimité. Un fils ne se répandra jamais en éloges sur son père quand il lui demande une nouvelle tenue. Il l'exige à juste titre. Un fidèle a le même droit vis-à-vis de Dieu. 'Hridaya' (le coeur spirituel) est le fils de l'Atma. Le mental est né de 'Hridaya'. Aussi le mental est-il le petit-fils de l'Atma. La parole tirant son origine du mental, elle est l'arrière petit-fils de l'Atma. En bref, 'Hridaya', le mental et la parole appartiennent à la famille Divine et possèdent leur part dans les biens Divins. Par conséquent, 'Hridaya', le mental et la parole devraient être en constante communion avec Dieu. 

Se basant sur ce principe, Jésus a dit : "Je suis le messager de Dieu" d'un point de vue physique. D'un point de vue psychologique, il a dit : "Je suis le fils de Dieu". Et enfin, d'un point de vue atmique (avec le sentiment d'unité), il a déclaré : "Moi et mon Père sommes Un". Du point de vue physique, vous pouvez vous considérer différent de Dieu. Du point de vue psychologique, vous devriez sentir que vous êtes une étincelle du Divin. Mais du point de vue atmique (du Soi), vous devriez réaliser que vous n'êtes pas différent de Dieu. Vous devez faire tous les efforts possibles pour réaliser cette unité. Vous ne devriez pas vous éloigner de la Divinité en vous fiant à l'attachement physique. Si vous ne comprenez pas la relation qui vous unit à Dieu, toutes les pratiques spirituelles que vous pourrez effectuer ne serviront à rien. Mais une fois que vous avez compris ce principe d'unité, où que vous soyez, vous serez Un avec Dieu.

Les relations physiques ne sont qu'attachement terrestre. Elles n'ont rien à voir avec la spiritualité. Les différents membres de la famille s'adressent au chef de famille de diverses façons. Le fils l'appelle père, la nièce oncle, le petit-fils grand-père, suivant le lien de parenté qui les unit. Vous ne devriez jamais vous fonder sur l'attachement corporel. Le corps est plein de saletés et de maladies. Il ne peut traverser l'océan de Samsara. "Oh mental, ne pense jamais que le corps est permanent, et abandonne-toi aux pieds de Dieu".

Ne vous laissez pas lier par l'attachement physique. Cultivez plutôt l'attachement vis-à-vis de l'Atma. Pour ce faire, engagez vous dans des actions sacrées comme Sravanam (écouter les histoires du Seigneur), Keertanam (chanter Sa gloire), Smaranam (se souvenir de Lui), Paada sevanam (servir aux Pieds du Seigneur), Archanam (le culte), Vandanam (la salutation), Daasyam (la servitude), Sakhyam (l'amitié), Atma nivedanam (s'offrir au Seigneur, s'abandonner à Lui). C'est pourquoi vous devriez développer l'amitié avec Dieu et être un réceptacle de Son Amour. Vous entreprenez de nombreux exercices spirituels pour obtenir cet amour. En fait, vous n'avez pas besoin d'entreprendre tous ces exercices ; si vous vous souvenez de la relation qui existe entre vous et Dieu, cela suffit.

La Divinité Une est à l'orignie de la trinité cosmique. Ces trois aspects de Dieu sont visibles dans le mot anglais "God" (qui signifie Dieu). 'G' représente la Génération (Srishti), 'O' représente l'Organisation (Sthithi) et 'D' représente la Destruction (Layam). Dieu a ces trois aspects en Lui. Voir le même Dieu en chaque être est le véritable esprit du non-dualisme.

Vous savez que c'est Adi Shankarachaarya qui a fait connaître le principe du non-dualisme (ou connaissance de l'unité). Achaarya est celui qui pratique ce qu'il prêche. Un jour, Shankarachaarya s'est rendu à la ville sainte de Kasi et a prié le Seigneur Vishvanâtha pour expier ses trois péchés. Il peut sembler étrange qu'une personne de son rang doive prier ainsi. Quels étaient donc les trois péchés qu'il avait commis. Sankara répondit lui-même à cette question : "Oh Seigneur Sanakra, mon premier péché est que j'ai essayé de Te décrire dans les cantiques que j'ai composé et ce, bien que je sache que Tu es au-delà du mental et des mots. Cela trahit le manque d'harmonie entre mes pensées et mes paroles. Ensuite, étant convaincu que tu emplis et pénètres l'univers entier, j'ai prêché cette vérité à tous. Néanmoins, j'ai fait tout ce chemin jusqu'à Benaras pour recevoir Ton darshan. Cela montre que mes pensées et mes paroles divergent. Enfin, j'ai une foi absolue dans les enseignements des écritures selon lesquelles le même Atma (Soi) est immanent en chacun et qu'il n'y a pas de différence entre le soi-disant 'Jivaatma' et le 'Paramaahtma'. Tandis que je proclamais cette vérité dans tous mes discours, je suis venu ici devant Toi comme si nous étions séparés et différents l'un de l'autre. Voilà ma troisième faute. C'est la raison pour laquelle je prie afin d'obtenir l'absolution de ces trois péchés, dont je suis coupable".

C'est pourquoi les Upanishads ont déclaré qu'un Mahatma (une grande âme, une âme noble) est quelqu'un qui pratique la pureté et l'unité en pensée, parole et action. Tandis que celui dont les pensées, les paroles et les actes divergent est un Duraathma (quelqu'un de pernicieux). Toutes les compositions de Sankara parlent de non-dualisme. Mais, vers la fin, Sankara lui-même emprunta la voie de la dévotion. C'est lui qui a composé les vers suivants:


"Bhaja Govindam Bhaja Govindam,
Govindam Bhaja Mooda Mathe,
Sam praapthe Sannihithe Kaale,
Nahi, nahi, Rakshathi Dukru Karane"


(Oh idiot, chante le nom du Seigneur. Quand l'heure de ta mort arrivera, seul le Seigneur te sauvera, pas la grammaire.)

Même celui qui a la sagesse devient à un moment donné fidèle. La voie la plus grande et la plus noble est celle de la dévotion. Le mot 'Bhakthi' (dévotion) vient du mot mot 'Bhaj', qui signifie abandon total. L'offrande, le sacrifice d'amour total est 'Bhakthi'. Le culte et les autres rituels ne sont que des activités physiques et mondaines. Vous devez quitter le sentier extérieur (Pravritthi) pour emprunter le sentier intérieur (Nivritthi).

Quand vous apprenez l'anglais, vous commencez par l'alphabet. Puis vous associez les lettres pour faire des mots, et assemblez les mots pour faire des phrases. Le but de l'apprentissage d'un langue est de pouvoir faire des phrases. De la même façon, le but du culte et des rituels est de comprendre le principe d'unité. Vous commencez avec un nom et une forme et en fin de compte, vous réalisez que tout est Un. C'est le but de la discipline spirituelle. C'est l'essence de la discipline spirituelle.

Le culte des Padukas et l'observance des rituels, des célébrations de fêtes sont tous des chemins différents conduisant au principe d'unité. Tous ces rituels sont essentiels jusqu'à ce que vous réalisiez que Dieu est Un. Mais vous devriez consacrer toute votre vie à ces rituels. Quand vous venez au monde, vous pleurez 'Koham ?' 'Koham ?', ce qui signifie 'Qui suis-je ?' 'Qui suis-je ?'. Quand vous mourez, vous ne devez plus avoir cette question sur les lèvres. Avant de mourir, vous devriez être capable de dire 'Soham' ('Je suis Dieu'). Vous devez passer du dualisme au non-dualisme qualifié, puis du non-dualisme qualifié au non-dualisme. Tout comme le coton et le fil sont tous deux présents dans le tissu, le dualisme et le non-dualisme qualifié sont présents dans le non-dualisme.

De nos jours, les fidèles lisent de nombreux livres sacrés et écoutent des discours, mais aucune transformation ne s'opère en eux. Tous ces textes sacrés et ces enseignements sont des pierres précieuses. Se contenter de se parer de ces bijoux ne procure pas la félicité. La félicité est en vous, vous devriez l'expérimenter. Tout comme on garde des bijoux précieux dans un coffre fort, le principe atmique est présent dans ce corps humain. Dieu a conservé de nombreux joyaux de valeur dans votre corps. Mais faites vous l'effort d'en prendre conscience ?

Dieu dit : "Pourquoi entretiens-tu de bas et petits désirs ? Si tu abandonnes tes désirs et t'offre toi-même, Je te donnerai ce qui a le plus de valeur". Quand Dieu est prêt à vous donner la félicité non-dualiste infinie, pourquoi éprouver un grand besoin de bonheur limité ? Ne demandez pas de petites choses. Offrez-vous à Dieu, Dieu vous accordera tout en retour. Mais pour mériter la Grâce de Dieu, votre foi devrait grandir. Quand vous n'avez pas la foi, vous ne pouvez vous offrir à Dieu. Un idiot ne se connaît pas et ce, malgré toute son éducation. Avec sa connaissance limitée, il prendra part aux discussions et ne sera jamais capable d'acquérir toute la sagesse. 

Si en fin de compte on doit mourir, à quoi cela sert-il d'étudier ? Il faut étudier pour devenir immortel. Les Védas déclarent : "Srunvanth Viswe Amruthasya Puthraha" - Vous êtes le fils de l'immortalité ; comprenez et expérimentez le.

Pour avoir de l'eau chez vous, vous devez payer vos factures. Pour avoir l'électricité, il faut aussi payer ses factures. Mais Dieu a donné la lumière du soleil, le vent et la pluie. Quelles factures payez-vous à Dieu en échange ? L'abandon de soi est le prix que Dieu attend que vous payez. Tous vos problèmes, c'est vous qui les avez créés. Dieu ne vous donne toujours que de bonnes choses. Mais vous ne les recevez pas. Certains n'écoutent pas les bonnes paroles et préfèrent prêter attention aux mauvaises. De telles personnes ne pourront jamais Me comprendre.

Que devez-vous faire pour rendre Dieu heureux ? Vous devriez vous rapprocher de Dieu et Le vénérer avec un sentiment d'abandon. C'est pour vous que vous le faites. Dieu, Lui, ne demande rien. Quand un enfant s'assit sur les genoux de sa mère, c'est pour son propre plaisir. Si vous voulez être proche de Dieu, il n'est pas nécessaire de lire les textes sacrés ou encore d'entreprendre de grands exercices spirituels. Les rituels et la lecture de textes sacrés ne sont que des actions bassement terrestres. Elles sont destinées à ne procurer qu'un bien-être extérieur ; c'est le bien-être intérieur qu'il faut faire l'effort d'expérimenter.

Incarnation de l'Amour ! Les lettres que portent le facteur procurent de la joie à certains et du chagrin à d'autres. C'est le contenu de la lettre qui est responsable du chagrin ou de la joie, pas le facteur. Dieu est comme le facteur. Il vous délivre les fruits de vos actions. "Karmaanu Bandheeni Manushyaloke" - la société humaine est liée par les actions. 'Buddhi' (l'intellect) est dirigé par le destin, le destin par les actions, les actions par les pensées. Si vous accomplissez toutes vos activités avec des pensées sacrées, vous connaîtrez le succès. De mauvais sentiments et pensées ne peuvent que conférer la misère. Si vous n'avez pas la Grâce du Seigneur, tous les pouvoirs du monde ici bas ne seront d'aucune utilité. Vous savez ce qui est arrivé au grand guerrier Karna qui avait tous les pouvoirs mais pas la Grâce du Seigneur. Vous devriez vous évertuer à obtenir l'Amour Divin. Pour l'acquérir, vous devriez développer de bonnes pensées.

Incarnations de l'Amour ! Vous êtes heureux car le nombre de Padukas s'accroît chaque année. Il est assez naturel d'éprouver un tel sentiment dans le monde extérieur. Mais Je ne désire pas que leur nombre augmente. C'est le sentiment qui importe, pas le nombre de Padukas. Ce que Dieu veut, c'est un amour pur et un mental stable, mais ceux qui viennent pour assister à la Pouja des Padukas n'ont pas compris cette vérité. Ils ont apporté beaucoup d'aliments comme des fruits secs, des pommes, des bananes, des sucreries et les ont apporté dans le Poornachandra Hall pensant que J'en mangerais. Pensent-ils que Je suis Kumbhakarna ? Je ne prends pas de repas, alors pour qui sont tous ces fruits ? Il faudra 15 jours aux garçonx pour les trier et entre temps, ils se seront gâtés. Ce que Je veux, c'est votre amour et uniquement cela. Certains ont apporté des linges de toilette et des draps. Je n'en ai pas besoin. Si vous voulez, vous pouvez les donner à l'hôpital. Même ça c'est inutile. Je ne désire rien. Je ne veux qu'une seule chose : l'amour pur, désintéressé et imperturbable. Il n'y a pas d'égoïsme en Moi, pas la moindre trace de la tête aux pieds. Puisque Je n'ai pas de désirs, pourquoi apportez-vous tout cela ?

Chetty Garu est un fidèle fervent. Hier, il a prié pour que Je monte dans le chariot. Je n'ai pas d'envie de ce genre. Votre coeur est Mon chariot. Alors à quoi sert un chariot d'Or ? Aujourd'hui, ils ont également apporté un Simhaasana (un trône). Ils ne m'informent pas de ces choses là avant qu'elles ne soient à Prasanthi Nilayam. N'apportez aucun objet ici. Je veux que vous acquériez la sagesse. C'est cette sagesse qui vous conduira à la libération. Et pour atteindre cet état de libération, offrez vous entièrement. Tout comme l'essence de la nourriture que vous prenez se mélange dans votre sang et devient un avec votre corps, de même, laissez votre amour s'unir au Mien. Alors vous deviendrez Un avec Moi.

Ce matin, pendant le culte des Padukas, Punditji a parlé de l'importance de l'unité en donnant l'exemple des abeilles qui récoltent le miel. Les abeilles à miel recueillent le miel de différentes fleurs et le stockent en un endroit qui devient la panacée pour toutes les maladies. Là où il y a unité, il y a pureté. Et là où il y a pureté, il y a Divinité. Les pundits vous disent ces choses mais il semblerait que vous ne les mettiez pas en pratique, même pas une ou deux. 

Est-ce que les ténèbres se dissiperont parce que vous affirmez que la la lumière est présente ? Guérit-on d'une maladie en écoutant un discours sur l'efficacité et la grandeur de la médecine ? Pour dissiper les ténèbres, il faudrait au moins allumer une petite lampe. Vous savez tous que Deepavali approche. Avec une lampe vous pouvez en allumer une autre. Cette bougie, c'est la Divinité et les lampes, ce sont les individus. C'est la Divinité Une et elle seule qui protège et nourrit tout. Allumez la lampe d'amour qui se trouve en vous.
Même les activités mondaines deviendront spirituelles si vous avez l'Amour en vous. Vous pouvez faire votre travail, prendre soin de votre famille, mais quoique vous fassiez, faites-le comme une offrande à Dieu. Faites que toute vos activités plaisent à Dieu. Telle est la véritable dévotion. Où que vous alliez, n'offrez pas d'objets matériels à Dieu. Vous savez tous que les gens vont à Tirupathi et offrent des couronnes et des bijoux à Dieu au nom de leur dévotion. Tous ces bijoux cachent la beauté parfaite de la Statue. Où que vous alliez, n'apportez pas de bijoux pour Dieu. Considérez-vous que Dieu est plus pauvre que vous ? Offrir des bijoux à Dieu, c'est fair epreuve d'une étroitesse d'esprit. La Charité est le véritable bijou de la main. La Vérité est le véritable bijou du cou. Écouter des textes sacrés est le véritable bijou des oreilles.s Pourquoi avoir besoin d'autres bijoux ? Offrir tous ces bijoux à Dieu n'est rien d'autre que faste et apparat.

Les fidèles ne devraient pas effectuer de telles offrandes. Vous ne devriez offrir que votre amour pur et le sacrifice. La relation qui unit le fidèle à Dieu est une relation de coeur à coeur, d'amour à amour. En offrant des bijoux, vous faites de Dieu un mendiant. Vous devriez toujours garder à l'esprit que Dieu est plus grand ('bigger' en anglais) et non pas un mendiant ('beggar' en anglais). De nos jours, nous rencontrons beaucoup de Swamijis (de gourous) qui vont à l'étranger à chaque fois qu'ils ont besoin d'argent. C'est une honte ; il n'y a pas de spiritualité la-dedans. Beaucoup d'agitation règne dans notre pays. Ces Swamijis devraient répandre le message de la paix à Bharat. La charité commence chez soi. 

Hier, J'ai dit à Srinivas de rapporter tout ce qu'ils avaient apportés. Quoiqu'ils mangent, ils M'en ont apportés. Je ne mange rien. Je mange votre amour. Que l'amour soit le principe sous-jacent de tout ce que vous faites. Avec l'Amour et la dévotion, une discipline spirutelle, aussi petite soit-elle, produira de grands résultats.

Quand Rama voulut construire un pont au-dessus de l'océan, Hanuman fit une suggestion, disant que seul le nom de Rama les transporteraient de l'autre côté de l'océan. Alors, il fit écrire le nom de Rama sur toutes les pierres avant de les jeter dans l'océan. Tous les 'vanaras' firent de même. Les pierres flottèrent mais dans des directions opposées. Alors Hanuman leur demanda de recommencer en écrivant les syllabes 'Ra' et 'Ma' sur différentes pierres. Lorsqu'ils jetèrent les pierres dans l'océan toutes les pierres portant la syllabe Ra' s'assemblèrent avec celles portant la syllabe 'Ma', formant ainsi un pont.

De nombreuses personnes s'étonnent de Me voir si jeune alors que Je suis âgé de 73 ans. La raison de cette jeunesse est la présence des trois 'P' en Moi : le premier 'P' représente la Pureté, le second la Patience et le troisième la Persévérance. C'est grâce à ces trois qualités que Je resterai aussi jeune pour les années qui restent à venir. C'est la raison pour laquelle tout le monde devrait cultiver les trois 'P'.


Abandonnez tous vos petits et bas désirs et cultivez l'amour pour Dieu. Le Dr Gadia a prié pour que Chettiar ait une longue vie et une bonne santé. Prier pour le bien être de chacun est une qualité noble. Mais le bien-être ne peut être obtenu par de simples recommandations. Les sentiments nobles de Chetty Garu ont fait de lui un réceptacle de la Grâce de Dieu. Son coeur et Mon coeur devraient s'unir. Je le rends public aujourd'hui - même Chiranjeevi Rao et les autres le savent. La semaine dernière, des médecins ayurvédiques, homéopathes et allopathes M'ont adressé des lettres disant : "Swami, nous avons entendu qu'il y aurait une importante célébration le 10. Renvoyez Chettiar à Madurai immédiatement. Il se peut qu'il ne vive pas jusqu'au 10". J'ai répondu : "Par suite de sa dévotion (Bhakthi) et de Mon pouvoir (Sankalpa), il vivra certainement". Bien qu'il soit assez âgé et très faible, il continue de venir avec tant d'amour. C'est sa dévotion qui le protège.

Thyagaraja lui aussi a enduré de nombreuses épreuves et souffrances. Sa femme est morte. Son frère aîné l'a soumis à de nombreux supplices. Son frère aîné a lancé les statues de Sita, Rama et Lakshmana dans la rivière Kaveri. Thyagaraja ne put supporter d'être séparé de Rama et se sentit frustré. Il dit : "Oh Rama ! Pourquoi dois-je subir tous ces supplices ? Ma dévotion aurait-elle diminuée ? Ou est-ce ton pouvoir qui s'amoindrit ?" Thyagaraja sentit que sa dévotion n'avait pas diminuée. Alors sans doute était-ce le pouvoir de Rama qui s'était affaibli. Mais en méditant, il réalisa à quel point il avait été idiot de critiquer Rama. Il commença à chanter une chanson louant la prouesse de Rama. "Sans le pouvoir de Rama, un singe aurait-il pu traverser l'océan ? La déesse de la richesse aurait-elle choisi d'être sa consort ? Lakshmana L'aurait servi ? Le très intelligent Bharatha (fidèle) prendrait-il grand plaisir à Le servir et à Le vénérer ?"

Thyagaraja a prôné la prouesse infinie de Rama et s'est reproché sa propre ignorance pour avoir douté de la prouesse de Rama. Rien n'est plus grand que la puissance divine. Une fois que vous avez 'Anugraha bala' (la force de la grâce divine), quel mal les 'Navagrahas' (les neufs planètes) pourraient-elles vous faire ? Aussi travaillez pour la Grâce de Dieu et abandonnez vous complètement à Lui. C'est là que réside la véritable Félicité. 

[Bhagavan termina son discours avec les bhajans "Prema Mudhitha Manase Kaho..." et "Subramanyam Subramanyam..." que l'assemblée reprit en choeur.] 

DISCOURS DE BHAGAVAN BABA : le 12 octobre 1998

Installez les Pieds de Lotus de Dieu dans votre coeur

Un homme peut  être un grand spécialiste des Vedas et des Textes sacrés,

Un héros ayant remporté de grandes victoires,

Un indigent s’épuisant dans la pauvreté,

S’il n’a pas la dévotion, il est sans valeur.

Un serviteur ayant la dévotion dans son coeur

Est plus digne de vénération qu’un roi privé de dévotion.









Poème télugu


Dès le commencement de la création, parmi tous les êtres vivants, la vie humaine fut la plus rare et la plus précieuse. Ayant pris une naissance aussi noble, si on ne réussit pas à connaître sa Divinité inhérente, la vie perd son sens. Plus on taille le diamant, plus il brille avec éclat et plus il acquiert de la valeur. De même, on doit faire face à de nombreux obstacles pour expérimenter la Divinité intérieure. Ainsi, les dévots doivent naturellement faire face à toutes sortes d’épreuves et de tribulations. Mais la dévotion ne devrait jamais faiblir.

“La dévotion seule, confère le bien suprême,

La dévotion seule, détruit la maladie des cycles répétés de la naissance et de la mort,

La dévotion seule, permet de reconnaître la Divinité,

La dévotion seule, est le moyen pour atteindre la Libération.”

Sloka sanskrit  

L’histoire de Manikavachagar

On peut être confronté à des blâmes, à des problèmes, à des accusations de toutes sortes, mais la dévotion protège de tous ceux-ci. En ce temps-là, le royaume de Pandya en Tamil Nadu, régnait en maître. Le roi de Pandya était grand amateur de chevaux. Un jour, il envoya son ministre acheter des chevaux et lui donna l’argent et la main d’oeuvre nécessaires pour se les procurer. Le ministre arriva au village de Perundurai. Là, il fit la connaissance d’un saint homme, Balayogeeswara. Ne voulant pas perdre cette soirée plaisante, il se joignit à l’assemblée et écouta le discours du saint homme avec une telle attention qu’il en perdit la notion de lui-même. Il développa une foi vive dans le saint homme. Il en oublia même la tâche que le roi lui avait assignée, passant tout son temps à écouter les discours et à s’immerger dans la contemplation de Dieu. Un jour, il découvrit un temple de Shiva, lequel se trouvait dans un état de grand délabrement, et il utilisa l’argent que le roi lui avait donné pour restaurer ce temple. Le roi en fut informé. Bien qu’étant lui-même un dévot, il envoya ses soldats pour ramener le ministre parce qu'il avait désobéi à ses ordres. Il le convoqua et lui demanda ce qu’il avait fait de l’argent destiné à l’achat des chevaux. Le ministre dit : “O roi, j’ai dépensé l’argent pour Dieu. Tout est don de Dieu. Ce que Dieu a donné, je le Lui ai rendu. Non seulement cela, je me suis offert moi-même à Lui.” Mais le roi demanda s’il était légitime de dépenser l’argent pour un but différent de celui pour lequel il était prévu. Le ministre répondit qu’il n’avait pas utilisé l’argent à des fins matérielles, mais bien dans un but sacré. Furieux de cette réplique audacieuse, le roi le fit arrêter et mettre en prison. 


Le ministre n’en fut pas troublé. En prison il continua à se rappeler les enseignements de Balayogeeswara, le saint homme, et les écrivit sous forme de Slokas. Il en composait plusieurs chaque jour. Immergé dans la béatitude, il perdit la notion du temps. Plus tard, le roi réalisa son erreur et le fit venir. Il fut surpris de l’aura, du rayonnement et de l’éclat, qui entouraient le visage de son ministre. Comment avait-il acquis une telle aura? Elle était due à la contemplation constante de Dieu. Ce ministre n’est autre que Manikavachagar. Chaque Sloka qu’il composait reflétait l’essence des Védas et des Textes sacrés. Ce travail est connu comme Thiruvachakam, qui signifie “lecture sacrée”.


Depuis les temps anciens, beaucoup de grands saints ont pris naissance en Tamil Nadu. La Divinité qui a fleuri dans le saint Tamil Nadu, n’a pas son pareil ailleurs. Dès l’aube, les gens viennent au temple pour y faire des offrandes sacrées et sanctifier leur vie. C’est la raison pour laquelle on trouve plus de temples en Tamil Nadu, que partout ailleurs dans le pays.

Thiruvalluvar transforme un jeune homme


Il y avait un autre grand saint du nom de Thiruvalluvar. Il fut d’abord tisserand. Pour gagner l’argent nécessaire à sa famille, il avait l’habitude de ne tisser qu’un seul sari par jour qu’il vendait au bazar. Le bien et le mal coexistent et il est impossible de les séparer. Dans ce même village, vivait le fils d’un homme riche qui perdait son temps et errait sans but. Là où l’argent se trouve, il y a aussi l’égo. L’égo suscite de mauvaises qualités. Une fois l’argent perdu, toutes les mauvaises qualités disparaissent aussi. Un jour, le fils de l’homme riche vint vers Thiruvalluvar, et s’enquit du prix du sari. “Quatre roupies” dit le tisserand. Le garçon, connu pour son arrogance et sa prétention, saisit le sari, le déchira en deux et demanda le prix d’une moitié. Thiruvalluvar lui dit que c’était deux roupies puisqu’il avait coupé le sari en deux. Le garçon déchira cette moitié en deux et en demanda le prix. Thiruvalluvar répondit qu’elle coûtait une roupie. Ceci amena une transformation dans le mental du garçon. Il était émerveillé du calme et de la tranquillité de l’homme d’affaires, alors même qu’il avait déchiré le sari. Il se jeta aux pieds de Thiruvalluvar et regretta son comportement, reconnaissant qu’il était dû à son orgueil et à son arrogance. Il vint ensuite chez son père, obtint l’argent nécessaire à l’achat du sari et le déposa aux pieds de Thiruvalluvar. De tels grands saints furent nombreux dans le Tamil Nadu, ils ont fixé un idéal à la société. Malheureusement, les gens ne suivent pas leurs enseignements, même si leurs statues sont installées et adorées. Les enseignements des saints sont importants, pas leur statue. La meilleure façon de propager ces enseignements, c’est de les mettre en pratique.

Humanité et Divinité

De même que les mains, les jambes, les oreilles, les yeux etc... forment les membres du corps, l’être humain est un membre de la société. La société est un membre de l’humanité. L’humanité est un membre de la Nature et la Nature est un membre de la Divinité. La Nature a maintenu l’humanité. L’humanité est basée sur les Principes jumeaux de la Vérité et de la Conduite juste. Sans l’individu, il n’y a pas de société et sans la société, le pays n’existe pas. L’individu est donc important dans la société. Les membres sont très importants pour un individu, aussi, doivent-ils être utilisés de manière sacrée.

“Ne voyez pas le mal, voyez ce qui est bien,

N’écoutez pas le mal, écoutez ce qui est bien,

Ne parlez pas  mal, parlez de ce qui est bien,

Ne pensez pas en mal, pensez ce qui est bien,

Ne faites pas le mal, faites ce qui est bien,

Ceci est le chemin vers Dieu.”


En ceci réside la sanctification de la vie humaine. Sareeramadhyam Khalu Dharma Sadhanam, le corps est donné pour entreprendre des actions justes. Manikavachagar priait : “O Seigneur! Accepte ce coeur que Tu m’as donné. Le travail du coeur est aussi Ton cadeau. Je ne peux rien offrir d’autre. Je T’offre tout ce que Tu m’as donné.”


Adi Sankara est né au Kérala, l’état voisin du Tamil Nadu. Il disait : 

Asthiram Jeevanam Loke,

Ashtiram Yauvanam Dhanam,

Ashtiram Dara Puthradi,

Sathyam Keerthi Dwayam Shtiram
“La vie dans ce monde est impermanente,

de même que la richesse et la jeunesse.

Femme et enfants sont aussi impermanents.

Seules, la Vérité et la bonne renommée sont permanentes.”

Gagnez donc une bonne renommée, dites toujours la vérité et suivez le chemin de la Vérité.

La Vérité est Dieu.

La création tout  entière émane de la Vérité et s’immerge en Elle.

Y a-t-il un lieu où ce Principe non-duel de la Vérité ne pénètre pas?











Poème télugu

La bulle d’eau prend naissance dans l’eau, est soutenue par elle et, pour finir, s’immerge en elle. De même, le monde entier est issu de la Vérité, est soutenu par la Vérité et finalement, fusionne dans la Vérité.


L’homme est né de l’Amrita, l’Immortalité, mais il se perd en anrita, le mensonge. A quoi sert de mener une telle vie? Aujourd’hui, l’homme est très intelligent et acquiert toutes sortes de connaissances. Il devrait plutôt montrer un idéal à la société et comprendre que l’instruction est destinée à être partagée, à servir et non à gagner de l’argent. L’éducation a pour objectif de nous faire pratiquer le Dharmacharana, la pratique de la Conduite juste, et non le Dharnarjana, acquérir la richesse. “Dharmamoolam Idam Jagath”, ce monde est basé sur le Dharma.


Le corps ne devrait pas servir aux plaisirs éphémères. La Bhagavad Gita déclare : “Anithyam Asukham Lokam Imam Prapya Bhajasva Maam”, né en ce monde impermanent et triste, adorez le Seigneur. Beaucoup pensent qu’on trouve le bonheur en ce monde, mais ce bonheur-là est temporaire. “Ma Kuru Dhana Jana Yauvana Garvam Harathi Nimeshath Lalah Sarvam”, O homme, ne te glorifie pas de la richesse, des relations ou de la jeunesse. Toutes peuvent être emportées en un instant par la marée du temps.

L’adresse permanente de Dieu.


Ce sont les pieds qui nous aident à nous mouvoir. Il est dit : “Pada Darshana Papa Nashanam”, la vision des Pieds du Seigneur détruit tous les péchés; ils sont donc vraiment sacrés. Les pieds portent le corps qui est le temple de Dieu. Les Pieds de Lotus du Seigneur doivent être installés dans votre coeur. Sans doute, l’adoration extérieure des pieds est importante également, car si vous adorez sans cesse les Pieds de Lotus du Seigneur, ils s’installeront naturellement dans votre coeur.


Un jour, Narada vint auprès du Seigneur Narayana et lui dit : “Narayana, je viens pour avoir Ton Darshan chaque fois que j’ai un problème, mais je ne sais pas exactement où Tu résides. Où puis-je Te trouver? En Kailasa, Vaikunta ou en Swarga?” Narayana dit : “Mad Bhaktha Yathra Gayanthi Tathra Thishtami Narada”, Je M’installe là où Mes dévots chantent Ma gloire. Kailasa, Vaikunta et Swarga sont Mes succursales.” Dieu ne réside pas dans une terre étrangère, Il est présent dans notre coeur. Il ne s’agit pas du coeur physique, mais du coeur spirituel. Il devrait être rempli de compassion.


L’homme possède tous les conforts et commodités. Doté d’une bonne intelligence, il est cependant incapable d’atteindre sa destination. Il devrait avoir une volonté forte. Une petite fourmi, par exemple, peut parcourir plusieurs miles si elle en a la volonté, alors qu’un aigle ne peut se mouvoir d’un pouce s’il n’en a pas la volonté.


Thyagaraja disait : “O Rama! Tu es présent en tout, de la fourmi à Brahma. Tu es présent en Shiva et Kesava. Tu es partout. Il n’est aucun endroit où Tu ne sois présent, il n’est aucun nom qui ne soit Tien.” Mais l’homme d’aujourd’hui est emporté par l’illusion et ne comprend pas cette vérité. Si Brahma se manifestait devant lui, il Lui offrirait ses salutations avec révérence et dévotion. Mais, si le même Brahma vient à lui sous la forme d’une fourmi et qu’elle le pique, il la tue sur le champ. Celui qui fait le mal est celui qui n’observe pas l’unité en pensées, paroles et actions. Vous dites que Dieu est présent même dans une fourmi, alors, pourquoi la tuez-vous? Vous êtes si faibles que vous ne pouvez plus supporter la douleur d’une piqûre de fourmi ou de moustique. En cet âge moderne, l’homme est devenu de plus en plus faible. Nos anciens Rishis pratiquaient la pénitence pendant de longues années. Ils restaient indifférents aux serpents et aux scorpions qui passaient sur leur corps. L’homme moderne a développé l’attachement au corps, il n’est pas attaché à l’Atma.

Ramakrishna et Rani Rasamani

De nos jours, le mental de l’homme n’est pas stable. Certaines personnes, assises ici pour chanter les Bhajans, pensent sans cesse à leurs sandales laissées dehors. Un jour, que Ramakrishna Paramahamsa donnait un discours dans le temple, Rani Rasamani, la propriétaire du temple, était assise juste en face de lui. Tous écoutaient le discours très attentivement. Soudain, Ramakrishna se leva, se dirigea vers Rani Rasamani et la souffleta. Tous furent surpris, et pensèrent que Ramakrishna était devenu fou. Mais lui, s’adressant à l’assemblée dit : “Vous tous pensez peut-être que je viens de commettre une grave erreur en la souffletant ainsi. Pourquoi êtes-vous venus? Vous êtes venus pour écouter mes enseignements. Que vous les pratiquiez ou non, vous devriez au moins les écouter. Si vous n’aimez pas écouter les discours, vous feriez mieux de rentrer chez vous. Rani Rasamani, qui est ici, pense à ses litiges. Pourquoi est-elle venue ici si c’est pour ne penser qu’à ses affaires de justice?” Rani Rasamani accepta son erreur et promit de ne plus recommencer. En ces temps modernes, beaucoup assistent à des discours spirituels et s’en imprègnent, mais ils ne les mettent pas en pratique.


Rama et Ravana étaient également versés dans toutes les formes de connaissances. Mais, Valmiki décrivit Ravana comme Moorkha, un fou, parce qu’il ne pratiquait pas ce qu’il avait appris. Rama suivait la Vérité. Il mit ses connaissances en pratique. De ce fait, Il représente un idéal que tous doivent suivre. Ravana accumula simplement les connaissances, sans les pratiquer. Ne pouvant digérer tout ce qu'il avait appris, il souffrit “d’indigestion”. Est fou celui qui ne pratique pas ce qu’il apprend. Celui qui pratique est vraiment éduqué. L’éducation devrait conférer l’humilité.


Dans la société, les troubles et l’agitation sont partout. Etudiants, vous devriez rejoindre la société, veiller à ce que chacun suive Sathya et Dharma, et devenir des citoyens exemplaires. C’est cela que Je souhaite. Je n’espère rien de vous. J’espère simplement que vous mettiez en pratique ce que vous avez étudié et que, dans la société, vous soyiez un idéal pour tous. “Sarveloka Hithe Rathah”, “Celui qui aspire au bien-être de tous”. Vous devriez aspirer au bien-être de tous. Ne haïssez personne. “Sarve Samudhitha Gunaihi”, cultivez de bonnes qualités. Aujourd’hui, l’homme accomplit de mauvaises actions, mais il n’est pas prêt à faire face à leurs conséquences. Si vous voulez gagner le mérite, accomplissez de bonnes actions. Faire le bien, être heureux et partager votre bonheur avec les autres, est votre devoir. Avec de tels sentiments sacrés, contemplez les Pieds de Lotus du Seigneur.

L’Amour des Gopikas pour Krishna

Uddhava décrivit la dévotion des Gopikas pour Krishna en ces termes : “Bien que leurs belles-mères en fussent contrariées et leurs maris opposés à Krishna, les Gopikas ne répliquaient jamais et ne se mettaient pas en colère. Personne ne les effrayait. La forme de Krishna était imprimée dans leur coeur comme une photographie est imprimée sur le papier. Les Gopikas n’avaient d’autres pensées que celle de Krishna.


Un jour, les Gopikas vinrent à la maison de Krishna. Il faisait semblant de dormir. Elles essayèrent de Le réveiller en Lui prenant les pieds, mais Krishna se tourna de l’autre côté et continua à ronfler. Elles se mirent à chanter, “On peut réveiller quelqu’un qui dort d’un sommeil profond, mais il est impossible de réveiller quelqu’un qui feint de dormir. Krishna! Tu ne dors pas, si Tu dormais, le monde entier dormirait. Nous savons que personne en ce monde ne peut comprendre Ton mystère. Tu es plus petit qu’un atome et plus grand que l’immensité. Tu es présent dans les 8.400.000 espèces. Comme l’atome dans tout le cosmos, Tu es présent partout. Comment pouvons-nous Te connaître Krishna? S’il Te plaît, cesse Tes jeux d’enfant et rends-nous heureuses. Nous ne pouvons être séparées de Toi plus longtemps.”

La flûte de Krishna et Radha

Avant d’abandonner son corps mortel, Radha, assise sur la rive de la Yamuna, se sentait triste de ne pas avoir Krishna auprès d’elle. Elle Le pria intensément de lui accorder Son Darshan divin en chantant : “O Krishna, parle-moi et comble mon coeur de béatitude. Distille l’essence des Vedas et fais-la couler dans l’éternelle musique de Ta flûte, O Krishna.” Pendant qu’elle chantait ainsi, Krishna apparut et combla son désir en jouant sur Sa flûte. Radha rendit son dernier souffle en écoutant cette Mélodie divine. Son Jeevana Jyothi, son Principe de vie, fusionna en Krishna qui jeta sa flûte au loin, et n’y toucha plus jamais.  Dans les films, nous voyons Krishna avec une flûte, mais à dire vrai, après le départ de Radha, Il n’y toucha plus jamais. C’était la promesse qu’Il lui avait faite. Chaque incarnation soutient le Principe de Vérité. Les hommes peuvent oublier, mais Dieu n’oublie jamais de tenir Sa promesse.


Qui est Radha? Les gens la considèrent comme une femme ordinaire, et déforment les faits. Elle n’avait aucun attachement pour son corps, elle était attachée à Krishna seul. Dhara, la Nature elle-même, prit naissance en tant que Rhada. Dhara est Adhar, la base de la création. Dans le nom de Radha, on trouve “R” pour Radha, “A” pour Adhar, “D” pour Dhaara et “A” pour Aradhana. Ceci signifie que Dhara Aradhana, l’adoration constante, est Adhar, le fondement, de Radha. Elle contemplait sans cesse Krishna, elle chantait Son nom jusque dans son sommeil.

Comment atteindre “l’état sans désirs”

Après avoir commis Ses espiègleries, Krishna échappait toujours aux Gopikas. Un jour pourtant, elles se réunirent et décidèrent de L’attraper. Par compassion pour elles, Krishna voulut laisser un signe qui leur permettrait de suivre Sa trace. Il entra furtivement dans une maison, brisa un pot de lait et trempa Ses pieds dans le lait répandu. Quand les Gopikas vinrent pour L’attraper, Il s’encourut, et disparut en un clin d’oeil. Les Gopikas suivirent Ses empreintes qui révélèrent Sa cachette. Krishna leur révéla la vérité spirituelle que, si elles s’attachaient aux Pieds du Seigneur, elles pourraient gagner Sa grâce. Afin de plaire à Dieu, suivez Ses empreintes. Ceux qui prennent refuge aux Pieds du Seigneur ne pécheront pas, ni ne seront jamais misérables. Si vous prenez refuge aux Pieds du Seigneur et que vous Le contemplez avec une dévotion sincère,  vous n’aurez plus de désirs. Hier, dans son allocution, le docteur Gadhia a dit que l’adoration des Padukas avait pour effet d’assurer de bons mariages et une progéniture aux couples sans enfants. Ce sont là des conséquences terrestres. Est-ce cela que vous devez espérer de l’adoration des Padukas? Non! Vous ne devriez pas adorer les Padukas pour en retirer un profit matériel, mais pour avancer sur le chemin intérieur. Alors qu’il vous est possible d’obtenir des résultats si importants, pourquoi êtes-vous intéressés par les profits du monde? Pourquoi vous contenter de petits cailloux? Visez l’or du Mont Méru, les Pieds de Lotus du Seigneur Lui-même.


Un jour, Jaya et Vijaya, les portiers de Vaikunta, s’approchèrent du Seigneur Vishnu et Lui demandèrent : “Swami, pourquoi as-Tu créé la montagne d’or?” Vishnu répondit : “ Celui qui est sans désir sera indifférent à l’existence de l’or, mais celui qui est rempli de désirs ne sera jamais satisfait, même si on lui donne 100 montagnes d’or comme celle-là. Qui est l’homme le plus riche en ce monde ? Celui qui est rempli de contentement est le plus riche. Qui est l’homme le plus pauvre? Celui qui est rempli de désirs est le plus pauvre. C’est pourquoi J’ai créé ce Mont Méru, afin de rendre les hommes sans désirs.”


Dieu n’a aucun désir. Sa seule pensée, Chinthana, est Son dévot. Les dévots devraient être bons, veiller au développement de la société et considérer le bien-être de la société comme leur propre bien-être. Ils devraient éviter de s’enfoncer dans l’égoïsme et l’intérêt personnel. Leur esprit devrait être aussi vaste que l’océan. Vous ne pourrez jamais vous abandonner complètement à Dieu avec un esprit limité. Ne donnez pas place aux désirs physiques. Développez des pensées divines.


Bien que les dévots soient nombreux, pourquoi y a-t-il tant de difficultés en ce monde? C’est parce que la dévotion n’est pas correcte. Les dévots s’absorbent en Archana, l’adoration, mais ce qui est requis est Arpitham, l’abandon total. Arpitham est plus grand qu’Archana. Quand Arpitham prend place, vous et Dieu devenez “Un”. Le sens de l’adoration des Pieds de Lotus du Seigneur est l’unification de l’individu avec le Divin.


Etudiants, vous devriez avoir sans cesse à l’esprit le bien-être de la société et du monde. Ne considérez pas que l’éducation n’a pour but que l’emploi. Posez-vous toujours la question : “Que puis-je faire pour la société?” Demandez-vous ce que la société attend de vous. Vous devriez faire cet effort constamment. Alors seulement vous pourrez travailler au progrès de la nation.

Dévots, Incarnations de l’Amour!


Beaucoup de gens de différents pays sont venus ici et ont célébré leurs cérémonies officielles. Ainsi, l’an passé, les Chinois ont célébré leur nouvel an. Les dévots de l’Andhra Pradesh ont conduit la cérémonie de la Puja des Padukas, et ceux des différents Etats  sont venus fêter ici leurs festivals. Mais ce qui M’a rendu heureux, c’est que les dévots de Madurai ont célébré cette cérémonie avec discipline. Elle fut exemplaire. Les autres devraient en prendre exemple. Subrahmaniam est très vieux, et cependant tous ont suivi ses directives. Chacun a suivi sa propre discipline. Le Trust des Padukas de Madurai adhère au Principe de discipline. Non seulement ici, mais où que vous alliez, observez cette discipline.

Dévotion, devoir et discipline


Les trois principes importants des Organisations Sathya Sai sont la Dévotion, le Devoir et la Discipline. Ces trois “D” doivent être suivis avec sincérité. Faites votre devoir. Veillez à la stabilité de votre dévotion et observez la discipline. Si vous suivez ces trois “D”, vous serez toujours heureux. Faites que cette culture et cette tradition soient transmises à vos enfants. Elles ne devraient pas disparaître avec vous, elles devraient continuer. N’abandonnez pas le Nom du Seigneur, en aucune circonstance. Craignez le péché, aimez Dieu et pratiquez la moralité dans la société. Sanctifiez votre vie en vivant une vie idéale et en expérimentant le Principe atmique divin.


Bhagavan conclut Son Discours divin avec le bhajan “Hari Bhajan Bina Sukha Santhi Nahi...”


Extrait du discours de Bhagavan donné à Prasanthi Nilayam, le 12 octobre 1998, à l’occasion du sixième anniversaire des Padukas Prathishta Mahotsav.


Traduit du Sanathana Sarathi de février 1999 

	PRIVATE
Dissipez les ténèbres de l'ignorance


Source : Sri Sathya Sai Books and Publication Trust, Prasanthi Nilayam / Discours prononcé à l'occasion de Deepavali le 19 octobre 1998 à Prasanthi Nilayam 


Dans ce pays ô combien sacré de Bharat,
la patience suprême est la plus grande richesse,
De toutes les formes et de tous les rituels, le plus important
est l'adhésion à la vérité et à l'intégrité,
Le plus doux des sentiments dans ce pays est l'Amour
pour la mère et la mère patrie,
Dans ce pays, le caractère est plus important que la vie elle-même.
De tels principes sacrés ont été complètement oubliés,
Et au nom de la liberté, les gens mènent des vies dépravées,
imitant la culture occidentale.
Tout comme le puissant éléphant n'a pas conscience de sa force,
Les Bharathiyas n'ont pas conscience de la grandeur de leur propre culture.
[Poème Télougou] 

La nuit, c'est la lune qui fournit la lumière ;
Le jour, le soleil brille de tout son éclat ;
C'est le Dharma qui illumine les trois mondes dans les trois phases du temps ;
De même, un bon fils illumine son clan tout entier.
[Sloka sanskrit]


Incarnations de l'Amour ! 
Toutes les fêtes célébrées à Bharat ont une signification divine profonde. A Bharat, les fêtes sont célébrées pour attester de la présence de la Divinité immanente dans l'humanité. La fête commémorée aujourd'hui est Deepavali. Elle enseigne à l'humanité un message profond et sacré. Aucun élément dans le monde est aussi révélateur que la lumière. C'est la lumière qui nous montre comment dissiper les ténèbres et c'est grâce à elle que l'homme peut accomplir ses devoirs quotidiens.

La flamme d'une lampe à deux qualités importantes. La première permet de bannir l'obscurité. La seconde est un mouvement ascendant perpétuel. Même si on tient une lampe dans un trou, la flamme continue de se diriger vers le haut. Les anciens enseignaient que le mouvement ascendant de la flamme indiquait la voie de la sagesse et la voie de la Divinité. Cependant, la lumière extérieure ne peut que dissiper les ténèbres extérieures, pas les ténèbres de l'ignorance qui se trouvent en l'homme. Quand Hanuman embrasa Lanka, bien qu'il y eut de la lumière tout autour, le coeur de Ravana resta plongé dans les ténèbres. Ravana n'était pas une personne ordinaire. Il appartenait à la lignée de Brahma. Il était le frère de Kubera, le Dieu de la richesse. Il avait un autre frère, Kumbhakarna, qui était très puissant. Son fils, Indrajit, avait conquis le puissant Indra, Roi des Dieux. Il était le maître des quatre Védas et des six Shastras. Mais un être aussi puissant et si cultivé que Ravana ne put se libérer des ténèbres de l'ignorance.

L'ignorance est la cause de la naissance et de la mort.
Celui qui est dans l'ignorance renaîtra encore et encore
Mais celui qui a la sagesse ne naît ni ne meurt.
Dieu ne naît ni ne meurt,
Il est éternel, Il n'a ni commencement ni fin.
Il est la forme de l'Atma, c'est à dire Jnana Jyothi (la lumière de la sagesse)      [Poème télougou]

Si vous voulez allumer une lampe à huile, il vous faut un récipient que vous devez remplir d'huile et dans lequel vous devez placer une mèche. Et pour allumer la mèche, il faut une boîte d'allumettes. Ce n'est que lorsque que vous avez ces quatre accessoires, que vous pouvez allumer la lampe. Cette lampe dissipera les ténèbres extérieures. De la même façon, pour chasser les ténèbres de l'ignorance, il vous faut avoir Vairagya (la renoncement) qui correspond au récipient, l'Amour (qui correspond à l'huile), la concentration (qui correspond à la mèche) et Tattwajnana (la sagesse spirituelle) qui représente la boîte d'allumettes. Ce n'est que lorsque vous avez ces quatre éléments que vous pouvez allumer la lampe de la sagesse.

Le renoncement est indispensable pour tout aspirant spirituel. Le renoncement ne signifie pas qu'il faille vivre retiré du monde, en quittant femme et enfants. Le véritable renoncement consiste à abandonner ces mauvaises qualités. Le véritable renoncement, c'est le véritable sacrifice, le vrai yoga. Aussi, en tout premier lieu, faut-il développer le détachement. Même le détachement doit se faire dans certaines limites. Un détachement excessif pourrait s'avérer dangereux. Il est impossible de vivre dans ce monde en étant détaché de tout. C'est pourquoi, menez votre vie avec équanimité.

Un jour, les Gopikas prièrent Krishna ainsi : "Oh Krishna ! Ta mère essaie de t'attrapper pour Te châtier à cause de tes farces. Tu n'as pas besoin de courir ça et là pour Te cacher. Il y a un endroit où Ta mère ne pourra T'attrapper, c'est notre coeur. Notre coeur est rempli des ténèbres de l'ignorance. Alors viens et bannis les ténèbres de l'ignorance.

Quelle est la signification profonde de Deepavali ? La capitale du royaume de Narakasura s'appelait 'Praagjyotishapuram'. Ce mot est composé de quatre syllabes : 'Praag', 'Jyothi', 'Sha' et 'Puram'. 'Praag' veut dire avant, 'Jyothi' veut dire lumière et 'Sha' se réfère à l'oubli. La signification secrète de ce nom est que les habitants de cette ville ont oublié l'ancienne et éternelle lumière (Atma Jyothi). Le roi de Praagjyotishapuram, Narakasura, avait complètement oublié le principe atmique et s'identifiait lui-même au corps en menant une vie de ténèbres et d'ignorance. Il faut cultiver l'attachement au Soi, pas l'attachement au corps. L'attachement physique est la principale cause de toutes les souffrances. Celui qui voyage vers l'ignorance est appelé Narkaka tandis que celui qui voyage vers la sagesse est appelé Nara, l'humain. Pour emprunter le sentier de la sagesse, il faut développer des pensées, des paroles et des actions sacrées.

Comme Dieu n'aime pas tuer le mal Lui-même, Krishna imagina une stratégie pour tuer Narakasura. Comme Narakasura était très fort, tant sur le plan physique que le plan mental, Krishna décida de l'affaiblir petit à petit en suscitant chez lui des crises de colère. Le plan consistait à provoquer Narakasura et quand il se mettait à donner la chasse suite à un accès de colère, Krishna se retirait. Quand on se met en colère, on perd l'énergie obtenue par la digestion de la nourriture ingurgitée sur une période de trois mois. Quand Narakasura perdit toute sa force à cause de sa colère, Krishna le fit tuer par Sathyabhama. Dieu a sa propre stratégie pour toute chose car Il est le maître de tout.

Narakasura a commis de nombreux péchés au cours de sa vie. Il a emprisonné des milliers de femmes et les a torturées. C'étaient les 16 000 Gopikas. Elles ne pouvaient ni vivre ni mourir. Telle était leur piteuse condition. Après la mort de Narakasura, Krishna les libéra de prison et leur demanda de rentrer chez elles et de mener des vies paisibles. Mais toutes les Gopikas tombèrent aux pieds de Krishna et implorèrent Krishna, Lui disant qu'il leur serait impossible de vivre dignement chez elles après avoir été les prisonnières de Narakasura. Elles dirent à Krishna qu'Il était leur unique refuge et prièrent pour qu'Il prenne soin d'elles. Krishna accepta de prendre la responsabilité de les protéger. Alors les Gopikas chantèrent à la louange de Krishna :


"Oh Krishna ! Il est impossible de décrire Ta gloire avec des mots. Même Brahma le Créateur ne peut Te comprendre. Nous avons très envie de Ta grâce Divine. Écoute nos prières et protège nous. Tu as libéré Devaki-Vasudeva de prison. Tu as sauvé l'honneur de Draupadi et protégé les Pandavas. Tu as libéré Kuchela de la pauvreté. Tu as transformé l'horrible Kubjaa en une belle femme. Tu as libéré les seize milles Gopikas de prison".
[Poème télougou] 


C'est l'ignorance qui nous fait souffrir quand on ne voit que le monde extérieur et non le principe atmique. L'être humain est semblable à un pont qui relie le visible à l'invisible. Ce qui est visible est condamné à périr. C'est la sagesse éternelle et immuable qui importe, pas le monde éphémère. 

Quand Narakasura fut tué, tous ceux qu'il avait fait souffrir furent transportés de joie. Jusqu'alors ils avaient mené une vie d'obscurité, tant intérieurement qu'extérieurement. Ils célébrèrent l'occasion en allumant des lampes. Allumer des lampes a donc une signification profonde. La flamme d'une seule lampe peut permettre d'allumer toute une rangée de lampes. Cette première lampe symbolise les Jeevana Jyothis (la lumière des sois individuels). Deepavali est célébrée pour enseigner cette vérité au monde. Les gens commémorent cette fête en faisant exploser des pétards, révélant ainsi la victoire du bien sur le mal.

La signification intérieure sous-jacente aux fêtes Bharathiya devrait être correctement comprise. Chaque matin, les jours de fête, les fidèles prennent un bain et enfilent de nouveaux vêtements. Ils gardent leurs maisons et les environs proches propre. On peut donc dire que les fêtes nous enseignent l'importance de la propreté extérieure et intérieure. Les Védas déclarent : "Anthar Bahischa Tat Sarvam Vyaapya Narayana Sthithaha" - Dieu est présent en nous et autour de nous. Aussi chacun doit-il être pur tant intérieurement qu'extérieurement. Si l'eau sert à garder son corps propre, l'Amour permet de conserver son coeur pur. Vous devriez célébrer les fêtes en réalisant pleinement quelle est leur signification profonde.

Comme l'homme n'a plus la pureté du coeur, il est devenu la cause de toute l'agitation qui règne dans le monde. Quelle est la raison de toute souffrance ? C'est le mental pollué. Ne reprochez jamais au monde votre souffrance, vous êtes le seul responsable. "Yadh Bhaavam Tat Bhavanthi" - Tel sentiment, telle expérience. Si votre coeur est pur, tout sera pur autour de vous. Aussi la pureté du coeur est-elle essentielle. Ce n'est que lorsque vous avez la pureté du coeur que vous pouvez accéder à la sagesse. Si en revanche la pureté fait défaut, vous serez immergés dans l'ignorance et l'agitation.

L'ignorance conduit à la souffrance. Nous ne savons pas ce qu'est l'ignorance. Nous devrions essayer de savoir ce que nous ne savons pas. Telle est la véritable discipline spirituelle. Ce n'est que par l'effort que l'on réussira. Même une petite fourmi peut faire des kilomètres d'affilée si elle produit un effort. En revanche, un oiseau ne bougera pas d'un pouce s'il ne fait pas le moindre effort. S'il fournit des efforts, l'homme peut tout accomplir. Il est capable de voyager dans l'espace en dépensant des dizaines de millions de roupies. Mais il ne fait pas la moindre tentative pour avancer d'un centimètre en direction de son coeur. Il entreprend des voyages dans l'espace avec un Yantra (une machine) alors que c'est le Mantra qui importe. Hiranyakasipu est même parvenu à atteindre l'étoile polaire avec un Yantra, mais dans quel but ? Ce fut le petit Prahlada qui gagna la grâce de Dieu avec l'aide d'un Mantra. La puissance de Hiranyakasipu était liée au Yantra tandis que celle de Prahlada était liée au Mantra. Si un Yantra peut flancher, ce n'est pas le cas du Mantra.



Yantra, Mantra et Tantra sont tous les trois latents dans les êtres humains. Nous répétons chaque jour 21 600 fois le Mantra 'Soham'. 'Soham' signifie 'Je suis'. Il n'existe pas de meilleur Mantra que celui-ci. Le Yantra, c'est le corps humain. Qui fait fonctionner le battement du coeur ? Qui fait fonctionner la digestion et la circulation du sang dans le corps ? L'oeil qui ne mesure pas plus de 2,5 cm, peut voir les étoiles qui sont pourtant situées à des millions de kilomètres. Le tympan, qui est petit de par sa taille, peut percevoir des sons provenant de distances éloignées. La télévision et le téléphone sont dans notre corps. Ayant été doté d'un Yantra si puissant, le corps, et d'un Mantra si sacré 'Soham', c'est une honte de ne pas travailler pour racheter nos vies. 'Hridaya' (le coeur spirituel) est le Tantra. 'Soham' est le Mantra et le corps le Yantra. Bien que ces trois éléments soient en l'homme, celui-ci continue de les chercher à l'extérieur.

L'homme est composé de cinq enveloppes qui sont : Annamaya, Pranamaya, Manomaya, Vijnanamaya et Anandamaya Kosas. La première est une enveloppe grossière (le corps physique) et les suivantes sont chacune plus subtile que la précédente. L'homme aujourd'hui a progressé jusqu'au niveau mental. Lorsque celui-ci progressera au niveau de Vijnanamaya Kosa (l'enveloppe de la sagesse), il expérimentera Anandamaya Kosa (l'enveloppe de la Félicité). C'est à dire la Félicité non-dualiste. "Ekam Eva Adviteeyam Brahma" - Dieu est Un pas deux. C'est le principe atmique. Tout comme le même courant passe par les fils électriques pour atteindre les différentes ampoules, le même Atma existe en chacun. La culture de Bharat parle de cette unité dans la diversité. Malheureusement, en cette ère moderne, l'unité est considéré comme la diversité. C'est cette erreur qui fait autant souffir l'homme.


Les nations sont innombrables, mais la terre est une.
Les êtres sont innombrables, mais le souffle est un.
Les étoiles sont innombrables, mais le ciel est un.
Les bijoux sont innombrables, mais l'or est un.


Dès que vous avez compris ce fondement de l'unité, vous pouvez comprendre le principe Divin. Vous ne devriez détester personne ; haïssez plutôt votre propre colère. Ne vous battez avec personne ; battez-vous plutôt contre vos mauvaises qualités. Abandonnez vos mauvaises qualités. Comment ? En vous abandonnant complètement à Dieu.

Markandeya était le fils de Mrukandu. Il n'avait que seize années à vivre mais il l'ignorait. Un jour, il trouva ses parents fort abattus. Quand il leur demanda quelle était la raison de leur abattement, ils lui avouèrent que sa fin approchait. Entendant cela, il se précipita aussitôt au temple du Seigneur Shiva, serra le Shiva Linga dans ses bras et commença à chanter Son nom. Lorsque le Seigneur de la mort vint et lança son lasso, même Easwara fut enlacé tandis que Markandeya s'agrippait solidement au Linga. Easwara se manifesta alors et réduit le Seigneur de la mort en cendres.

Cela signifie, qu'une fois que vous vous êtes uni à Dieu, il n'est plus question de vous séparer. Comment cette union peut-elle se produire ? Un petit exemple : prenez du charbon et du feu, tant qu'ils sont séparés, ils restent comme ils sont. Dès que vous mettez le charbon en contact avec le feu, et attisez le feu, le charbon se transforme en feu. De même, quand vous serez proche de Dieu, vous deviendrez Dieu. C'est ce que les Védantas veulent dire par : "Brahmavid Brahmaiva Bhavathi" - Celui qui connaît Brahman devient Brahman Lui-même. Pour ce faire, vous n'avez pas besoin d'entreprendre de discipline spirituelle. Il suffit d'avoir l'Amour pur et absolu.

Toutes les disciplines spirituelles terrestres permettent uniquement de sanctifier le temps. Le temps est Dieu. Ne le gaspillez pas. Soyez heureux. Telle est la discipline spirituelle que vous devriez pratiquer. N'ayez jamais l'esprit étroit. La vie est expansion de l'Amour, la mort sa contraction. L'expansion de l'amour n'est possible que si vous éprouvez de l'amour pour Dieu. Dieu peut tout vous conférer si vous avez l'amour. Il n'y a rien qu'Il ne puisse vous donner. Dieu est toujours prêt à se donner Lui-même.

"Demandez et on vous donnera. Frappez et on vous ouvrira". Mais l'homme ne demande ni ne frappe. Il ne demande que les démons et ne frappe qu'aux portes de l'enfer. Faites appel à Dieu de tout votre coeur. Frappez aux portes de la libération. Il faut réduire 'Moha' (l'attachement) si vous voulez atteindre 'Moksha' (la libération). Pour réduire l'attachement, le renoncement est très important. Bhadrachala Ramdas a comparé la vie humaine à une lampe allumée dans une de ses chansons et a déclaré que lorsque l'huile de la vie baisse, personne ne suivra le défunt. Ne dépendez pas de ce monde éphémère. Ne dépendez que de Dieu. Dieu est le fondement de toute chose. Si vous comptez entièrement sur Dieu, tout vous réussira. Mais puisque que vous comptez sur 'Padaartha' (le monde matériel), vous oubliez 'Paraarta' (la connaissance spirituelle) et 'Yathaartha' (la réalité). Dans le domaine de la spiritualité, toutes vos connaissances profanes et matérielles ne sont d'aucune utilité. Abandonnez le mode de pensée matérialiste et développez la connaissance spirituelle.

Priez Dieu ainsi : "Thamasoma Jyothir Gamaya" - Conduis-nous des ténèbres à la la lumière - "Mrithyorma Amritham Gamaya" - Conduis-nous de la mort à l'immortalité. Quel est le chemin vers l'immortalité ? La suppression de l'immoralité est le seul chemin qui mène à l'immortalité. Abandonnez les mauvaises qualités que sont la luxure, la colère, l'avidité etc. Et installez Dieu dans votre coeur. Faites comme Je dis.

Certains n'écoutent pas les bonnes paroles
bien qu'elles soient dites de tout coeur
Mais ils prêtent volontiers attention aux mauvaises paroles.
De telles personnes peuvent-elles un jour Me connaître ?
A quoi sert toute leur éducation ?                   [Poème télougou]


Ravana était le maître des soixante-quatre types de connaissance mais il ne put recevoir la Grâce de Dieu. Comme il ne mit pas sa connaissance en pratique, il souffrit d'indigestion. Cela entraîna la maladie des désirs sensuels. Rama Lui-aussi apprit les soixante-quatre types de connaissance et Il les mit en pratique. Ravana ne s'intéressait qu'à l'accroissement tandis que Rama ne s'intéressait qu'à la pratique.

La vie sans connaissance du Soi est inutile, tout comme un arbre sans racines, un arbre sans fruits ou un fruit sans jus. Si vous ne connaissez pas votre véritable identité, à quoi cela sert-il de s'incarner dans un être humain ? Connaissez-vous vous-même et vous connaîtrez tout. Ceci est l'enseignement le plus sacré que les fêtes enseignent. Pensez à Dieu. La contemplation de Dieu constante vous libérera de tous les soucis. 

[Bhagavan termina son discours avec les bhajans "Hari Bhajana Bina sukha shanthi nahi" et "Prema mudhitha Manase Kaho" que l'assemblée reprit en choeur.] 

	PRIVATE
Révérez vos parents comme vous révérez Dieu

Source : Sri Sathya Sai Books and Publication Trust, Prasanthi Nilayam /  Discours prononcé le 19 novembre 1998 à Prasanthi Nilayam à l'occasion de la journée de la femme 


Cette terre sacrée de Bharat a donné naissance à de grandes femmes 
comme Sâvitri qui put ramener à la vie son défunt mari,
Chandramathi qui fit la démonstration de la puissance de la Vérité
en éteignant un feu de forêt,
Mère Sîtâ qui fit la démonstration de sa chasteté 
en sortant indemne des flammes
et Dhamayanthi qui réduisit un démon en cendres
grâce à son pouvoir de chasteté et sa pureté virginale.
A Bharat, il y eut une multitude de femmes
qui ont été proverbiales de par leur chasteté.
Bharat enseigne de telles vertus au monde entier.
[Poème télougou]

Ô insensé, pourquoi pars-tu à la recherche de Brahman
alors qu'Il est là en toi.
Regarde en toi et tu Le trouveras.
N'oublie pas ces paroles profondes de Saï.
[Poème télougou]

Incarnations de l'Amour !
Depuis les temps anciens, la terre de Bharat transmet aux autres nations les enseignements spirituels, assurant ainsi la paix et la sécurité dans le monde entier. Ce ne sont pas uniquement les rois qui protègent les nations, les femmes de grande chasteté en sont aussi responsables. Si cette nation est parvenue à la paix et à la prospérité, elle le doit à ses femmes et à ses hommes charitables. Toute la prospérité et le bien que nous trouvons dans ce pays est dû à la force des femmes de vertu.


Parce que la mère de Rama était Kausalya, 
Celui-ci a pu remplir Sa divine mission ; 
Élevé par le noble exemple de la féminité, Sîtâ, 
les jumeaux Lava et Kusha, sont parvenus à la gloire ;
Nourri par l'Amour de Puthlibai, 
Gandhi est devenu un Grande Âme, un Mahatma ;
La tendre attention de Jijabai fit de Shivaji un grand guerrier.
[Poème télougou]

Si les fils deviennent d'illustres exemples, c'est en raison de la bonté et de la force de leur mère. La mère est l'assise même du monde entier. On appelle d'ailleurs son propre pays 'mère patrie' et non 'père patrie'. Il en va de même pour notre langue que l'on qualifie de langue maternelle et non langue paternelle. Ce pays est le lieu de naissance de nombreux fils nobles qui ont reçu leur bonté et leur force de leur mère. A cette époque, les mères étaient de bons conseils pour leurs fils car elles étaient elles-mêmes des idéaux. Le bien-être du fils dépend de sa mère. Si un enfant devient grand et éminent, c'est à cause de l'amour de sa mère. Aussi, le tout premier devoir d'un enfant est-il de faire preuve de reconnaissance vis-à-vis de sa mère, de la respecter et de la servir. La mère qui vous a porté pendant neuf mois a essuyé de nombreuses difficultés ; elle est même prête à sacrifier sa vie pour votre bien-être. C'est à votre mère que vous devez votre existence.

Depuis des temps immémoriaux, l'être humain est appelé 'Nada Bindu Kala Swarupa' - incarnation de 'Nada', 'Bindu' et 'Kala'. Ce sont ces trois aspects qui sont responsables de l'existence de l'humanité. Que signifie 'Nada' ? C'est le son primordial 'Aum' qui émane par suite de la combinaisons de la force vitale (Prana) et de l'air (Vayu). On appelle 'Bindu' la combinaison du corps, du mental et de l'intellect. La Divinité qui se réfléchit dans l'intellect (Buddhi) s'appelle 'Kala'. Aussi l'homme est-il l'incarnation de 'Nada', 'Bindu' et 'Kala'. Le principe de l'Atma (le Soi) transcende ces trois aspects. C'est pourquoi les sages d'antan priaient Dieu en disant : "Nada Bindu Kalaatheeta Namo, Namo" - Salutations à Celui qui est au-delà de Nada, Bindu et Kala. Ces trois aspects se rapportent uniquement à la nature.

La potier fait des poteries en mélangeant de l'eau et de la terre glaise. Mais cela ne fait pas de lui un créateur. C'est la Divinité latente en l'homme qui lui permet d'accomplir cette tâche. La connaissance spirituelle nous aide à entreprendre de bonnes actions et à nettoyer le mental. Mais cela ne suffit pas. Le coeur lui aussi devrait être pur. Faute de pureté au niveau du coeur, l'intellect et le mental ne seront jamais purs. Nous ne devrions pas laisser les plantes rampantes des mauvaises qualités s'enchevêtrer dans le coeur. Une plante grimpante s'enroule autour de l'arbre et finit par le recouvrir entièrement. On devrait s'assurer que les plantes rampantes et grimpantes de la luxure, l'avidité et de l'engouement ne s'enchevêtrent pas dans notre propre Soi.

Ce fut la luxure qui provoqua la chute de Ravana, celui qui avait fait grande pénitence et qui avait maîtrisé les 64 types de connaissance. Non seulement il se ruina lui même mais il ruina également son royaume entier. Sans la pureté du coeur, toutes les pratiques spirituelles ne sont d'aucune utilité. C'est pourquoi Thiruthonda Alwar a dit : "Ô Seigneur, je ne Te vénère pas avec des fleurs, mais avec la pureté de Mon coeur". Aussi la pureté du coeur est-elle particulièrement essentielle chez l'homme.

Hiranyakasipu avait une maîtrise absolue des cinq éléments. Un être aussi puissant fut ruiné en raison de la mauvaise qualité qui l'habitait : la colère. Nonobstant le fait qu'il était un grand guerrier, Duryodhana, roi des rois a été ruiné du fait de son avidité. Son clan entier fut détruit. Ce fut à cause de l'engouement (moha) de Dasaratha envers Kaikeyi que Rama dut partir pour la forêt. L'amour de Kaikeyi pour Rama excédait celui qu'elle éprouvait pour son propre fils, Bharatha. Mais Manthara empoisonna son esprit. Voilà pourquoi, elle perdit non seulement son mari mais également le respect de son fils. De nos jours, aucune femme ne porte le nom de Kaikeyi car elle s'était éloignée de Dieu. De même, aucun homme ne porte le nom de Duryodhana, Ravana ou encore celui de Hiranyakasipu car les qualités divines leur faisaient défaut et qu'ils avaient développé de la haine et de l'inimitié envers Dieu. 

Hiranyakasipu était un grand scientifique. Ravana, lui, avait inventé l'avion. Il avait maîtrisé le langage des animaux, des oiseaux et des insectes. Mais les gens attribuent davantage de valeur à la pureté du coeur qu'à ces réalisations. Maîtriser ses sens est le tout premier devoir de chaque individu. Si on peut échapper d'une maison en feu, on ne peut échapper à ses sens que le feu des mauvaises qualités embrase.

Il existe quatre types d'intellect : le premier s'appelle 'Swartha Buddhi', le second 'Swartha Parartha Buddhi', le troisième 'Parartha Buddhi' et le quatrième 'Niswartha Buddhi'. Celui dont l'intellect entre dans la première catégorie ne s'intéresse qu'à son propre bien-être. Celui dont l'intellect entre dans la deuxième catégorie s'intéresse autant à son bien-être qu'à celui des autres. Celui dont l'intellect entre dans la troisième catégorie ne désire rien pour lui-même. S'abandonnant à Dieu, il ne sollicite que Son Amour. Il croit que Dieu réside en chacun et éprouve un ardent désir de bien-être pour le monde entier. Enfin, celui dont l'intellect entre dans la quatrième catégorie n'a plus le sens de 'je' et de 'mien'. Le sentiment de 'je' (le corps) est égoïsme et le sentiment de possession (de mien) est attachement. 

L'origine de tout chagrin et souffrance chez l'homme provient de ce sentiment de 'je' et de 'mien'. En les abandonnant, l'homme peut purifier son coeur. La Pureté du coeur est la plus grande réalisation de l'effort humain.

Quelle différence existe-t-il entre 'Nara' et 'Narayana' ? 'Nara' est celui qui est doté des trois aspects que sont 'Nada', 'Bindu' et 'Kala'. 'Narayana' est Celui qui transcende ces trois aspects. Le premier correspond à 'Pravritti' (le chemine extérieur) et le second à 'Nivritti' (le chemin intérieur). 'Nivritti' est l'état dans lequel on n'a plus le moindre désir. Celui qui emprunte le chemin de 'Nivritti' s'abandonne entièrement à Dieu. Une telle personne n'a absolument plus la moindre trace d'égoïsme en elle.

Cette terre sacrée de Bharat a donné naissance à de telles âmes désintéressées. Bien que vous vous appeliez vous-mêmes les enfants de Bharat, vous êtes enclin à l'égoïsme et êtes pleins de désirs. Or, ceci vous éloigne de la culture de Bharat. La culture de Bharat est pure, sans tache et altruiste. Ce n'est que lorsque les jeunes reconnaîtront cette culture sacrée et la suivront que ce pays prospérera. Une nation dépourvue de femmes et d'hommes charitables ne pourra jamais se développer. Ce pays a besoin d'hommes et de femmes vertueux. C'est pourquoi, J'ai mis en place ces institutions scolaires. Je voulais que de nobles filles et garçons sortent de ces institutions. Sous peu, vous en prendrez tous conscience et expérimenterez ce bonheur. Attendez le moment idéal. Le temps est tout.

Acquittez vous de vos devoirs sincèrement. N'oubliez pas votre mère. Dans le monde actuel, on peut rencontrer un mauvais fils mais jamais une mauvaise mère. C'est à votre mère que vous devez votre sang, votre nourriture et votre tête. Quelle reconnaissance offrez-vous à votre mère pour son sacrifice ? Elle est celle qui vous a nourri. Aussi, n'oubliez jamais son amour. Tout d'abord, aimez votre mère, votre père, votre professeur et Dieu. La mère montre le père, le père le professeur et le professeur Dieu.

Cette journée est célébrée comme étant la 'fête des mères', la 'journée de la femme'. Depuis des temps immémoriaux, la mère est considérée comme l'équivalent de Dieu. Les Déesses Durgâ, Lakshmî et Sârasvatî sont vénérées comme la mère. Sârasvatî est la Déesse du savoir. Un autre nom de Sârasvatî est Bhâratî (l'Eloquence). Il y a un malentendu concernant l'origine du mot 'Bharat' qui viendrait de 'Bharatha', le nom du fils du roi Dushyantha. Si tel était le cas, quel était le nom de ce pays avant que Bharatha ne vienne au monde ? En cherchant, vous découvrirez que ce nom tire son origine de Dieu.

De nos jours, les femmes sont considérées comme de simples cuisinières. Les femmes peuvent étudier, travailler, mais elles ne devraient pas négliger leurs devoirs de femme au foyer. Si le mari et la femme travaillent à l'extérieur, qui se chargera des responsabilités du foyer ? Si une va enseigner à d'autres enfants, qui formera ses propres enfants ? Les mères sont responsables du bien-être de leurs enfants. N'oubliez jamais votre mère.

Pour montrer l'idéal à suivre à cet égard, Je rends visite au Samadhi de Mes parents le jour de Mon anniversaire. Pour inculquer ce bon sentiment dans le coeur des gens, même Saï Baba visite le Samadhi de Ses parents, cette visite étant une activité sacrée.

Chaque individu devrait adorer, respecter, vénérer et aimer sa mère. J'ai instauré cette journée de la femme pour encourager le respect et l'amour de la mère. Dans certains états, ce n'est pas uniquement le 19 novembre mais le 19 de chaque mois qui est observé comme étant la journée de la femme. Quelles que soient les circonstances, bonnes ou mauvaises, n'oubliez jamais votre mère. A cause de l'effet de l'âge de fer, les gens considèrent leur mère comme de simples cuisinières confinées dans leur cuisine. Ils les ont également abaissées au rang de servantes. Tel est le malheur qui frappe l'homme aujourd'hui.



Quand un mendiant vient chez vous, il demande à haute voix : "Bhavathi Bhiksham Dehi" - l'aumône s'il vous plaît. Il vous mets en garde : "Ô maître et maîtresse des lieux, au cours de ma précédente incarnation, je n'ai pas donner l'aumône aux mendiants. C'est pour cette raison que je suis là debout devant votre porte à mendier. Ne commettez pas la même erreur. Cela fait trois incarnations que je mendie. Lors de ma précédente vie, je n'ai jamais distribué d'aumône aux mendiants. Dans cette vie, étant moi-même dépendant des autres, je suis incapable d'être charitable et par conséquent, je me réincarnerai une nouvelle fois en tant que mendiant. Prenez garde !".

Qui demande l'aumône ? Il dit : "Bhiksham Dehi". 'Dehi' se réfère au résident (Dieu). Ce corps, composé des cinq éléments périra un jour ou l'autre. Le résident, Lui, ne connaît ni naissance ni mort. Il n'a d'ailleurs aucun attachement. En vérité, le résident est Dieu Lui-même. Aussi le mendiant s'adresse-t-il au résident et non au maître ou à la maîtresse des lieux. Il demande l'aumône à Dieu. Tous doivent demander l'aumône à Dieu. Dieu peut tout nous donner : l'argent, l'éducation, l'intelligence etc.

Vous devez partager ce que Dieu vous a donné avec tout un chacun. Ce n'est que lorsque vous partagerez vos richesses avec autrui, qu'elles resteront à jamais vôtres. Le sacrifice est particulièrement essentiel pour l'homme. C'est le tremplin vers l'immortalité. Les mères sont prêtes à abandonner leur propre vie par amour pour leurs enfants. Sans tenir compte du fait que vous aimiez ou non votre mère patrie, aimez votre mère. Le Seigneur Rama a dit que la mère et la mère patrie étaient plus grandes que les cieux eux-mêmes. Aujourd'hui cet idéal est tombé dans l'oubli. Se contenter de chanter le nom de Rama ne suffira pas. Ce n'est que lorsque vous suivez Ses instructions que vous pouvez être qualifié de véritable fidèle. La journée de la femme est là pour nous rappeler que l'on devrait révérer et aimer sa mère et ne jamais la blesser.

Sankaracharya avait posté deux sentinelles dans son ashram. Ils allaient et venaient tout en répétant : "Thasmat Jagratha Jagratha" - prenez garde. Il s'est trouvé qu'un jour, Sankaracharya pensait à ses réalisations et gains matériels. En arrivant sur le seuil de la porte, il entendit ses sentinelles répéter "Thasmat Jagratha Jagratha" -prenez garde- ce qui lui fit prendre conscience de sa sottise. Plus tard, il déclara : "la naissance, la vieillesse et la mort sont pleins de misère, prenez garde !". A ce propos, les Védas déclarent : "Levez-vous, réveillez-vous et ne vous arrêtez pas tant que vous n'avez pas atteint le but".

Étudiants et étudiantes !

Souvenez-vous toujours de l'amour de votre mère. Ne lui faites de mal en aucune façon. Vous dites que l'amour de Swami est celui de mille mères. Quand vous n'êtes capable de comprendre et d'expérimenter l'amour d'une simple mère, comment pouvez-vous concevoir celui de mille mères ? Vous n'êtes pas en mesure de faire plaisir à votre mère, comment pouvez-vous alors rendre Swami heureux ? Swami sera heureux quand vous rendrez votre mère heureuse. Swami ne veut rien. De nombreuses personnes Me souhaitent un joyeux anniversaire. Vous n'avez pas besoin de le faire car Je suis toujours joyeux. Rendez vos parents, vos amis et vos proches heureux.


Dieu est l'incarnation de la félicité et de la sagesse suprêmes ;
Il est au-delà des dualités ;
Il est l'Un sans second ;
Il est Éternel, Pur, Il transcende le mental et les trois attributs.
[Sloka sanskrit]

Comment pouvez-vous Lui souhaiter d'être heureux ? Je dis souvent aux étudiants : "Le bonheur est l'union avec Dieu". Dieu est content quand vous respectez vos parents. Je ne désire rien d'autre. Je suis heureux quand vous êtes heureux et que vous rendez vos parents heureux. Aimez et révérez vos parents. Votre bien-être repose sur le bonheur de vos parents. Dieu déverse Sa grâce sur ceux qui rendent leurs parents heureux. Le respect et l'amour que vous recevez de vos enfants dépendent du respect et de l'amour que vous manifestez à vos propres parents.

Avez-vous déjà visualisé la forme cosmique ? On peut voir la terre, l'eau, le ciel etc. L'univers est constitué des cinq éléments et ces mêmes cinq éléments sont présents partout. Aussi êtes-vous Viswavirata Swarupa. Dieu est en vous et en chacun. Aussi, faire du mal à autrui revient à faire du mal à Dieu. Ne critiquez pas les autres. Aimez et servez tout le monde. Respectez, adorez et vénérez vos parents. Ils constituent la véritable richesses de votre vie. Dieu vient à vous de Lui-même quand votre comportement est bon.

Pundarika visitait le temple du Seigneur Panduranaga chaque jour. Un jour, il fut absorbé dans le service qu'il effectuait pour ses parents. Il ne put donc se rendre au temple. Aussi le Seigneur Panduranga en personne vint-Il vers Pundarika. Comme à ce moment là, Pundarika était occupé à servir ses parents, il demanda au Seigneur Panduranga de s'asseoir et de patienter. Disant cela, il tendit au Seigneur une brique car à cette époque, il n'y avait ni chaise, ni canapé. Après s'être occupé de ses parents, Pundarika offrit ses respects au Seigneur Panduranga. Le Seigneur était extrêmement heureux de la dévotion dont il faisait preuve vis-à-vis de ses parents et Il le bénit abondamment en lui disant : "Dieu vient à vous de Lui-même quand votre comportement est bon". Il n'existe pas de service plus grand que servir ses parents. Considérerez que servir vos parents revient à servir le Seigneur. Ce n'est pas à vous d'aller vers Dieu, mais à Dieu de venir vers vous. 

On peut choisir sa femme mais pas ses parents. C'est Dieu et Lui seul qui les choisit. Je souhaite que vos parents vous bénissent et que vous montriez l'exemple au reste du monde. Aujourd'hui, les parents ne reçoivent pas le respect qui leur est dû. On ne vient les voir que lorsque l'on a besoin d'eux, puis on les néglige. Il y a un proverbe télougou qui dit que : "On met le feu au bateau une fois qu'il nous a permis de traverser la rivière". De la même façon, on ne cherche ses parents que lorsque des difficultés se font sentir. Dès vous obtenez une place haut placé dans la société et que vous accumulez des richesses, vous oubliez vos parents. 

Voici un petit exemple. V. Ramakrishna et sa femme Durgamba ont envoyé leur fils aux Etats-Unis pour qu'il y effectue ses études supérieures. Un mois plus tard, Durgamba l'appela et s'enquerra de son bien-être en télougou. Celui-ci lui répondit qu'il avait oublié le télougou et qu'il ne conversait plus qu'en anglais. En entendant ses mots, la mère fut transportée de joie et vient auprès de Swami pour partager avec fierté ces nouvelles. Je lui ai répondu qu'une personne qui oubliait sa langue maternelle en l'espace d'un mois, risquait d'oublier sa mère également. Il y a de nombreux étudiants dans ce cas aujourd'hui. Dès qu'ils vont à l'étranger, ils oublient leurs parents.

Un 'brahmin' orthodoxe hésitait à envoyer son fils à l'étranger de peur que ce ce dernier oublie sa culture. Sur l'insistance de son fils, il consentit à contre coeur de l'envoyer à l'étranger tout en lui recommandant vivement de chanter le mantra de la Gâyatrî trois fois par jour. Il avertit son fils qu'il l'abandonnerait s'il manquait à ses engagements et lui arracha une promesse. Mais le garçon ne tint pas sa parole. Il ne chanta même pas une seule fois la Gâyatrî. Il était plongé dans la culture occidentale. Son père lui demanda à plusieurs reprises de rentrer mais le fils ne prêta aucune attention aux paroles de son père. En dernier ressort, le père envoya un télégramme à son fils pour l'informer que sa mère était décédée. Le fils rentra précipitamment. Son père l'attendait à l'aéroport et lui annonça que la Déesse avait, par sa grâce infinie, ramené sa mère à la vie. En rentrant chez eux, le père fit un détour par le temple de la Déesse afin de Lui offrir leur gratitude et leur salut cérémonieux. Dès qu'ils pénétrèrent dans le sanctum sanctorum, le fils salua la Déesse en disant : "Salut ! Comment vas-tu !". Entendant cela, le père devint furieux et lui demanda de sortir. Voilà comment nombre de personnes changent leur style de vie quand ils vont à l'étranger.

Jayamma, la conférencière qui parlé tout à l'heure, a dit que les étudiantes d'Anantapur étaient charitables. Et les étudiants de Prasanthi Niyama alors ? Eux aussi sont bons. Elle a dit qu'à de nombreuses occasions, les filles lui avaient demandé de parler davantage de Swami et de leur montrer comment Lui faire plaisir. Même les étudiants qui sont ici se préoccupent, chaque jour que Dieu fait, de plaire à Swami et sont attentifs à Ses besoins. Ils sont tous bons, ni plus ni moins les uns que les autres. Il peut y avoir quelques défaillance ici et là mais tous ceux qui ont été nourris et élevés dans les Organisations Saï sont bons. Ce n'est pas Moi ni vous qui le dites, mais les parents.

Les parents sentent intérieurement la transformation qui s'opère dans leurs enfants après que ceux ci ont rejoint l'institution de Swami. Les parents devraient être satisfaits, c'est ce que Je veux. Ce n'est qu'à ce moment là que Je suis satisfait. Aussi les étudiants et les étudiantes devraient-ils rendre leurs parents heureux. Vous n'avez pas besoin de vous demander ce qui fait plaisir à Swami. La satisfaction de vos parents et ce qui Me plaît. Je ne demande rien d'autre. Quand vous rendez vos parents heureux, Je suis heureux.

Je souhaite que vous développiez ces qualités et que vous montriez l'exemple à suivre au monde entier. N'essayez pas de satisfaire Swami, faites l'effort de satisfaire vos parents. Si vos parents ne sont pas convaincus de vos opinions, essayez de leur expliquer votre raisonnement. Leur parler durement ne les aidera pas à comprendre vos idées. Soyez calme et tendez leur une oreille patiente. Ce n'est qu'à ce moment là que vous pourrez les convaincre. Essayez d'inculquer de tels sentiments sacrés et vos études à l'Institut porteront leurs fruits.

[Bhagavan termina Son discours avec le bhajan "Bhava bhaya harana..." que l'assemblée reprit en choeur.] 
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Incarnations de l'Amour !

La richesse une fois perdue peut être regagnée d'une manière ou d'une autre ;
Si on perd un ami, on peut s'en faire beaucoup d'autres en ayant de bons sentiments ;
Si on perd sa femme, on peut en épouser une autre ;
Si on perd ses terres, on peut les acquérir de nouveau par d'autres moyens ;
mais une fois que le corps est perdu, il l'est définitivement.
[Sloka sanskrit]


"Sarreramadhyam Khalu Dharma Saadhanam" - le corps est donné à l'homme pour que celui-ci entreprennent des actions vertueuses. Aussi doit-il être sanctifié en accomplissant des actions sacrées. Pour cela, la santé est extrêmement essentielle. La santé est les fondations sur lesquelles repose la vie humaine. Il n'existe pas de plus grande richesse que la santé. Quelle est l'origine du mot 'santé' ('Health' en anglais) ? 'Health' vient de l'anglo-saxon 'Heilig' qui signifie ce qui est sacré et pur. Le corps est composé de différents organes. Ce n'est que lorsque tous les organes sont utilisés à des fins sacrées que l'on peut jouir d'une bonne santé et être heureux. Pour avoir un esprit sain, il faut un corps sain. L'esprit (l'Atma) sustente l'existence humaine en se basant sur la santé physique et psychique. La santé est la condition primordiale pour réaliser les quatre objectifs de la vie humaine qui sont : Dharma (la droiture), Artha (la richesse), Kaama (le désir) et Moksha (la libération).

Trop penser, s'inquiéter ou étudier est la cause principale de la maladie chez l'homme. Certains étudiants sont sans cesse absorbés par leurs études, et de ce fait, perdent la santé. Il y a une limite à tout. Le philosophe Grec, Aristote, effectua une recherche approfondie sur le système digestif du corps humain. Quand l'homme pense trop, sa santé se détériore et celui-ci finit par mourir d'indigestion. Après avoir effectué de constantes études sur les maladies cardiaques, le cardiologue Herin devint cardiaque et en mourut. Une activité démesurée, dans tout domaine quel qu'il soit, est préjudiciable pour la santé. Gardez à l'esprit les limites du corps et agissez en conséquence.

Nous propageons chez les étudiants les principes des valeurs humaines. Vous devriez être conscient des capacités de chaque étudiant. Les étudiants faibles devraient avoir un mental et un physique adéquat avant qu'on leur enseigne des valeurs plus élevées. La vérité selon laquelle 'santé égale richesse' devrait être implantée dans leur coeur. Le terme 'Vidya' vient du sanskrit 'vid', qui signifie sagesse, splendeur et félicité. En français, le terme équivalent pour 'Vidya' est éducation. Éduquer vient du latin 'Educare' ce qui signifie produire, mettre en lumière, c'est à dire manifester ce qui est latent en l'homme.

'Educare' comprend deux aspects. Le premier est lié à la tête et le second au coeur. Tout ce qui permet à l'homme de poursuivre ses activités comme lire, écrire, travailler et gagner sa vie sont liés à la tête. Les qualités sacrées comme la Compassion, l'Amour, la Patience, la Vérité, la Droiture, la Justice etc. émanent quant à elles du coeur. Elles sont destinées à la vie et non pour vivre. Si les premières relèvent de 'Pravritti' (ce qui extérieur et négatif de nature), les secondes relèvent de 'Nivrittri' (ce qui est intérieur et positif de nature). La Compassion, l'Amour, la Vérité et la Patience ne peuvent être acquis en étudiants des livres. Ces vertus sont latentes dans notre coeur. 'Educare' révèle ces qualités latentes en l'homme.

Tout ce qui émane de la tête est éphémère. On jouit d'une bonne santé quand on utilise convenablement notre tête et notre coeur. Il existe de nombreuses qualités invisibles en l'homme. Si l'homme n'accorde de la valeur qu'à ce qu'il voit, entend et expérimente, il n'accorde en revanche aucune importance à ce qui est invisible. Or, c'est justement ce que l'on ne voit pas qui est en fait responsable de l'expérience des fruits de nos actions. Toutes les qualités humaines ne proviennent que du coeur, elles ne peuvent être enseignées par des professeurs ou apprises dans des livres. Aujourd'hui, nous ne sommes humains que par notre apparence, les qualités humaines nous faisant défaut. Les valeurs humaines stimulent la bonne santé en nous.

Tout comme les organes du corps sont aussi importants les uns que les autres, les individus qui composent la société sont eux aussi de même importance. Tous les organes doivent fonctionner à l'unisson pour que le corps fonctionne bien. L'unité est ce qu'il y a de plus essentiel chez l'homme. L'unité conduit à la pureté et la pureté à la Divinité. Cultivez le sentiment de la fraternité de l'homme et la paternité de Dieu. Les gens peuvent provenir de différents pays, parler une autre langue, avoir une culture différente, mais tous sont des enfants de Dieu. Étant donné que vous faites des distinctions de nationalité, de culture et de langue, vous n'êtes pas à même de comprendre la Divinité. Chacun est un membre à part entière de la famille universelle. Les enseignants doivent comprendre cette vérité et l'enseigner à leurs élèves.

Les enseignants devraient pratiquer avant de prêcher. Soyez bon, faites le bien, voyez le bien et dites le bien. La pratique se fait davantage entendre que le précepte. Les étudiants modernes sont extrêmement intelligents. Ils observent les actions et le comportement de leurs professeurs. Ils ne respectent et suivent leur professeur que lorsque ceux-ci sont en harmonie en pensée, parole et action. Dans le temps, on appelait les professeurs 'Acharyas', ce qui signifie 'ceux qui pratiquent ce qu'ils prêchent'. De nos jours, le terme 'Acharya' a perdu sa signification, puisque les enseignants n'enseignent plus l'expérience pratique mais la connaissance livresque. C'est pourquoi les objectifs désirés ne sont point atteints.

Le manque d'unité conduit au morcellement du pays, fondé sur la caste, la religion et la société. Aussi en tout premier lieu, réalisez l'unité. Les membres des Organisations Saï devrait considérer l'unité comme leur propre souffle. Ils ne devraient faire aucune différence de caste, credo et nationalité, suivant ainsi l'exemple de Saï. Suivez le Maître. Quand votre Maître Lui-même traite chacun de manière égale, pourquoi n'en faites-vous pas autant ? Ne laissez jamais les différences s'installer. La véritable indépendance repose sur la promotion de l'unité.

La principale cause des maladies sont les troubles psychologiques. Ce ne sont rien d'autre que des illusions et des fantasmes. Dans l'ancien temps, les maladies étaient peu nombreuses. Mais aujourd'hui elles sévissent partout. Quelle en est la raison ? La crainte que l'on puisse devenir la victime de la maladie courante. 80% des maladies sont d'origine psychologique. Si vous vérifiez votre pouls quand vous êtes anxieux, vous constaterez qu'il est anormal. N'accordez pas une attention excessive à votre santé, acquittez-vous de vos devoirs paisiblement et tout ira bien.

Tout dans la Création de Dieu obéit à certaines règles et règlements. Même le lever et le coucher du soleil sont régi par le commandement Divin. Mais l'homme, à l'heure actuelle, ne suit pas les préceptes de Dieu et ce, bien qu'il possède l'intelligence suprême. De nos jours, l'homme acquiert la connaissance qui vise l'information et non la transformation. La connaissance qui vise l'information fait de l'homme une machine, un ordinateur, tandis que la connaissance qui vise la transformation fait de lui un compositeur. La connaissance qui vise la transformation confère les valeurs humaines. Aujourd'hui, tout le monde est fou des ordinateurs. Quel bénéfice en retire-t-on ? Le cerveau humain est sous utilisé. Même pour de simples opérations arithmétiques, les gens utilisent une calculatrice. C'est la calculatrice dont Dieu nous a doté, c'est à dire le cerveau, qu'il faut utiliser. Nous abandons l'original au profit de l'artificiel. L'Art ('Art' en anglais) se trouve à l'extérieur et le coeur ('heart' en anglais) à l'intérieur. Les gens suivent l'Art et non le coeur. L'Art devrait venir du coeur.

Dans le système éducatif actuel, de nombreuses réformes sont nécessaires. De nos jours, Je trouve que les hommes ne participent pas activement au mouvement 'Bal Vikas'. Le nombre de certificats attribués aux enseignantes à l'heure actuelle témoignent largement de ce fait. Les hommes devraient emboîter le pas des femmes et jouer un rôle actif dans les Bal Vikas. Certains se dispensent des activités Bal Vikas du fait de leur travail et autres responsabilités. En revanche, ils ont du temps de libre pour regarder la télévision, jouer aux cartes, lire le journal et fréquenter des clubs. Ne peuvent-ils pas utiliser ce temps pour les Bal Vikas comme le font les femmes ? Le pays prospérera le jour où les hommes cultiveront les qualités que sont la sincérité et la dévotion, qualités propres à la femme.

Prenez Prasanthi Nilayam comme exemple. Il y a une école primaire, un lycée et un Institut d'études supérieures. Il y a une différence colossale entre la qualité des élèves de l'école primaire d'un côté et ceux du lycée et de l'Institut de l'autre. La raison vient des enseignants qui sont tous des femmes au niveau de l'école primaire -celles-ci traitent les enfants avec amour maternel et affection tandis que les hommes eux enseignent tels des pères avec toute l'autorité et le pouvoir qui leur sont propres-. L'éducation devrait être transmise avec amour aux enfants et en se souciant d'eux, or ces qualités font défaut chez les hommes aujourd'hui. Si une enseignante apprend qu'un de ses élèves est malade, elle lui rendra visite et s'enquerra de son bien-être. Ce type d'Amour et de préoccupation pour les enfants devrait se développer davantage chez les hommes. 

Les hommes en place devraient s'acquitter de leurs devoirs proportionnellement aux salaires qu'ils perçoivent. Les femmes ont montré l'exemple à cet égard. Prenez par exemple le cas de l'usine de téléphones qui se situe à Bangalore. Tous les ouvriers sont des femmes. En réponse à la question, pourquoi seules des femmes sont employées dans l'usine, le PDG a expliqué que leur rendement était plus élevé que celui des hommes. Les femmes se consacrent davantage à leur travail que les hommes ; elles sont plus déterminées et plus dévouées que leurs homologues masculins. Voici un autre exemple. Aujourd'hui, hommes et femmes conduisent. Mais davantage d'accidents se produisent quand ce sont les hommes qui sont derrière le volant. Ceci est dû à leur manque de concentration.

Ne perdez pas de vue le prestige et l'honneur des Organisations Sathya Saï. Quoique vous fassiez, que ce soit bon ou non, rejaillira sur Sathya Saï. Pour préserver la dignité de Sathya Saï, agissez de manière véridique. Il ne devrait y avoir aucune différence ou lutte interne parmi les membres de l'Organisation. Résolvez tous les conflits par l'amour et la compréhension. L'Amour est Dieu, vivez dans l'Amour.

Comprenez bien ce point. Les gens qui sont engagés dans toutes sortes d'activités prennent au moins un jour de congé par semaine. Pourquoi ? Pour un bon fonctionnement de leur machine et d'eux-mêmes, le repos à intervalle régulier est essentiel. Saï prend-Il des jours de congé ? Non ! Chaque jour, chaque minute, à chaque instant, Je remplis Mes devoirs. S'acquitter de ses propres devoirs est un véritable yoga. Aussi faites votre devoir : le devoir est Dieu ; le travail est vénération. Quand les aînés montrent l'idéal à suivre, les enfants emboîtent leurs pas. Les aînés devraient se mettre en première ligne et se résoudre à pratiquer et propager les valeurs humaines. 



Responsables, secrétaires et coordinateurs devraient se jeter de tout coeur dans l'action. Ce n'est qu'à ce moment là que la transformation se produira. L'information se rapporte à la quantité et la transformation à la qualité. Les leaders devraient effectuer des introspections pour voir quelle transformation s'est effectuée chez les individus plutôt que de compter le nombre de certificats qu'ils ont attribués. Un gros travail se fait à l'étranger. Les étudiants considèrent les valeurs humaines comme leur propre souffle. Bien qu'ils soient réticents au départ, les parents envoient leurs enfants aux séances de Bal Vikas dès qu'ils observé le changement remarquable qui se produit en eux. Les valeurs humaines basées sur l'intérêt que manifestent les enseignants se répandront. Chacun devrait travailler avec sincérité, honnêteté, dévotion et discipline.

Dans des pays comme la Malaysie, Singapour, le Japon, l'Allemagne etc., les femmes pratiquent davantage les valeurs humaines que les hommes. Elles suivent les préceptes de Swami en toutes circonstances. Voici un petit exemple. Je ne dis pas cela pour en retirer de la gloire. La semaine dernière, la mère d'une bénévole (une volontaire mahila) expira soudainement. Elle passa la nuit à l'hôpital et se présenta à son travail comme d'habitude le lendemain matin. Je lui ai demandé comment elle pouvait reprendre son service aussitôt après le décès de sa mère. Elle répondit : "Swami, Tu as dit que la naissance et la mort sont naturelles. Les deux sont semblables à deux oiseaux jumeaux qui volent ensemble. Tout ce qui est né, mourra. Tout ce qui devait se produire s'est produit. Mais je dois m'acquitter de mes tâches. C'est mon devoir envers Dieu. Tout le reste est éphémère et transitoire. Seul le travail de Dieu est permanent. Je suis venue ici accomplir ce travail". Elle réside ici dans ce Mandir et sert depuis longtemps. Depuis qu'elle est là, elle n'a pas pris un seul jour de congé. La mort prématurée de sa mère de la pas dissuader de remplir ses devoirs sincèrement. Elle a résisté à tout cela en tournant son mental vers Dieu. Les femmes possèdent cette sorte de détermination. Cette bénévole n'est autre qu'Asha -elle est assise à côté de Mme Shourie-. Son mari, Shiv Pandit, est conférencier à l'Institut.

Il existe des dizaines et des dizaines de millions de travailleurs sincères dans ce monde. Ils ne luttent pas pour la renommée et la réputation mais pour la Grâce de Swami. Vous pouvez trouver l'accomplissement en mettant un ou deux enseignements en pratique. Le Seigneur Krishna a déclaré dans la Bhagavad Gîta : "Il n'y a rien dans ce monde dont J'aie envie. Cependant, Je suis constamment engagé dans des activités pour le bien être de l'humanité". Lorsque Dieu Lui-même s'engage dans des activités désintéressées, pourquoi le hommes ne le font-ils pas ? Là où Dieu et Son fervent fidèle se rassemblent, le succès l'emporte. Aussi devrions-nous décider de suivre la voie que Dieu nous trace.

La richesse et les biens sont des nuages qui passent. 'L'argent va et vient tandis que la moralité vient et croît'. Il n'y a rien de grand dans le fait de gagner de l'argent. Qu'est-il arrivé à tous les rois d'antan qui régnaient sur de vastes royaumes ? Ont-ils seulement pu emmené une tourte avec eux quand ils ont quitté ce monde ? Non ! Aussi utilisez l'argent que vous gagnez pour le bien-être de l'humanité. Ne soyez pas fiers de votre richesse. La grandeur repose sur le sacrifice et lui seul. Celui qui [se] sacrifie est un yogi authentique tandis que celui se perd dans les plaisirs terrestres est un rogi (un malade). Seul le sacrifice confère l'immortalité. Servez dans vos villages respectifs. Servir ne veut pas dire balayer les rues, nettoyer les temples et nourrir les pauvres. Le véritable service consiste à s'acquitter de son devoir avec sincérité. Travaillez suivant le salaire que vous percevez. Cela est en soi un service envers la nation. Assurez-vous en toutes circonstances que le Gouvernement ne subit pas des pertes. Nous obligeons le gouvernement à emprunter parce notre contribution n'est pas suffisante. Tous les membres des Organisations Saï devraient travailler dur et de de tout coeur.


Incarnations de l'Amour !
Cultivez l'Amour, prenez soin de votre santé et servez la société. Alors Dieu vous conférera la force nécessaire et le bonheur. Quand Dieu peut faire parler un sourd-muet, faire escalader une montagne à un estropié, pourquoi abandonnerait-Il ceux qui sont sincères et qui travaillent dur ? Cultivez la foi en Dieu. Ce n'est pas simplement en chantant le nom de Dieu que l'on obtiendra la paix intérieure. Seul le service désintéressé associé à une foi infaillible en Dieu peut le faire. Considérez chacun comme votre frère et votre soeur. Vous pouvez à certains moments avoir des divergences d'opinion mais cela ne devrait conduire à la haine et l'inimitié. 

Les Pandavas étaient des exemples remarquables. Alors qu'ils étaient en exil, Krishna leur rendit visite. En ne trouvant que Dharmaja, Krishna s'enquerra de savoir où se trouvaient les autres frères. Dharmaja répondit que quatre d'entre eux étaient partis chercher à manger et que les cent autres étaient à Hastinapura. Krishna réprimanda Dharmaja de considérer les Kauravas également comme des frères. Ce à quoi Dharmaja répondit : "Krishna ne sais-Tu pas que quand il y un conflit entre nous nous sommes cinq et qu'eux sont cent. Mais lorsque une menace se fait sentir de l'extérieur, nous sommes tous unis, nous sommes 105". Les différences ne devraient pas nous diviser. Les membres des Organisations Saï devraient favoriser une telle unité. Ne laissez pas les conflits s'installer. Vivez comme les enfants d'une même famille. Ayez une bonne réputation, réputation selon laquelle il n'existe pas dans ce monde d'Organisation comparable à l'Organisation Saï. Cultivez l'Amour et travaillez en étant uni.

Ce n'est que lorsque les cinq doigts de la main travaillent ensemble que toute tâche peut être accomplie. On peut-être président de l'Organisation mais cela ne veut pas dire que l'on doit agir selon ses lubies et autres caprices. Mais Je suis conscient du fait qu'il n'y a pas de telles personnes dans les Organisations Saï. Cependant, Je vous mets en garde.

Il était une fois une querelle entre les cinq doigts de la main. Chacun prétendit qu'il était le plus grand et le plus important. L'auriculaire pensait être le chef de tous car il était toujours le premier à punir les méchants. L'annulaire prétendait être le roi car c'est lui qui portait les précieux bijoux. Le majeur pensait qu'il avait le pouvoir car à ses côtés se trouvaient deux doigts qu'il considérait comme ses gardes du corps. L'index quant à lui prétendait qu'il était l'autorité suprême car il était celui qui déterminait ce qui était bon ou mauvais. A la fin, le pouce déclara qu'il était le plus grand car les autres doigts étaient inefficaces sans lui. Chaque doigt est unique à sa façon. Mais ce n'est que lorsque tous sont unis que l'on peut parvenir au succès. De la même manière, tous sont grands, que ce soit le président, le secrétaire, le coordinateur ou le simple membre. Mais pour que le travail soit couronné de succès, tous doivent s'unir. Toutes les branches de l'Organisation -Samithi, Sevadal, Bal Vikas etc.- devraient travailler ensemble. Aussi l'unité est-elle très essentielle. Quand vous travaillez ou marchez seuls, vous sentez la pression et la tension. Or,ce n'est pas le cas quand vous êtes en groupe. 


Grandissons ensemble, aimons ensemble ;
Accomplissons ensemble des actes héroïques en travaillant de concert ;
Vivons sans conflit.


Les Védas ont traduit le même sentiment dans le verset suivant :


Sahana-vavathu, Sahanau Bhunakthu
Saha veeryam Karavavahai,
Tejaswi Navadheethamasthu Ma
Vidhvisavahai .


Cette unité a fait de l'Inde une terre de sacrifice, une terre de spiritualité et une terre de pureté.

Incarnations de l'Amour !

Pour réaliser les buts que vous vous êtes fixés, travaillez dans l'unité. Le Dr Goldstein et Jum Sai ont parlé avec beaucoup d'amour. Ils voulaient que davantage de centres Bal Vikas démarrent et que de nouvelles institutions soient fondées, de l'école primaire à l'université. Très bien. Le Paix ne régnera 'en maître' que lorsque de nobles choses comme celles-là se réaliseront dans ce monde. En étant tous unis, ces choses peuvent être réalisées en un instant. Je suis toujours en vous, avec vous, autour de vous, au-dessus et en-dessous de vous. Je ne suis pas confiné à Prasanthi Nilayam et en Inde uniquement. Je suis où que vous soyez. Vous n'échouerez jamais dans vos tentatives. Travaillez avec une foi sans faille. Que votre Amour soit inconditionnel. Vous réussirez. Le monde entier lui-même sera transformé en Organisation Sathya Saï et Sathya Saï sera installé dans les coeurs de tout un chacun. Prenez conscience du fait que le Seva c'est dans votre intérêt et non dans celui des autres. Vous n'avez pas à attendre Mon approbation pour vos projets. Je bénis tous vos projets et tous vos plans.

[Bhagavan termina son discours avec le bhajan "Govinda Krishna Jai" que l'assemblée reprit en choeur.]

Incarnations de l'Amour !

Tout comme vous étiez en parfaite harmonie et à l'unisson pour suivre Mon Bhajan, ayez le même principe d'unité lorsque vous entreprenez des activités de service. Vous devriez participer non seulement aux chants en groupe mais également au travail de groupe. Ce n'est qu'à ce moment là que vous serez heureux. Je souhaite que vous ayez tous ce genre d'harmonie, d'intégration et d'unité lorsque vous chantez des Bhajans et que vous servez la société et Je souhaite également que vous en retiriez de la joie.


	PRIVATE
Servez la société


Source : Sri Sathya Sai Books and Publication Trust, Prasanthi Nilayam
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Prasanthi Nilayam le 22/11/98


Il y a à Bharat des hommes qui sont capables de former [même les anciens sages] à l'essence des Écritures ;
des hommes qui ont sacrifié leur vie pour l'élévation de la société ;
des hommes qui peuvent exercer le pouvoir dans le pays ;
Bharat compte nombre de personnalités éminentes comme ces hommes.
Hélas ! A quoi peuvent-ils bien servir s'ils n'ont pas conscience du gémissement de l'opprimé?
Quand répondront-ils aux cris déchirants du pauvre ?
[Poème télougou]


Étudiants !
Levez-vous, réveillez-vous et ne vous arrêtez pas tant que vous n'avez pas atteint le but. Le besoin du moment, ce sont des hommes qui montrent l'idéal à suivre par leur bravoure et leur courage dans la bataille de la vie, et non des hommes qui poursuivent des plaisirs fugaces, éphémères et matériels.

Étudiants ! Étudiez le concept de l'éducation idéale que les anciens sages ont propagée. Ils ont intronisé la Droiture et accueilli la Vérité. Ils ont conservé religieusement la bravoure et le courage. Vous devriez imiter de tels êtres qui ont fait tout leur possible pour la Gloire de la culture indienne. En fait, vous êtes les héritiers du legs de la culture indienne. Vous devriez vous résoudre à soutenir le Dharma et oeuvrer pour le bien-être du pays. La science et la technologie ont progressé à pas de géant au cours des deux cents dernières années, cependant, aucun caractère sacré ne lui a été imputé. Ceci a stimulé le développement de la civilisation humaine, mais pas l'évolution intérieure de l'homme.

L'absence de valeurs humaines conduira au déclin de la spiritualité. Développez la foi profonde selon laquelle le corps vous a été donné pour soutenir les valeurs humaines. Depuis les temps anciens, les Bharatiyas représentent la paix, la patience suprême et la clémence. L'étude de l'histoire de Bharat révélera que bien que Bharat ait connu de nombreuses invasions et que ses richesses aient été pillées à maintes reprises, Bharat n'a jamais envahit une terre étrangère de son propre chef. Les Bharatiyas ont [toujours] considéré que la Divinité et la Pureté étaient leurs deux yeux. Dans un pays si sacré, la justice et la droiture ont été confiées au feu, provoquant ainsi tribulations, agitation et troubles à grande échelle.

L'éducation ne se résume pas à la simple connaissance livresque. La connaissance acquise devrait être mise en pratique et partagée avec le reste de la communauté.


L'aptitude à lire et à écrire fait-elle d'un homme un être instruit ?
Les diplômes font-ils d'un homme un être instruit ?
Si l'éducation est faite pour vivre, les oiseaux et autres animaux ne vivent-ils pas ?
[Poème télougou]


Il y a dans le monde des millions d'hommes et de femmes instruits. Mais quel bénéfice en retire leur nation respective ? Aucun. Ils utilisent leur éducation égoïstement et dans leur propre intérêt.
Incarnations de l'Amour, Hommes et Femmes, Étudiants !

Fuyez l'égoïsme et l'intérêt personnel et résolvez-vous à servir la société.

Les valeurs éternelles et immuables ont disparu sans laisser de trace. La nature altruiste des hommes et des femmes est sur le déclin, l'ancienne sagesse aryenne est perdue et l'éducation occidentale se développe de plus en plus.

L'éducation Bharatiya rend l'homme idéal et indépendant. Elle inculque le sens du sacrifice. Vous étant vous-mêmes nommés'enfants de Bharat', vous devriez garder à l'esprit le bien-être de Bharat Maatha (Maatha = Mère). L'éducation moderne met en valeur l'intelligence et non la largesse d'esprit et les étudiants développent un coeur de pierre. La véritable éducation est celle qui insuffle en vous la compassion. Le patriotisme conjugué au sacrifice et la dévotion conjuguée à l'amour devraient devenir une composante de votre vie. L'éducation confère l'humilité et l'humilité confère la justice, la dévotion envers Dieu.


Sur cette terre sacrée de Bharat,
La patience suprême est notre meilleure richesse.
De toutes les formes et rituels, le plus élevé
Est l'observance de la Vérité et de la Moralité.

De la douceur du caractère,
La plus grande est l'amour maternel.
Jeter par-dessus bord l'idéal national
Cet honneur est plus grand que la vie elle-même.

Quel dommage pour les pratiques exotiques !
Que puis-Je dire à propos de la situation critique de Bharat !
Tout comme l'éléphant n'a pas conscience de sa force,
Hélas, les Bharatiyas sont devenus dociles de nos jours.
[Poème Télougou]


Depuis les temps anciens, Bharat a servi d'idéal au reste du monde. Malheureusement, le scénario actuel -dont nous sommes les témoins- est différent. Des institutions éducatives prolifèrent dans chaque rue, chaque village. Quel bénéfice en retire-t-on ? Absolument aucun. L'humilité, qui est le sceau de l'étudiant authentique, ne se voit plus.


Le mal est fait à ceux qui aident ;
La reconnaissance fait défaut ;
Les professeurs sont la risée de tous ;
Tel est le développement de l'éducation moderne.
[Poème télougou]


Pour réaliser l'objectif de l'éducation, servez la société. Purifiez le pays de tous ses fléaux. La véritable éducation est celle qui fait d'un homme un être complet. Ce n'est que lorsque l'on est transformé en un être humain complet que le but de l'éducation est atteint.

Étudiants !
Décidez d'utiliser au mieux l'éducation que vous avez reçue. Respectez et révérez vos aînés et donnez un idéal à l'humanité. Que votre conduite soit à la hauteur de vos diplômes. Il n'y a rien de grand dans le fait d'avoir de bonnes notes. Dans le système éducatif moderne, un étudiant est assuré de "réussir" s'il obtient 35% du total des points. Qu'advient-il des 65% restants ? 

Si une personne n'accomplit que 35% des tâches qui lui sont assignées, peut-elle avoir réussi ? C'est 100% de réussite qu'il faudrait avoir. C'est là la véritable éducation. Avoir de très bonnes notes n'est pas le but de l'éducation. L'éducation vise l'élargissement de l'esprit. L'éducation et la discrimination devraient aller de paire. La prospérité d'une nation dépend du progrès que vous accomplissez dans le domaine de l'éducation. Le futur d'une nation repose sur les étudiants.

Les valeurs éthiques et morales ne sont confinées que dans les livres.

Le coeur est devenu la demeure des qualités funestes.
Les actions sont devenues totalement égocentriques.
Tel est le développement de l'éducation moderne.
[Poème télougou]



L'éducation acquise devrait être traduite en action.

Étudiants !
Comme Je vous l'ai déjà dit à maintes reprises, la connaissance peut être classifiée en cinq catégories : la connaissance livresque, la connaissance superficielle, la connaissance générale, la connaissance discriminatoire et la connaissance pratique. La connaissance générale et la connaissance ordinaire sont fort essentielles. Vous devriez vous fixer comme idéal de vous exercer à mettre en pratique la connaissance acquise et suivre les quatre 'F'. Le premier 'F' est 'suivez le mettre'. Qui est le maître ? La conscience est votre maître. Aussi suivez-la. Le second 'F' est 'faites face au mal'. Le troisième est 'battez-vous jusqu'au bout' et enfin le quatrième est 'terminez le jeu'. Jouez le jeu de la sportivité. Les étudiants manquent de confiance en eux. La confiance dans le Soi est essentielle. Le manque de confiance dans le Soi conduit à la dépression. A l'heure actuelle, 90% des gens sont touchés par la dépression. Or la dépression fragilise l'esprit. "Nayamatma Balahinena Labhyah" - un faible d'esprit ne peut réaliser l'Atma. Si vous avez confiance dans le Soi, vous ne serez jamais faible d'esprit.

Bharat a conservé plein de richesses pour vous. De quelle richesse s'agit-il ? De l'esprit de sacrifice qui peut être acquis par le service envers la société. Ne perdez pas de temps. "Karmanu bandheeni Manushyaloke" - la société humaine est liée par l'action. "Sareeramadhyam Khalu Dharma Sadhanam" - le corps vous a été donné pour accomplir des actions vertueuses et non pour manger, boire et vous réjouir. Rendez service à autrui jusqu'à votre dernier soupir. L'essence des 18 Puranas peut être résumée en une phrase : "Paropakarah Punyaya Papaya Parapeedanam" - AIDEZ TOUJOURS, NE NUISEZ JAMAIS. Fixez-vous un idéal qui soit salutaire et merveilleux pour tout un chacun.

Étudiants !
"Janthoonaam Narajanma Durlabham" - la naissance humaine est la plus rare de toute. La vie humaine devrait être une vie marquée par la volonté, les bonnes actions et les bonnes qualités. Elle devrait être vouée au service envers la société et non à l'accumulation des richesses. L'éducation est pour la vie et non pour vivre. Il est inutile de s'évertuer à gagner de l'argent. Si l'éducation est correctement utilisée, l'argent viendra tout seul. De nos jours, les institutions éducatives sont devenues des centres d'affaires.


L'argent est devenu notre Dieu
La fierté est devenue notre Credo
L'égoïsme trône dans l'esprit des hommes
L'égotisme est devenu notre mode
L'avidité est devenu notre beauté
Le Dharma a échoué
La compassion a sombré profondément
La ferveur morale a disparu
L'hypocrisie est devenue la lumière de notre vie
L'amour et la bonté gisent malades

L'éducation moderne a aveuglé les hommes avec la luxure
La vie est devenue un fardeau
Les esprits se sont égarés
Ne tardez plus car tout retard est un désastre
Unifiez la moralité et l'éducation afin qu'elles forment une douce harmonie
Soyez fidèles à la réputation des enfants de Bharat
[Poème télougou]


Les valeurs morales devraient être le courant sous-jacent de chacune des actions de l'homme. Ce n'est que lorsque vous aurez les valeurs morales et éthiques que vous mériterez le nom 'd'enfants de Bharat'.

Incarnations de l'Amour !
"Loka Samasthah Sukhino Bhavanthu" - que tous les êtres de tous les mondes soient heureux - est la devise de Bharat depuis les temps anciens. Décidez de ranimer et de rajeunir la gloire virginale de Bharat. Propagez ces nobles idées dans chaque village et chaque maison. Observez l'unité dans chacune de vos activités. Croyez dans le dicton : 'la fraternité de l'homme et la paternité de Dieu'. Ne soyez pas jaloux d'autrui. La jalousie est une maladie incurable. Louange et critique sont inévitables. Seul l'arbre qui porte des fruits est bombardé de pierres. De même, seul le bon rencontre des problèmes. N'attachez pas d'importance à ces tribulations. Un arbre accueille bien volontiers les bombardements de pierres car il a conscience que les gens ont reconnu sa valeur. De la même façon, l'homme ne devrait pas se sentir découragé quand il est critiqué.

Traitez les paires d'opposés comme la douleur et le plaisir avec équanimité. Cultivez cette largesse d'esprit. La Divinité fleurit en ceux qui font preuve d'une telle attitude. Tous sont des incarnations de Dieu. Krishna a déclaré : "Mamaivamso Jeevaloke Jeevabhuta Sanathanah" - tous sont des étincelles de Ma Divinité. Ne vous considérez pas comme de simples mortels. Ayez une foi inébranlable dans le fait que vous êtes Divin. Ce n'est qu'à ce moment-là que vous pourrez oeuvrer pour l'émancipation de ce pays qui sera alors rétabli dans son rôle de précepteur du monde entier.

Étudiants !
Le vice-chancellier a cité un verset du Taittriya Upanishad : "Matrudevo Bhava, Pithru devo Bhava, Acharya Devo Bhava, Athithi Devo Bhava" - révérez votre mère, votre père, votre précepteur et votre invité comme Dieu. Tel était l'enseignement donné aux étudiants dans l'ancien temps [à l'époque où ils quittaient les portails de Gurukul]. On appelle aujourd'hui cet acte de bénédiction 'Assemblée délibérante'. L'éducation est la forme même de Dieu. Le mot 'éducation' vient du latin 'educare' qui signifie produire, mettre en lumière. 'Educare' a deux aspects, le premier se rattache à la tête et le second au coeur. Ce qui vient de la tête est 'Pravritti' (extérieur) et ce qui vient du coeur est 'Nivritti' (intérieur). A moins que la tête ne soit vide (c'est à dire vidée de tout mal), on ne peut la remplir de bonnes qualités.

L'éducation moderne se rapporte à la tête alors que la véritable éducation se rapporte au coeur. Des qualités sacrées comme la compassion, la vérité, la patience suprême, et l'amour proviennent du coeur. 

Voici un exemple : des caractéristiques physiques comme la taille, le poids, le teint peuvent être perçues à l'oeil nu. Or il existe d'innombrables qualités comme la compassion , la vérité, l'amour... qui elles sont invisibles. Simplement se renseigner sur les caractéristiques physiques d'un individu ne permet pas de saisir sa véritable personnalité.

Les réalisations du scientifique Hiranyakasipu dépassent de loin celles des scientifiques modernes. Hiranyakasipu pouvait même atteindre l'étoile polaire alors que les scientifiques modernes n'ont pu voyager que jusqu'à la lune. Prahlada mit en garde son père Hiranyakasipu : "Oh Père, tu as conquis tous les mondes mais pas tes sens". C'est le même sentiment que le premier ministre anglais Winston Churchill a exprimé en ces termes : "L'homme a tout conquis, sauf lui-même". L'homme connaît tout sauf lui-même. Alors qu'un occidental questionnait Gandhi sur son air songeur, celui-ci répondit qu'il méditait sur le système éducatif moderne, système qui le rendait insensible. L'éducation devrait remplir le coeur de l'élève d'amour et de compassion.

Si on combine deux particules d'hydrogène avec une particule d'oxygène, on obtient de l'eau. La grandeur consiste à partager l'eau de manière équitable et non de la créer. Tout le monde a le même droit de partager l'eau. De nos jours, tout le monde se bat pour ses droits, mais qu'advient-il de la responsabilité ? Étudiants ! Il est inutile de vous battre pour vos droits. Acquittez-vous de vos responsabilités et vos droits s'ensuivront. Faites votre devoir, le devoir est Dieu, le travail est vénération. Quel est votre droit ? Rendre tout le monde heureux, servir tout le monde et rendre tout le monde heureux sans rien attendre en retour. Le service est Dieu. 'La meilleure façon d'aimer Dieu et d'aimer et servir tout le monde'. 'Parlez avec douceur et gentiment'. 'Vous ne pouvez jamais obliger, mais vous pouvez parler avec obligeance'. Telle est l'essence de la sagesse Bharatiya (Bharatiya Vidya).

L'éducation ne veut pas dire : "Scintille, scintille petite étoile, comme je m'interroge à ton sujet ?" Tout cela n'est qu'artifice. La véritable sagesse Bharatiya stimule la spiritualité et les valeurs humaines.

Étudiants !
Propagez les idéaux de la véritable éducation aux quatre coins du monde. Sacrifiez tout pour la vérité et empruntez ce sentier sacré. La Vérité est Dieu, l'Amour est Dieu ; Vivez dans l'Amour, vivez dans la Vérité. Imprégnez-vous de ces principes. Une fois que vous serez sur le sentier de l'Amour et de la Vérité, vous obtiendrez la richesse et la sagesse. Soyez stable, ne vacillez pas. Les étudiants de nos institutions sont fidèles à ces idéaux et apportent une bonne réputation à l'institut. Il n'existe pas d'Institution comparable à la nôtre dans ce pays. Dans les autres institutions, le 'business' s'est emparé de l'éducation dès l'école maternelle. Mais notre institut s'appuye sur sur le sacrifice. Cultivez cette qualité sacrée qu'est le sacrifice. Offrez gratuitement l'éducation à votre prochain. Les Védas déclarent : "Na Karmana, Na Prajaya, Dhanena Thyagenaike, Amrutatwa Manasuh" - l'immortalité ne peut être atteinte que par le sacrifice et non par la richesse, la descendance ou l'action. Soyez prêt pour le sacrifice. Le véritable Yoga repose sur le sacrifice. Tout d'abord, rendez vos parents heureux. Rendez tout le monde heureux et soyez un idéal.

Les Védas ont déclaré :

Sahanavavathu, Sahana Bhunakthu,
Sahaveeryam Karavaavahai Tejaswi
Navadheethamasthu Ma Vidhvisavahai 


(Avançons et grandissons tous ensemble, avançons en intelligence en travaillant de concert, vivons en parfaite amitié sans conflit aucun)

Je souhaite que vous mettiez en pratique et propagiez ces idéaux sacrés. Ce discours s'achève et Je vous bénis. 

[L'Assemblée se termina par l'hymne national indien accompagné par la fanfare estudiantine]

	PRIVATE
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Discours prononcé le 23 novembre 1998 à Prasanthi Nilayam à l'occasion du 73ème anniversaire de Bhagavan Sri Sathya Saï Baba 


Cette Mère Patrie qui est la nôtre a donné au monde
De nobles âmes, célèbres sur les quatre continents.
C'est le pays qui a évincé
les dirigeants étrangers et qui est parvenu à la liberté.
C'est le pays sacré qui occupe le devant de la scène
Et qui sert d'exemple dans les domaines de la musique, de la littérature et des traditions sacrées.
Nés à Bharat, pays connu pour ses arts raffinés et sa beauté naturelle,
Oh fidèles ! il est de votre devoir impérieux de révéler
La gloire et la prospérité de la Mère Patrie.
La Divinité est plus resplendissante que le soleil,
Plus pure que la neige la plus pure,
Plus subtile que le ciel et l'espace ;
Elle est immanente dans tous les êtres vivants.
La Divinité emplit le microcosme et le macrocosme.
Dieu est sans attaches, bien qu'Il soit présent en tous.
Vous êtes dans Brahman et Brahman est en vous.
En fait, vous et Brahman êtes Un. Que dire d'autre ?
[Poème télougou]

Incarnations de l'Amour !
Bharat est le lieu de naissance de la spiritualité, de la droiture, de la charité, de la non-violence et de la paix. L'adhésion à ces qualités, tel qu'on peut l'observer à Bharat, existe nulle part ailleurs. C'est le lieu de naissance des sept sages (Saptha Rishis) et du premier grand poète, Valmiki. C'est le pays sacré gouverné par l'incarnation même du Dharma, Rama. C'est le pays dans lequel Krishna a chanté la chanson céleste qu'est la Gîta. C'est le pays dans lequel l'unité de l'âme individuelle et de l'Âme Cosmique a été proclamée. Il n'existe pas de terre comparable à celle de Bharat, une terre de droiture, de paix et de sainteté. A Bharat, la Vérité imprègne l'atmosphère, la Compassion pénètre la poussière, l'Amour emplit le Ganges et la Patience suprême réside dans le coeur de l'homme. De telles qualités uniques, divines et nobles ne sont manifestes qu'à Bharat, et à Bharat seulement.

Dieu est tout puissant ; Il emplit tout. "Sarvam Khalvidam Brahma" - en vérité, tout est Brahman. En étudiant la science et la spiritualité, vous découvrirez que les deux proclament la même Vérité. La science visualise Dieu sous la forme d'ondes électriques, magnétiques, laser, radio, de chaleur et de lumière, qui emplissent tout. Ceci est la preuve directe de l'existence de Dieu. La Divinité est présente dans la nourriture que vous absorbez, dans l'eau que vous buvez et dans l'air que vous respirez. Il n'existe aucun lieu dans ce monde qui soit dépourvu de magnétisme. Qu'est-ce qu'un aimant ? Ce n'est pas simplement ce qui permet d'attirer la limaille de fer ; tout dans ce monde est imprégné de magnétisme. La mère est un aimant pour son enfant et vice versa. De même, mari et femme s'attirent l'un l'autre. L'herbe est un aimant pour la vache. La fleur est un aimant pour l'abeille. Quand on examine ceci de plus près, on se rend compte que le principe du magnétisme régit tout. Le Védantha déclare : "Ramayathi ithi Raamah" - ce qui attire n'est autre que le Principe de Rama. 

La puissance magnétique agit tel un lien entre ce qui est visible et ce qui ne l'est pas. Les philosophes appellent ce principe la puissance magnétique divine, tandis que les scientifiques le qualifient de puissance psychophysique ou bio-cosmique. Par conséquent, les scientifiques et les Védantins expérimentent la même puissance divine sous différents noms et différentes formes.

Dans ce monde visible éphémère, il existe de nombreux pouvoirs mystérieux dont l'homme ignore l'existence. Ce sont les pouvoirs cachés et transcendantaux. Tout le monde ne peut les comprendre. Chaque créature est dotée de pouvoir divin. C'est la raison pour laquelle Je m'adresse à vous en disant 'Divyaatma Swarupulaara' (incarnations du Soi Divin). Les médecins sont incapables de comprendre les secrets et les mystères du corps humain. Prenez l'exemple de la langue. La langue compte 40 000 papilles gustatives, ainsi que 

25 000 papilles qui génèrent de la chaleur. Autre exemple, l'oeil, qui ne mesure pas plus de 2,5 centimètres, peut percevoir 130 millions de types de rayons de lumières. Dans votre corps se trouvent des millions et des millions de cellules, chacune d'elle contenant votre forme complète. Est-ce que ça n'inspire pas le respect ? Qui a créé cela ? C'est le pouvoir transcendental de la Divinité. Il est insensé de considérer que la Divinité n'existe pas. Ceux qui ne comprennent pas ce pouvoir transcendental nient l'existence même de Dieu. Ne prétendez pas que vous savez ce qu'en réalité, vous ignorez. Personne n'a le droit de nier l'existence de Dieu. "Munde, Munde Mathir Bhinnah" - les pensées varient d'une tête à l'autre. Chacun a sa propre foi.

'Non' est la réponse de ceux qui disent 'non' ;
'Oui' est la réponse de ceux qui disent 'oui' ;
'Non' et 'oui' vous concernent,
Mais pour Saï, c'est toujours 'oui', 'oui', 'oui'.
[Poème télougou]

Les gens ont tendance à nier l'existence de tout ce qui n'a pas de forme. Le fait que les ondes radio ne soient pas visibles ne signifie pas qu'elles n'existent pas. Le programme qui est diffusé par la Station 'Delhi Radio' peut être capté partout à condition de régler votre appareil sur cette fréquence. On peut comparer le corps humain à une radio. Si l'on veut expérimenter Dieu, il faut le régler sur la Divinité sans forme. Le corps humain est un ordinateur qui détient tant de secrets cachés. Le mental est semblable à un écran de télévision. Il nous permet de voir de nombreux noms et formes. Le corps est un générateur. Tous les pouvoirs latents en l'homme sont la somme et la substance de tout cela.

Einstein a démontré que la matière pouvait être convertie en énergie et l'énergie en matière. L'énergie englobe tout. Newton a déclaré que l'énergie ne pouvait ni être créée, ni être anéantie. Néanmoins, l'énergie pouvait être convertie d'une forme à une autre. Les philosophes quant à eux expliquent cela de différentes manières.

Dieu n'a ni naissance ni mort,
Il n'a ni commencement ni fin,
Il est omniprésent ;
Il est le témoin éternel.
[Poème télougou]

Les scientifiques modernes ne sont pas à même de comprendre cette vérité. Ce qu'ils ont découvert et compris n'est qu'une fraction du tout. Qu'est-ce que la conscience ? C'est la connaissance totale, la compréhension totale. Ceci suggère que l'on connaît et expérimente l'omniprésence de la Divinité.

Le premier ministre, M. Sri Vajpayee, a parlé -lors de son allocution tout à l'heure- des efforts fournis par les hommes pour atteindre la libération (Moksha). Que signifie 'Moksha' ? "Moha Kshayam est Moksham" - la détachement inconditionnel est libération. Qu'est-ce que cela veut dire ? L'air se fond dans l'air, le feu dans le feu, l'eau dans l'eau. 

De la même façon, Dieu est la forme même de la Lumière. Devenez-vous même Lumière, vous deviendrez Un avec la lumière cosmique. Dieu n'a pas de forme. Pour fusionner avec le Sans-forme, vous devez abandonner toute identification au corps. Concentrez-vous sur le principe de l'Atma (du Soi). Si vous êtes toujours attaché à votre corps, comment pouvez-vous réaliser l'Atma, le Principe Cosmique ? Concentrez-vous sur l'Atma. Ce n'est qu'à ce moment là que votre conscience fusionnera avec la conscience cosmique. Cette unification s'appelle 'Saayujya' (fusion avec le Divin).

"Ekaatatma Sarvabhoothaantaraatma" - le même Atma réside dans tous les êtres. Un seul existe mais on lui a attribué différents noms et formes. Un seul existe. Zéro ne prend de la valeur que lorsque le chiffre un le précède. Le monde, la vie, le soleil, la lune, le ciel et tout le reste sont zéro. Le héros, c'est le Un, c'est à dire la Divinité. L'homme, qui est fondamentalement Divin, devient un zéro s'il oublie Dieu.

Incarnations de l'Amour !
Dieu n'est pas séparé de vous. Vous êtes Dieu. Cherchez et comprenez cette vérité. Si vous passez votre vie entière à faire de la recherche et des expériences, quand pratiquerez-vous ? Les individus peuvent se distinguer les uns des autres de par leur nom, leur forme et leurs attitudes, mais l'Atma demeure inchangé. Chaque langue a un mot propre pour désigner l'eau : 'neeru' en Télougou, 'paani' en Hindi, 'tanni' en Tamoul et 'vaari' en Sanskrit. Les noms changent mais l'eau demeure inaltérée. De même, Dieu a différent noms et formes, pourtant le principe Atmique reste identique. C'est cet Atma qui est commun à tout un chacun ; on l'appelle conscience individuelle, celle-ci tirant son origine de la Conscience Cosmique. Que l'on soit athée, croyant, athée croyant ou croyant athée, tous doivent reconnaître ce fait. Que l'on soit 'Bhogi' (qui s'adonne aux plaisirs bassement terrestres), 'Rogi' (malade), 'Yogi' (quelqu'un d'équanime), 'Viragi' (détaché) ou 'Anuragi' (attaché aux choses), le principe atmique est le même en tous.

Le corps peut être comparé à un ballon de baudruche. Les ballons diffèrent les uns des autres de par leur taille et leur couleur, mais l'air dont ils sont tous remplis est le même. C'est le même air qui est présent tant à l'intérieur qu'à l'extérieur des ballons. L'air qui se trouve à l'intérieur du ballon peut être comparé à la conscience individuelle et l'air qui emplit tout (celui qui se trouve à l'extérieur) à la Conscience Cosmique. A force de gonfler le ballon, celui-ci va finir par éclater et l'air qui était à l'intérieur (la conscience individuelle) va se fondre dans l'air extérieur (la Conscience Cosmique). De la même manière, dilatez votre amour au point que le ballon de votre attachement corporel éclate et que votre conscience individuelle se fonde dans la Conscience Cosmique. La différence entre la conscience individuelle et la Conscience Cosmique n'est qu'une différence de quantité, pas de qualité.

La pouvoir d'attraction est Divinité. Un petit exemple. Vous êtes des milliers à vous êtres rassemblés ici aujourd'hui. Qui vous a invité ? Quelqu'un vous a-t-il envoyé une invitation ? Aucune invitation n'a été envoyée. Alors comment êtes-vous venu ici ? C'est votre amour pour Swami qui en est l'origine principale. Personne ne vous a forcé à venir ici. Vous le savez tous. Pour les meetings politiques, on amène les gens dans des camions. Malgré Mes appels répétés vous demandant de ne pas venir, vous continuez de venir ici. L'attraction de l'amour est Divinité. C'est l'aimant Divin.

Voici une petite illustration tirée du Ramayana. Janaka avait décidé de donner sa fille Sita en mariage à Celui qui pourrait soulever le 'Siva Dhanus' (l'arc) comme sa fille l'avait fait. Sita était la fille de la Terre Mère (Bhujaatha), elle avait en elle le pouvoir magnétique ce qui lui permettait de soulever le 'Siva Dhanus' sans le moindre effort. Seul l'aimant Divin, Rama, pouvait soulever l'arc et le bander. L'aimant Divin est présent en tout un chacun, la différence réside dans l'intensité. Cette intensité ne peut être développée que par l'amour. Cultivez le sens d'unité selon lequel vous et Moi sommes un. Expérimentez la béatitude de l'unité. 

Dieu est en vous. Vous êtes Dieu. Quand vous reconnaîtrez cette vérité, il n'y aura plus de place en vous pour les doutes de toutes sortes.

Louanges et reproches sont le reflet de l'être intérieur. Quelqu'un de vertueux ne critique jamais les autres. Seul le méchant s'adonne à de telles activités impies. La couleur que vous voyez dépend de la couleur des verres que vous portez. Portez les lunettes de l'amour, vous verrez l'amour autour de vous. L'erreur vient de votre vision, pas de la création. N'attachez pas d'importance à la critique. Si quelqu'un vous critique haut et fort, ses critiques disparaissent sans laisser de trace. S'il vous accuse, c'est lui qu'il accuse. Critique-t-il votre physique ? Le corps est inerte. Critique-t-il l'Atma ? Le même Atma réside en chacun de vous. Critiquer autrui revient donc à se critiquer soi-même. Celui qui réalise cela est un véritable chercheur de vérité. L'homme ne reconnaît pas les centaines de défauts qui sont les siens mais il a tendance à voir le défaut le plus insignifiant chez les autres. Le mal en vous se reflète dans le mal chez les autres. Commencez par vous corriger vous-même, ainsi votre mental deviendra-t-il pur. Pour cette raison, cultivez des pensées sacrées. 

L'homme a en lui de nombreux pouvoirs. Voici un petit exemple. Lorsque Je me suis rendu en Afrique orientale, le Dr Patel, un grand fidèle, m'a offert une brosse à cheveux en fer. Quand Je peigne Mes cheveux, ils sont automatiquement attirés par la brosse. Même les garçons ont remarqué ce phénomène. Je rends ceci public aujourd'hui pour que vous compreniez l'existence du pouvoir magnétique Divin qui M'habite. C'est ce même pouvoir qui vous a tous attiré ici. Mon Amour est Ma plus grande richesse.

L'amour est Ma forme,
La vérité est Mon souffle,
La félicité est Ma nourriture,
Ma vie est Mon message,
Ma vie est expansion,
L'amour ne connaît ni raison,
ni saison,
ni naissance, ni mort.

La puissance Divine n'a ni naissance ni mort. Je ne Me sens pas rempli de joie quand on fait Mes louanges ni attristé quand on Me blâme. Je traite ces dualités de la vie avec équanimité. Je suis heureux tant dans la joie que dans la douleur. Il n'y a que de l'Amour en Moi. Mon Amour vit en donnant, donnant et donnant. Jamais il ne reçoit. C'est là toute la différence entre Mon amour et l'amour bassement terrestre qui ne croit qu'en recevant seulement. C'est pourquoi Mon Amour ne cesse de se dilater. L'arbre gigantesque, avec ses nombreuses branches et ses fruits, est issu d'une toute petite graine. Tronc, branches et fruits proviennent de la graine. De la même façon, la création émane de l'amour. L'Amour est Dieu, vivez dans l'Amour. Cultivez l'Amour. Aimez chacun de tout votre coeur. Ce n'est que lorsque votre Amour se manifestera que vous atteindrez la réalisation du soi.

Avant tout, développez la confiance en vous-même. La confiance en soi est les fondations, le contentement de soi les murs, l'abnégation le toit et la réalisation du soi est le manoir (de la vie). Tout est contenu dans le Soi. Le Soi, c'est l'Atma, l'Esprit. Avec ce principe atmique, acquerrez la connaissance spirituelle. Dans la spiritualité, le pouvoir est illimité. Le pouvoir de l'Amour dépasse de loin celui de la bombe atomique. Il transforme même ceux qui éprouvent de la haine. Développez un tel amour sacré. Ce n'est qu'à ce moment là que l'harmonie s'installera parmi les Bharatiyas. Chavan, au cours de son allocution tout à l'heure, a dit que la violence sévissait partout. Les mauvaises pensées des hommes en sont la cause. Dès que l'homme cultivera l'amour, il n'y aura plus de haine au sein la communauté humaine. C'est la raison pour laquelle Je ne cesse de répéter aux étudiants :

"Commencez la journée avec amour,
Passez la journée dans l'amour,
Remplissez la journée avec amour,
Terminez la journée dans l'amour,
Tel est le chemin qui mène à Dieu."

Dieu est la cause primordiale de la Création, de l'Organisation et de la Destruction. Le même pouvoir Divin endosse divers noms et formes. Par exemple, nous avons un seul premier ministre en Andhra Pradesh. Chaque ministère est dirigé par un ministre sous l'autorité directe du premier ministre. De la même façon, le monde entier repose sur trois activités de base : la Création, l'Organisation et la Destruction. L'aspect 'Création' est dirigé par Brahma, l'aspect 'Organisation' par Vishnou et l'aspect 'Destruction' par Shiva. Cette division des pouvoirs est essentielle pour un bon fonctionnement du monde. L'aspect collectif des trois est Dieu. Le mot Dieu ('God' en anglais) comprend trois lettres 'G', ''O' et 'D'. 'G' représente la Génération, 'O' l'Organisation et 'D' la destruction. Ce sont ces trois aspects de Brahma, Vishnou et Maheshwara qui constituent Dieu.

Personne ne peut nier l'existence de Dieu.Si quelqu'un vous dit que Dieu n'existe pas, répondez lui qu'il n'a pas le droit de mettre en question votre conviction. Il se peut que Dieu n'existe pas pour ceux qui nient Son existence, mais Il existe pour ceux qui ont foi en Lui. Il se peut que quelqu'un dise 'Dieu est nulle part' ('nowhere' en anglais). Prenez la lettre 'w' du mot 'where' et reliez la au mot 'no', on obtiendra 'now here', Dieu est ici maintenant. Mais tout cela n'est que de la construction de mots. L'homme gaspille sa vie avec ses sentiments étriqués. Il ne s'intéresse qu'à lui même et à sa famille seulement. C'est ce qu'on appelle la contraction de l'amour. Considérez le monde entier comme une seule famille. C'est l'expansion de l'amour. Les différents pays du globe sont les différentes pièces du manoir qu'est le monde. Considérez tous ceux qui vivent dans ces pièces comme vos frères et soeurs. Quand vous développez une telle relation avec vos semblables, vous n'éprouverez plus de haine vis-à-vis de personne.

Incarnations de l'Amour !
Essayez de comprendre le principe de la Divinité. Dans ce monde, rien d'autre n'existe que Dieu. Certains disent que le monde est composé de matière et d'énergie. A vrai dire, il n'y a que de l'énergie, pas de matière. Quelle que soit la matière que vous percevz, elle se transformera en énergie après quelque temps. [Bhagavan montra son mouchoir et dit :] Ceci est du tissu composé de fils. Les fils sont en coton. Aussi, le coton, le fil et le tissu sont-ils un et identiques. De même, bien que le nom et la forme varient, il n'existe qu'un seul et unique principe fondamental, la Divinité. De nos jours, nombreux sont ceux qui critiquent ceux qui font le bien, mais peu s'investissent dans de bonnes actions.

Étudiants !
Vous êtes les émancipateurs de Bharat et du monde. Vous êtes les leaders et les défenseurs du futur. Développez l'art d'être un leader. "Lokaas Samasthah Sukhino Bhavanthu" - que tous les êtres de tous les mondes soient heureux. Vajpayee a dit : "Sarva Bhootha Hithe Rathaha" - ayez le bien-être de tous les êtres vivants pour toute aspiration. Tout le monde devrait être en bonne santé et être heureux. C'est cela Mon véritable anniversaire. De nombreuses personnes M'ont souhaité un 'Joyeux Anniversaire'. C'est à ceux qui ne sont pas heureux qu'il faut adresser ce souhait. A quoi cela sert-il de Me souhaiter un 'heureux anniversaire' alors que Je suis toujours heureux.

Prahlada a dit, un père ne se réjouit que lorsque son fils se fait une bonne réputation et un bon nom, et non pas le jour de sa naissance. Qui est 'Maanava' ? 'Maanava' est l'incarnation même de Dieu. 'Maa' signifie ignorance, 'Na' signifie sans, 'Va' signifie se conduire. 

Aussi 'Maanava' veut-il dire celui qui se conduit dénué d'ignorance. Vous êtes la Conscience incarnée. Agissez conformément au nom que vous portez. Il ne suffit pas de s'appeler Thyagaraja ou Rama, il faut vivre selon leurs idéaux.
Les aliments que consomment les Bharatiyas sot chargés de pouvoirs divins. Les Bharatiyas prennent du jus de tamarin, de citron (lime), de pomme, d'orange, d'oignons qui contient des acides. Nous consommons également des légumes verts qui contiennent différents métaux. Les métaux, le magnétisme et les acides sont les trois composants importants de l'homme. Chaque étudiant doit suivre un régime équilibré. Jus d'orange, jus de tomate, jus de lime et jus de pomme sont très bons pour la santé. Les légumes verts [à feuilles] contiennent des vitamines ainsi que du fer. C'est pourquoi ils ont une valeur nutritive élevée. Le corps devrait être en bonne santé. Avec un corps en bonne santé, vous pouvez entreprendre n'importe quelle tâche.

Vous n'avez pas besoin de chercher Dieu partout. Dieu est immanent en chaque millimètre de votre corps et dans chacun de vos cheveux. C'est pourquoi, quand Sita offrit à Hanuman son collier de perle en témoignage de son appréciation, Hanuman mordit les perles du collier et le jeta car il n'entendit pas résonner le nom de Rama. Quand Sita le questionna sur son comportement insensé, Hanuman répliqua : "Tu juges selon la valeur des perles, tandis que moi j'écoute le son sacré du nom du Seigneur. Pour moi, tout bijou dépouillé du nom de Rama n'est qu'un simple caillou. Chaque poil de mon corps est imprégné du nom de Rama". Par conséquent, la divinité emplit chaque cellule, chaque cheveu des Bharatiyas. C'est pour cette raison que de nombreux étrangers comme Max Mueller ont désiré naître et mourir dans ce pays sacré.

En naissant dans ce pays de 'yoga' et 'thyaga' (sacrifice), ce serait dommage si vous n'adhériez pas à ces valeurs sacrées. Menez la vie d'un vrai Bharatiya. Montrez l'idéal à suivre et rendez tout le monde heureux. Tel est le message de Mon anniversaire. C'est l'anniversaire de ce corps. En vérité, Je n'ai pas d'anniversaire. Puisque vous vous êtes tous assemblés ici, Je célèbre ce jour comme étant Mon anniversaire. Cet anniversaire n'est pas important pour Moi. Mon véritable anniversaire aura lieu quand vous tous serez heureux. Je ne désire rien si ce n'est votre Félicité, votre Amour et votre sacrifice. Ma Félicité repose sur le fait que vous soyez des incarnations de 'thyaga' et 'yoga' et qu'à partir d ce moment là vous expérimentiez la divinité. Je souhaite que vous meniez tous une existence idéale dans la paix et la sécurité. En ce jour mémorable, remplissez vos coeurs de nobles sentiments et chantez le nom de Dieu.

[Bhagavan termina Son discours avec le bhajan "Prema muditha manase kaho Rama Rama Ram..." que l'assemblée reprit en choeur.] 
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Aimez Dieu de tout votre coeur

Discours divin de Bhagavan Sri Sathya Sai Baba

le 24 novembre 1998

Swami chante : 

Manam Hitva Priyo Bhavati

Krodham Hitva Na Sochati

Kamam Hitva Arthavan Bhavati

Lobham Hitva Sukhi Bhavati

Incarnations de l’Amour divin!

Personne n’aimera un homme aussi longtemps qu’il sera rempli d’égo, même pas sa femme et ses enfants, bien qu’ils puissent exprimer un amour de façade.

Un homme souffrira inévitablement, aussi longtemps qu’il est colérique. En effet, c’est la colère qui nous déprime.

Celui qui nourrit des désirs n’obtiendra jamais que des satisfactions illusoires.

La personne avide ne se contentera d’aucun confort. 

Dès que vous affranchirez cet égo des désirs, de la colère et de l’avidité, vous connaîtrez la félicité, vous serez bénis, vous serez hors des tourments et des difficultés.

Toutes les agitations auxquelles on assiste dans le monde actuel ont leurs racines dans ces aspects négatifs de l’homme.

Dans l’espoir de trouver le bonheur et la paix mentale, l’homme se soumet avec intensité à des ascèses spirituelles. Mais aucune de ces pratiques ne lui apporte la félicité et la joie. Pour bien comprendre l’origine de la joie et de la peine, nous devons investiguer sur notre faculté mentale. En effet, c’est le mental qui produit et le bonheur et la détresse. Le mental est le berceau de l’attachement, de la servitude, tout comme il est celui de la Libération et de la Béatitude. Si vous réussissez à contrôler votre mental, vous accéderez à l’état d’équanimité, au-delà de la joie et de la tristesse. Tout comme vous accueillez le plaisir, soyez prêts à accueillir aussi la peine.

En fait,  la joie que vous retirez d’un plaisir est insignifiante par rapport à la joie que vous obtenez en dépassant les difficultés. L’histoire surabonde d’exemples à ce propos. Les grands saints et les âmes nobles ont dû affronter de grands tourments avant de pouvoir accéder à la vraie Béatitude. Toutes les personnes que la société considère comme exemplaires, ont dû traverser des difficultés avant de connaître la joie. Leur grandeur n’a pu voir le jour que grâce à ces difficultés.

Nasukat  Labhyate  Sukham

Le bonheur ne vient qu’à travers la peine 

Chaque individu devrait comprendre bien clairement cette vérité, mais l’homme ne veut vivre que le bonheur et cherche par tous les moyens à se soustraire à la peine. Cette attitude est diamétralement opposée aux Principes de la Spiritualité.

Nous ne sommes pas prêts à assumer les conséquences de nos actions.

Punyasya Phalamicchanti Punyam

Necchanti Manavah

Napara Phalamicchanti Papam

Kurvantu Yatanathah.

L’homme prétend à de bons fruits mais n’accomplit pas d’actes méritoires.

Il refuse les fruits de ses mauvaises actions, mais se plonge dans les actes néfastes.

Ceci est exactement le contraire de la bonne attitude. Vous devez conquérir l’objectif que vous vous fixez, en agissant dans la bonne direction. Si vous ne vous sentez pas en mesure d’affronter toutes les implications d’un objectif, n’insistez pas dans cette voie.

Aujourd’hui, toutes les pratiques spirituelles sont orientées vers la polarité négative.

Pour que l’homme puisse entrer en contact avec la Divinité, expérimenter la manifestation du Divin, ou encore connaître sa vraie nature, la tradition lui enseigne neuf sentiers de dévotion :

Sravanam - l’écoute

Kirtanam - le chant de louange

Vishnu Smaranam - le souvenir constant du Seigneur

Padasevanam - le service

Vandanam - la salutation

Arcanam - l’adoration

Dasyam - l’assistance

Sneham - l’amitié

Atma Nivedanam - l’abandon total à l’Atma.

L’amour est le souffle vital de toutes les formes de dévotion. Si l’amour est absent de notre coeur, ni l’écoute, ni le souvenir constant de Dieu, ni le service etc... ne seront possibles. L’Amour est le courant interne qui alimente les neuf sentiers de la Dévotion.

Comment pouvons-nous atteindre le Principe de Brahman? Brahma signifie le Principe cosmique omniprésent. Où est son lieu de naissance? Les Puranas disent que Brahma est né du nombril de Vishnu. Qui est Vishnu? La nature de Vishnu est expansion pure et sans limites. Vishnu et Brahma sont aussi appelés “Atma”. La Forme cosmique, “Atma” est décrite comme la Splendeur par excellence. Brahma n’est pas limité par un nom et une forme spécifiques. Dieu est Lumière. Brahma est aussi appelé “Brihat”, expansion pure. La Splendeur divine est appelée “Sat”, Vérité. Tout le reste est destiné à périr. Tout ce que les yeux perçoivent est voué à disparaître.

Swami chante : 

Asthiram Jivanam Loke

Asthiram yavvanam Dhanam

Asthiram Daara Putradi

Satyam Kirti Dvayam Sthiram

L’existence, la jeunesse, les biens matériels, les affections familiales etc...

Tout cela est  temporaire, 

Tout cela est voué à disparaître avec le temps qui s’écoule.

Seule, la Vérité est permanente.

La forme cosmique de Dieu est appelée Vérité, “Satyam”. Cette Vérité donne naissance à la Sagesse, “Jnanam”. “Satyam” et “Jnanam” la Vérité et la Sagesse sont omniprésentes. C’est pourquoi les Vedas déclarent : 

Satyam Jnanam Anantam Brahma

Dieu est Vérité, Sagesse et Infini

Bien que cette expression comprenne quatre termes différents, la Vérité est Une. Que devrions-nous faire pour expérimenter la Vérité manifestée? Nous devons nécessairement suivre la voie de la Vérité.

Qu’est-ce que la Vérité? C’est Cela qui ne change pas à travers les trois périodes du temps, le passé, le présent et le futur. N’importe quelle matière change et se transforme au cours du temps, mais pas la Vérité.

Alors, pourquoi Dieu S’incarne-t-il sur terre? Pour permettre à l’homme d’expérimenter l’Unité dans la diversité, pour nous montrer comment reconnaître la Divinité dans l’Unité et pour transformer chacun de nous en cette Divinité même. L’essence de la spiritualité réside dans la vision de l’Unité à travers la pluralité. C’est là l’objectif fondamental de notre existence. Les formes sont multiples, les corps sont différents les uns des autres, les couleurs sont nombreuses, mais la vie est unique en tout. Ce courant de vie est le Principe atmique, unique en tous les êtres. Ce Principe atmique est appelé “Conscience”, qui imprègne l’être tout entier, de la tête aux pieds. “L’Atma”, l’Esprit, qui demeure en nous, est présent en chacun.  

Le but de la spiritualité est d’entrer en contact avec son Soi propre, dans la pleine réalisation de la Vérité.

Par suite de son identification avec le corps, l’homme d’aujourd’hui a oublié sa Nature divine inhérente et ne voit plus que la multiplicité et la pluralité. En fait, il n’existe qu’un Etre unique, mais l’homme dans son ignorance ne peut comprendre cela. La spiritualité souligne l’unité sous-jacente à la pluralité. Dieu S’incarne donc pour conduire les hommes dans cette direction. “Mon cher Fils, toi et Moi ne sommes pas séparés.” Toutes les incarnations divines conduisent l’humanité sur la même voie 

et vous font comprendre que

VOUS  ETES  TOUS  DES  ETINCELLES  DE  LA  DIVINITE

Le corps est semblable à un miroir. Ce miroir est fait d’argile, “Mrinmaya”. Le miroir n’est rien d’autre qu’une forme d’argile. Alors, comment pouvez-vous y voir l’image?

Sans connaître la vérité sur notre nature authentique, nous ne pourrons jamais accéder au niveau de l’immortalité. Faites tout votre possible pour expérimenter l’Unité dans la diversité. Tous les miroirs sont faits de la même argile mais doivent se transformer en pure conscience “Chinmaya”. Il n’est besoin d’aucune ascèse pour comprendre ce Principe, car “Chinmaya est en Mrinmaya”. 

Hélas, comme nous ne cherchons pas sérieusement à sonder cette Vérité, nous nous limitons aux impressions extérieures et nous pensons être ce corps d’argile. Il est erroné de croire qu’on ne peut réaliser l’Atma qu’en passant par des pratiques spirituelles. En effet, à travers tous les niveaux d’expression, votre Joie est de nature atmique. Votre forme même est Atma. Tous vos contacts proviennent de l’Atma.

Prenez l’exemple du feu : si vous soignez le feu attentivement, il reste actif. Mais si vous le négligez, il couve et produit de la cendre. En soufflant sur la cendre, vous pouvez voir la braise en feu. Ainsi, l’Atma resplendit en chaque homme, mais Il est recouvert de cendres parce que vous avez négligé ce Feu divin intérieur. En chantant de tout coeur les louanges du Seigneur la cendre de l’égo, du désir, de l’attachement, de la colère, et de l’avidité, va se disperser et découvrir le Feu de l’Atma.

L’attachement au corps se développe de plus en plus. Cet attachement vous rend arrogants et présomptueux. Tant que l’égo s’impose en vous, vous ne pouvez atteindre aucun objectif en ce monde, jamais. Pour que les qualités humaines puissent s’épanouir on doit être complètement dépourvu d’égo. Au moment de la naissance, l’homme est sans égo, mais celui-ci grandit de jour en jour. Les grands responsables de cet égo sont les sentiments du “moi” et du “mien”. L’homme est réduit à la servitude à cause de ces deux sentiments néfastes. Dès le moment où vous vous débarrassez de l’égo et de l’attachement, vous connaissez la vraie Joie. Ce ne sont pas les pratiques spirituelles qui vont procurer la Béatitude. Elles ne peuvent vous conférer qu’une satisfaction mentale temporaire. Il est impossible d’expérimenter la Vérité éternelle et permanente par les valeurs transitoires, évanescentes, et illusoires du monde. Mais la conscience de l’Atma est permanente et stable.

VOUS ETES L’ATMA!

Cet Atma est en vous, cultivez donc cette foi en l’Atma.

Comme l’a dit Bozzani, le speaker précédent, chaque individu devrait se poser la question : “Qui suis-je?”. Tout le monde se préoccupe de savoir qui sont les autres, mais personne ne s’intéresse à la nature de son Soi propre. Que pouvez-vous bien gagner à connaître le nom de tout qui vient? Cette attitude démontre que votre mental est orienté vers l’information. Au lieu de poser la question : “Qui êtes-vous?”, pensez plutôt à vous demander : “Qui suis-je?”. La réponse à cette question vous conduira non pas vers “l’information” mais vers la “Transformation”. Lorsque vous accédez au stade de la transformation, vous n’avez plus besoin d’aucune pratique spirituelle. Pourquoi étudiez-vous avec un tel acharnement? C’est votre mental qui en est responsable. C’est ce mental qui vous rend heureux, anxieux, pacifiques ou joyeux. Dès le moment où vous contrôlez votre mental, toutes ces émotions disparaissent.

Patanjali, l’auteur des “Yoga Sutra” explique très clairement ce qu’est le vrai Yoga. Qu’est-ce que le Yoga? Est-ce Hata-Yoga? Raja-Yoga? etc... Yoga signifie : relié à... Le vrai Yoga est donc l’union avec Atma. Lorsque vous êtes en union avec Atma, vous n’avez plus à vous préoccuper du corps. Celui-ci est gouverné par le mental qui ne peut jamais approcher réellement Atma si ce n’est à travers l’Intellect. Lorsque vous êtes en union avec Atma, vous n’avez plus besoin de voyager. C’est le niveau suprême. c’est la gare terminus.

Le corps est gouverné par les sens; ceux-ci obéissent au mental qui lui est soumis à l’Intellect “Buddhi”; au-delà de l’Intellect se trouve l’Atma. Hélas, vous ne vous aventurez jamais jusqu’à l’Intellect. Vous stagnez au niveau du mental et des sens. Voilà pourquoi vous êtes en proie à la confusion et à la dépression. C’est le mental qui vous fait perdre la possibilité de fusionner avec l’Atma!

Que représente ce corps? Il est constitué des cinq éléments, il est transitoire et peut périr d’un moment à l’autre. Ne vous attachez pas à ce corps passager! Votre attachement au corps vous pousse à vous attacher à l’argent pour lui offrir tous les conforts qu’il désire. Et l’attachement à l’argent vous rend arrogants et égoïstes.

De nos jours on évalue l’argent et l’instruction comme ce qu’il y a de plus important. Ni l’argent, ni l’instruction ne sont mauvais en soi, car le bien et le mal dépendent de l’usage que vous en faites. L’eau est incolore par nature, mais elle assume la couleur du récipient qui la contient. De même, l’instruction et l’argent sont purs et neutres en soi. S’ils sont acquis par un être au coeur pur ils seront automatiquement bien orientés. Bien et mal sont de simples reflets de l’être intérieur. Nous disons catégoriquement : “ceci est bon, cela est mauvais!” sans comprendre que le bien et le mal sont des reflets de notre propre mental.

Que devrions-nous transformer aujourd’hui? Nous devrions commencer par changer notre optique. Si nous sacralisons notre vision, toute la création nous apparaîtra forcément sacrée. Purifions-nous le coeur. Rectifions notre vision. C’est seulement après cette rectification que nous pourrons expérimenter l’Unité à travers la diversité.

************************

J’ai reçu des lettres de délégués de cette conférence; ils demandent des éclaircissements à propos de quelques points sur lesquels ils ont des doutes. Quelle est la cause de ces doutes? C’est le manque de foi totale! Si vous avez une foi totale en Dieu aucun doute ne surgira dans votre esprit.

Un disciple de Jésus, Pierre, ne doutait jamais. Au contraire, un autre doutait constamment de tout : c’était Thomas. Lui seul avait des doutes. De nos jours encore, les personnes qui doutent sont appelées des “Thomas”! Sur le chemin spirituel il est vrai que des doutes peuvent surgir. Nous avons la foi mais nous sommes toutefois perplexes sur certaines questions. Voici un de ces doutes :

Quelqu’un M’a présenté cette question qui faisait suite à un débat :

Jésus aurait dit : “Je suis la Vérité, Je suis la Voie, il n’est point d’autre que Moi!”

Cela est tout-à-fait faux! Est-ce la Vérité? Sondez par vous-mêmes si cela est vrai ou faux. Jésus n’a jamais déclaré : “Je suis la Vérité, Je suis la Voie, Je suis le Sauveur et le Rédempteur!” En aucune circonstance Jésus n’a eu un langage présompteux.. Tout ceci est l’oeuvre de ceux qui ont composé les Evangiles. En fait, la Bible fut rédigée par un grand nombre de personnes. Nous en avons bien cinq cents versions différentes. Qui a composé le premier Evangile? Luc, puis Pierre et ensuite Thomas. Un receveur des contributions rapporta la conversation qui eut lieu entre Jésus et des pêcheurs. C’est lui qui écrivit le premier texte au sujet de Jésus.  En parlant avec ces simples pêcheurs, Jésus leur dit : “Je vais prendre soin de vous.” mais Il n’a jamais dit : “Moi seul prendrai soin de vous.” Il leur parla ainsi pour éveiller leur enthousiasme. En se basant sur cet épisode, un grand nombre de théologiens ont interprété que Jésus était le seul rédempteur et protecteur.

La triple déclaration de Jésus : “Je suis le messager de Dieu“, “Je suis le Fils de Dieu” et “Mon Père et Moi sommes Un” n’est pas écrite dans la Bible. Jésus n’a jamais dit cela. Qui donc fit cette déclaration? Au moment de la naissance de Jésus, trois grands sages vinrent aux pieds de l’Enfant, guidés par une étoile. Un des trois sages regarda l’Enfant et dit : “Il semble bien être le Messager de Dieu!” Le deuxième sage dit : “Non, pas le Messager, mais le Fils de Dieu!” Le troisième sage intervint et dit : “Non, ni le Messager, ni le Fils. Le Père et le Fils sont Un!” Voilà la déclaration originale, mais à partir de là, il y eut beaucoup d’interprétations différentes. Il est clair que Jésus n’a jamais eu recours à un langage égoïste. Il était rempli de compassion à la vue des miséreux et des affligés. 

Pierre s’opposait continuellement à Jésus et Le critiquait jusqu’à ce que lui apparaissant en rêve, Il lui dise : “Quel mal t’ai-Je fait? Pourquoi Me critiques-tu ainsi?” Ces paroles touchèrent Pierre au plus profond de lui-même; il se mit à réfléchir et comprit combien son égo et son ignorance avaient voilé la Vérité. Il devint alors un ardent disciple de Jésus. 

A chaque époque de l’histoire, les âmes nobles ont dû subir des critiques et des diffamations. Les gens aux idées confuses prennent le bien pour le mal et le mal pour le bien. Pierre se transforma et devint même : “Saint Pierre”. 

Si seulement nous comprenions la vérité écrite dans la Bible, nous concluerions facilement qu’il n’y avait pas la moindre faute en Jésus. Il n’aspirait qu’à éveiller les hommes à la conscience de Dieu.

Au moment de la crucifixion, Jésus implora : “O Père! Quelle erreur ai-Je commise pour être ainsi puni?” Que devons-nous comprendre par là? Que Dieu est le Père et que l’individu est Son fils. Mais Jésus n’a jamais dit : “Je suis Dieu”. Il parla de Dieu comme Père, pour faire comprendre aux hommes la relation qui les lie à Dieu.

Tandis que Marie se tenait au pied de la croix et pleurait, une voix céleste se fit entendre et dit : “Tous sont un, Mon cher Fils; sois le même envers chacun.” Jésus proposa et propagea le Principe de l’Unité. On peut alors comprendre facilement pourquoi Il parla de Dieu comme du “Père”. Mais Il n’a jamais eu ces propos présomptueux selon lesquels Il était la Voie, la Vérité et l’unique Rédempteur.

Chaque Incarnation divine proclame la Vérité. Dans la Bhagavad Gita, Krishna déclare :

Vous êtes des étincelles de la Divinité

et encore :
MANMANA BHAVA MADBHAKTO MADYAJI

MAAM NAMASKURU

Tu es Mon serviteur

Offre-Moi ton adoration

Je prendrai soin de toi.

Cette déclaration d’unité est faite par chaque Avatar. Jésus n’a jamais parlé ainsi. Aussi, nous Le considérons comme un “Messager de Dieu.”

Dans la Bhagavad Gita Krishna déclare : 

JE SUIS LE PROTECTEUR DE TOUTE CHOSE

JE SUIS LE FONDEMENT COSMIQUE DE TOUTE LA CREATION

JE SUIS LE CREATEUR

JE SUIS LA CAUSE DES QUATRE VARNAS.

Que sont ces “Varnas”, ces castes? Nous pensons souvent qu’il s’agit des religions. Krishna dit : “Je suis le Créateur des quatre castes.” Il s’agit des quatre races humaines, des quatre couleurs de la peau : noire, jaune, blanche et rouge. Les africains et les indiens sont noirs de peau. Les japonais et les anglais sont blancs. Les chinois sont jaunes. Les russes sont rouges. Ce que Dieu déclare par là doit se comprendre dans un sens large et non dans un sens étriqué. Ainsi, personne ne devrait nourrir de doutes dans son coeur.

Que vous soyez chrétiens, musulmans, hindous ou zoroastriens, considérez-vous, avant tout, comme des enfants du même Dieu. Les romains n’étaient pas chrétiens. Le christianisme fut seulement introduit à Rome après l’avènement de Jésus. Que dit-Il pour commencer? “Je suis la “Persona”. Il signifiait par là qu’Il était en contact avec Sa Divinité intérieure. Ce mot latin “Persona” fut adopté par les anglais qui en firent le mot “Person”, individu, et les indiens en firent le “Purusha”, homme. Par conséquent, le mot “Persona” est à l’origine des mots “person” et “purusha”. “Persona” signifie “revêtu de sacralité”. Puisque la Divinité est en chacun, chaque individu est appelé “personne”. Cela veut dire que Dieu est en vous.

Dans la culture de Bharat, dans les textes sacrés des Vedas, des Shastras, des Puranas etc... on trouve le mot “Purusha”.

YALLABDAPUMAN  ICCHARAMO  BHAVATI

TAPTO  BHAVATI

MATTO  BHAVATI

ATMARAMO  BHAVATI

Toutes ces expressions représentent les noms variés que l’on applique à “Purusha”. Cela signifie que Dieu est en chacun. La Divinité demeure dans tous les êtres. Cette Unité, cette Divinité présente en chacun est vue comme étant “pluralité”! Que devrions-nous donc faire aujourd’hui?

Avoir la vision de l’Unité dans la diversité

Nous devons unifier la pluralité et expérimenter l’Unité.

CONSIDEREZ CECI COMME L’OBJECTIF MAJEUR DE L’ORGANISATION SAI

Nous ne devrions jamais insister sur les différences; nous ne devrions voir que les similitudes et l’unité.

ILN’Y A QUE LE UN  et IL EST PRESENT EN TOUS

Si nous comprenons bien cette vérité, nous propagerons la spiritualité authentique. Ce n’est pas la publicité qui importe, mais l’exemple par la pratique.

En face de Moi, il y a deux micros et un troisième se trouve face au traducteur. Le même son sort des trois micros. Les mots qui en sortent sont différents mais le son est unique. Ainsi, la Divinité apparaît sous une multitude de formes et de noms. Les mots proviennent de notre nombril qui est le lieu de naissance de Brahma. C’est ce qu’on appelle le “langage expansif”. Il provient du nombril. Certaines personnes, au contraire, parlent du bout des lèvres. Elles adoptent un “langage contracté”. Ces paroles contractées sont mortes. Elles dénotent un manque de connexion entre les lèvres et le coeur. Votre expression devrait être chaleureuse, cordiale. Celui qui a confiance en lui parle avec chaleur. Les autres se limitent à une expression mensongère.

Celui qui possède une foi totale ne laisse jamais les doutes s’insinuer en lui. La Divinité demeure en chacun. Celui qui doute se demande si la Vérité S’applique à lui-même ou seulement aux autres. Cherchez la Vérité, Elle est Une.

On pourrait se demander : pourquoi rechercher la Vérité puisqu’Elle est Une? Le motif est qu’en chaque être humain, se trouve le couple des opposés vérité-mensonge, rectitude-perversion, non-violence-cruauté. En l’homme, on peut observer la gamme des nuances de ces traits. Voici un exemple : nous possédons de l’or pur à 24 carats. A un moment donné, nous ajoutons du cuivre à cet or pur. Plus tard, nous l’amalgamons avec de l’argent, puis avec de l’aluminium et ensuite avec du zinc. Au fur et à mesure que l’or est amalgamé avec d’autres métaux, il perd sa valeur et subit une transformation.

Aujourd’hui, l’homme traverse un processus similaire. Au moment de la naissance il est pur et parfait. Mais, au fur et à mesure qu’il s’associe à d’autres êtres, il assimile toutes les tendances positives et négatives de l’ambiance dans laquelle il se trouve. Il vivra donc naturellement les opposés de plaisir-peine. C’est là le vrai motif pour lequel nous devons naître et mourir. Si nous étions dans la conscience de l’Atma qui est la pureté infinie, nous n’aurions pas à vivre ces opposés.

La dévaluation de l’or-Atma provient des divers attachements : au corps, à l’argent, à l’instruction etc... A cause de ces attachements, l’homme n’assume pas sa forme véritable. Il a oublié sa véritable identité. Pourquoi? Parce qu’il s’est altéré en se mélangeant à d’autres métaux. Il doit passer par un processus de purification. Comment? En passant par le feu. Il sera alors en mesure de séparer sa vraie nature des tendances qui l’ont pervertie. Toutes les mauvaises habitudes, les tendances néfastes seront alors écartées de l’or pur qu’il est.

La jalousie et la présomption sont en expansion dans notre personnalité. Parmi les dévots et les aspirants spirituels on constate de plus en plus de jalousie. Cette jalousie et cette présomption sont dévastatrices des qualités humaines. Les gens parlent d’une manière avec certains et d’une autre manière, complètement différente, avec d’autres. Comment pouvons-nous les appeler “êtres humains”? En acceptant en lui toutes les tendances négatives, l’homme dévalue l’or pur de sa nature atmique. Nous devons protéger notre foi avec grande attention. Mais bien sûr, mélanger de l’or à l’or est sans danger. Faites donc très attention à vos fréquentations. Fuyez les personnes délétères, tenez-les à distance loin de vous; elles sont dangereuses parce qu’elles vous entraînent dans de mauvaises habitudes. Eloignez-vous de la mauvaise compagnie; agissez pour le bien jour et nuit et intensifiez votre discernement. Certaines personnes peuvent paraître très pieuses en paroles et en gestes extérieurs, mais si vous les observez attentivement, vous constaterez qu’elles couvent en elles des aspects démoniaques. Ne placez jamais votre confiance en de telles personnes. L’or ainsi corrompu est à la hausse de nos jours.

Vous devriez restaurer votre nature d’or pur. Une quantité infime d’or pur est préférable à une montagne d’or corrompu. La qualité devrait toujours être préférée à la quantité. Un petit lopin de terre fertile vaut mieux que de grandes étendues désertiques.

Actuellement, les gens suivent le chemin de l’erreur. Vous n’avez besoin des conseils de personne : suivez les directives de votre conscience. Je vous dis souvent : 

Suivez le Maître, votre Conscience,

Affrontez le mal

Battez-vous jusqu’au bout

Terminez la partie.

C’est cela votre devoir! Mais si vous allez d’un Swami à un autre, vous allez bien vite oublier votre vrai Swami intérieur et vous vous égarerez complètement. Obéissez aux directives de votre conscience. Si vous suivez votre conscience, vous irez vraiment du bon côté.

Je ne force jamais personne. Pourquoi? Parce que la source réelle de tout bien se trouve en vous. Cette Source est l’Atma. Elle déborde d’Amour. Cultivez cet Amour divin.

Ceci est donc la réponse à la première question. Jésus n’a jamais déclaré : “Je suis la seule Vérité, Je suis le Protecteur etc...”Il n’a jamais parlé ainsi. Tous les êtres sont l’Incarnation même de la Vérité. Ils sont tous également sacrés. Ils sont tous enfants de Dieu. Les enseignements de Jésus étaient vastes et expansifs. Il enseigna à ne pas entrer en conflit avec les autres, à ne pas les heurter.
Voici la deuxième question :

Swami apparaît en rêve à plusieurs personnes. Pourquoi ne vient-Il jamais dans mes rêves?

Ceci est une pensée naïve! Vous ne pouvez pas rêver de quelqu’un, simplement parce que vous le voulez. Vous pensez constamment à un grand nombre de personnes : apparaissent-elles pour autant dans vos rêves? Non!

C’est une erreur de croire que Je n’éprouve aucune compassion envers vous parce que Je n’apparais pas dans vos rêves. Les rêves ne sont que des reflets du subconscient.

Je vais vous expliquer. Il est très bon que vous ayez des rêves. Il y a de bons rêves, des cauchemars, des rêves dans lesquels vous vivez de terribles souffrances ou bien de grandes joies. Il y a des rêves qui vous plongent dans la tristesse. Toutes ces choses sont accumulées dans votre subconscient. Il est très salutaire que tout ce bagage s’exprime à travers les rêves. Considérez que vous avez en vous les réactions, les reflets et l’écho de tout ce que vous avez vécu.

Lorsque J’apparais dans vos rêves, il ne s’agit pas de réactions, de reflets et de l’ego. Je viens dans vos rêves par Ma Volonté.

Hier, une personne se présenta ici. C’est le musicien musulman qui joua pour vous. Il ne M’avait jamais vu. Il ne M’avait jamais rencontré auparavant. Je lui ai dit : “Souviens-toi, le jour où tu as eu un accident de voiture en Amérique, Je suis venu dans ton rêve.” Il s’est exclamé : “O, mon Dieu! C’était Toi, mon Seigneur!” et il éclata en sanglots. Cette nuit-là, Je lui avais annoncé qu’il viendrait ici cette année, pour Mon anniversaire! Et le voilà venu! 

Il y a aussi des rêves confus, dans lesquels vos émotions sont les protagonistes. Vous voyez Swami dans le rêve, mais vous suivez votre propre processus mental. 

Les images du rêve sont mêlées. Ce type de rêve n’est pas produit par Ma volonté. C’est un effet de la nourriture que vous avez assimilée. Il est produit par votre indigestion. 

Les rêves dans lesquels J’apparais volontairement sont clairs, limpides.

Dans certains rêves, vous pouvez vous trouver à Puttaparti et l’instant d’après en Amérique. C’est un peu comme l’or mélangé à d’autres métaux. Ce n’est pas pur. 

Je vous apparais, au contraire, dans Ma vraie forme. Je vous dis ce que J’ai à vous communiquer de la manière la plus directe.

Ma grâce va à chacun de vous, sans exception, indépendamment du fait que J’apparais ou non dans vos rêves!
Troisième question :

Tout le monde pratique quelques disciplines spirituelles. Moi aussi, je désire suivre la voie de l’Atma, mais je n’ai pas le temps! Je suis complètement absorbé dans mes activités professionnelles au point que je ne réussis même pas à penser à Swami. Je n’ai vraiment pas le temps d’assumer du service pour Swami.

Vous n’avez pas besoin de vous asseoir dans un coin en récitant “Sai Ram, Sai Ram...” Les Ecritures déclarent : 

SARVAM KALVIDAM BRAHMA

Tout l’Univers est Dieu.

Le travail est un acte d’adoration

Le devoir est Dieu.

Que vous fassiez n’importe quoi, faites-le comme un travail divin. Tout est divin. Accomplissez chaque action dans l’intention de plaire à Dieu. Voilà la véritable Sadhana.

Le dimanche, puisque vous ne travaillez pas, vous décidez de méditer. Mais vous n’arrivez pas à vous concentrer une minute. A quoi bon rester là dans de telles conditions? Pourquoi gaspiller du temps à méditer de cette manière. Il vaut mieux que vous vous occupiez de tâches domestiques.

La société humaine est vouée à l’action. Mais “Karma”, l’action, ne signifie pas nécessairement balayer les rues ou assister les malades.

Le “Karma” est “vibration”. Le processus de la respiration est Karma; les battements de vos paupières sont Karma; dormir, manger, lire etc... sont des actions.

Votre vie ne sera vraiment sanctifiée qu’à partir du moment où vous accomplirez chaque action pour plaire à Dieu.

Ne faites aucune distinction entre Dieu et vous, entre Son travail et le vôtre. Vous n’êtes pas séparés de Dieu.

DIEU ET VOUS ETES UN

Travaillez avec cette conviction bien claire. Un petit travail, même insignifiant, assumera alors un caractère de magnificence. La grandeur réside dans les petites choses.

Ne considérez pas que le service soit seulement balayer les rues, nettoyer le Temple ou rendre visite aux malades. Ces actions sont bien sûr méritoires, mais elles ne constituent pas en soi le vrai service.

Assumez votre tâche professionnelle ou familiale, dirigez votre commerce honnêtement.

Le devoir est Karma. C’est la véritable Sadhana.

Vous ne pouvez pas négliger votre devoir au nom de la Sadhana. Si vous recevez de l’argent du gouvernement, votre travail doit être proportionnel au salaire que vous recevez.

Ne placez pas dans deux catégories : travail divin et travail profane. Tout est divin.

Ne dites jamais que vous n’avez pas le temps. Vous avez du temps en abondance. Combien de temps passez-vous au bureau? Sept ou huit heures par jour au grand maximum. Que faites-vous des autres seize heures de la journée? Vous dormez pendant six heures; que faites-vous des dix heures qui restent? Vous vous occupez de vos affaires personnelles. Comment pouvez-vous affirmer n’avoir pas le temps?

Voici une petite histoire pour illustrer ceci. Une personne désirait devenir un ardent dévot. Il demanda  “Swami, selon Ton plan, quelle est la durée de mon existence?” Dieu répondit : “La durée de ta vie sera de quatre-vingts ans.” Il fut satisfait, mais se mit immédiatement à calculer : “De ces quatre-vingts ans, j’en ai utilisé vingt ou vingt-cinq à jouer et à étudier; je consacre les vingt-cinq années suivantes à mes devoirs de chef de famille. Il va me rester vingt-cinq ans, à peine, pour penser à mon futur et au bien-être de mes enfants. Je ne disposerai donc pas d’une seconde pour mes pratiques spirituelles! O Dieu, Tu vois bien Toi-même que cette période de temps n’est pas suffisante. Je T’en prie, concède-moi vingt ans supplémentaires!” Dieu éclata de rire et dit : “Pauvre fou! As-tu vraiment besoin de vingt ans pour penser à Moi? Ce n’est pas nécessaire, deux secondes suffisent. Combien de temps mets-tu pour allumer une lampe en poussant sur l’interrupteur? Une seconde! En admettant que Je te concède ces vingt ans de plus, qui Me dit que tu n’emploieras pas ce temps à tout autre chose qu’à penser à Moi? C’est de la pure paresse! Si ton esprit est stable, une seule seconde suffira pour penser à Moi intensément!”

Le Temps est Dieu

Ne gaspillez pas votre temps

Le temps perdu est vie perdue

Utiliser le temps parcimonieusement est la Sadhana authentique. Considérez le temps comme la forme même de Dieu et votre vie sera ainsi sanctifiée.

Ne dites jamais que vous n’avez pas le temps. Certaines personnes se lamentent de n’avoir pas suffisamment de temps pour contempler le Seigneur.

Celui qui soulève cet argument est paresseux de nature!

Mettez donc de côté toute paresse et empruntez le chemin de la vraie sacralité.

Quatrième question :

Vivant dans un pays étranger, nous ne sommes pas intégrés dans les services de l’Organisation Sathya Sai. Par conséquent, nous aimerions venir habiter en Inde et participer de tout notre coeur aux activités de Swami.

Ceci est un autre signe de paresse! Pour entreprendre une activité de service, va-t-on faire une distinction entre un pays étranger et son pays natal? Dieu est omniprésent! Que le service soit fait à l’étranger ou en Bharat, est sans importance. C’est de l’égoïsme que de voir Prasanthi Nilayam comme le seul lieu possible pour des activités de service.

Après la retraite de votre vie professionnelle, vous pourrez venir ici et jouir de tout le temps que vous voudrez. Mais maintenant, vous avez des responsabilités à remplir. Vous devez assister vos enfants dans leurs études et leur carrière.

Faites votre devoir à l’endroit même où vous vivez. N’abandonnez pas vos responsabilités pour venir travailler ici. Vous devez consacrer quelques années de votre vie au travail professionnel. Ne venez pas maintenant! Restez où vous êtes et servez la société. Vous pouvez servir en n’importe quel lieu. Il n’est pas nécessaire que vous Me serviez en venant ici. Je n’attends rien de spécial. J’accomplis Ma tâche par Moi-même. Tant de monde aspire à Me prêter assistance! Certaines personnes, quelques êtres rares, fortunés et de grande noblesse d’âme, peuvent M’assister physiquement. Mais cela ne veut pas dire que les autres doivent se décourager s’ils ne peuvent en faire autant. Je n’ai pas besoin que l’on Me serve. Servez-vous vous-mêmes pour commencer! Faites votre devoir, cela suffit déjà.

J’ai maintenant 73 ans. Mes jambes, Mes mains, Mes yeux sont en parfaite condition. Je M’occupe Moi-même de toutes Mes tâches.

Si vous servez les handicapés et les faibles, vous Me rendez réellement service. Vous vous demandez parfois si Je ne souffre pas des jambes en restant si longtemps debout et en marchant continuellement. Non, pas du tout. Je ne paraîs souffrir que lorsque J’assume la maladie de quelqu’un d’autre. Ce corps ne subit aucune souffrance. Je demande souvent au docteur Aljera de contrôler Ma tension. Il répond chaque fois : “Swami, tout est parfaitement normal! 120/80”. En fait, ma vraie tension est de 117/78! Ensuite Je lui demande de contrôler mon pouls : habituellement le pouls des gens est de 80, 90; ou même 100 en cas de fièvre. Mais le Mien est toujours à 68. Il est parfaitement normal, lui aussi! Même si Je marche beaucoup ou si Je parle longuement avec les gens, Mon pouls n’augmente pas.

Ce corps est vraiment sacré. Ce parfait état de santé est dû essentiellement aux trois “P” c’est-à-dire : PURETE, PATIENCE, PERSEVERANCE.

Vous le voyez, Je n’ai nul besoin de votre assistance physique. Pensez à vous, à votre famille et agissez pour le bien.

Cinquième question : 

Comment pouvons-nous nous libérer des dettes karmiques? En effet, nous pensons avoir des dettes envers certaines personnes.

Vous pensez que les conséquences de vos actions sont des dettes karmiques. Aussi dures que soient ces conséquences, elles doivent être vécues. Mais il est facile de les adoucir par le médicament de l’Amour. Il n’est rien de plus efficace que l’Amour pour se guérir complètement de toutes les maladies.

Aimez Dieu de tout votre coeur et toutes les conséquences de vos actions passées seront annulées. Mais il faut prier de tout votre coeur; pas seulement du bout des lèvres. Si votre prière est sincère, vous serez certainement libéré du karma.

Certaines personnes s’assoient dans la chambre de la “Puja”, petite pièce de la maison réservée au culte d’adoration du Dieu tutélaire de la famille, en récitant “Sai Ram, Sai Ram, Sai Ram”... et puis soudain elles se mettent à penser au blanchisseur et au nombre de vêtements qu’il doit rapporter. Si vous récitez vraiment le nom du Seigneur de tout votre coeur, comment se fait-il que vous pensiez au blanchisseur? Certains s’assoient en position du lotus pour méditer, mais sont immédiatement distraits par  les odeurs qui sortent de la cuisine. Ils se demandent mentalement ce que leur femme est en train de préparer de bon! Appelez-vous cela “Sadhana”? Est-ce là la nature de vos exercices spirituels? Comment pouvez-vous vous attendre à une expérience divine dans ces conditions? Toutes vos pratiques sont faites avec un mental vagabond. Commencez donc par contrôler votre mental; rendez-le stable. Aimez de tout votre coeur. L’amour est le remède total, il agit comme un baume sur n’importe quelle affliction. Aimez toujours davantage. 

Que va-t-il se passer si vous mettez une jeune plante dans une boite et que vous l’arrosez? Elle mourra très vite. Mais si la même plante est mise en terre et arrosée régulièrement, elle deviendra un arbre magnifique. Vous ne pouvez pas cultiver le nom et la forme de Dieu dans n’importe quel milieu. Plantez-les dans la terre fertile de votre coeur et arrosez-les de votre amour. Ils grandiront alors en vous, toujours davantage. Si vous cultivez l’amour, vous n’avez besoin d’aucune autre Sadhana.

La sixième question est tout-à-fait particulière :

Dans notre “puja”, nous avons mis les images de Rama, Krishna, Ishwara, Allah, Jésus, et au milieu de toutes ces images, nous avons mis la photo de Swami. Est-ce juste?

Si vous avez la conviction que toutes les formes appartiennent au même Dieu, pourquoi commettre l’erreur de mettre toutes ces images dans sa puja?

Adorez donc Rama, Ishwara, Jésus, Allah, Zoroastre ou bien Sai, avec le sentiment bien clair que tous sont un.

Je cite souvent un exemple à ce propos : en Bharat, nous avons une grande quantité de gâteaux différents : godum, halwa, badam, khir, gulab jamun, jilebi, laddu, mysore pak etc... Leurs noms et leurs formes diffèrent, mais le sucre est identique en tous.

Vous pouvez adorer n’importe quelle forme divine, mais la Divinité est la même en toutes.

TOUS SONT UN

Si vous avez cette ferme conviction, vous ne serez plus concernés par des différences de nom et de forme. Si certaines images ne vous plaisent pas enlevez-les. Si vous n’aimez pas la photo de Sai Baba, retirez-la de votre puja et mettez-y les images qui vous plaisent. Du point de vue de Dieu cela ne fait aucune différence.

Voici une petite histoire : un étudiant devait passer une série d’examens. Il était faible en mathématiques et comme il devait passer  l’examen le jour suivant, il pria devant la photo de Sai Baba et ... il échoua en maths! Désappointé, il enleva la photo de Sai Baba et l’enfuit dans un tiroir.

Le jour suivant, il devait passer la deuxième partie de l’examen de maths. Il prit l’image de Rama et lui rendit un culte d’adoration. Le résultat fut encore pire! Le troisième jour, il devait passer l’examen de comptabilité; le résultat des deux premiers examens ayant été déplorable, il crut bon cette fois de se tourner vers la Mère divine et d’implorer Sa bienveillance maternelle. Il récita des prières et brûla de l’encens devant l’image de Dévi puis s’en alla pour passer l’examen. Il ne put même pas voir les questions d’examen sur le papier!! Furibond, il enleva l’image et la jetta dans un tiroir.

La deuxième partie de l’examen de comptabilité était pour le lendemain. L’étudiant crut opportun de s’adresser à Vinayaka (Ganesha) vu que Celui-ci écarte tous les obstacles. Il se procura donc de l’encens, une noix de coco et entoura l’image de Ganesha d’une guirlande de fleurs. Au moment où il alluma les bâtonnets d’encens, la fumée se dirigea vers le tiroir où se trouvaient les images des trois Divinités précédentes. Il réfléchit : j’ai acheté cet encens pour Vinayaka, pourquoi le parfum devrait-il aller au bénéfice de Rama, Sai Baba et Dévi qui , eux, m’ont trahi? Il prit donc un bout de tissu et le serra sur le nez de Sai Baba, de Rama et de Dévi pour être sûr qu’aucun d’eux ne sentirait la bonne odeur du parfum. A cet instant précis, Sai Baba, Rama et Dévi apparurent devant le garçon stupéfait. “Comment! Vous ne m’êtes pas apparus au moment où je Vous adorais et maintenant que je Vous ai mis en pénitence, vous m’apparaissez?” s’exclama-t-il. Sai Baba lui dit alors : “Mon enfant, jusqu’à présent, tu M’avais considéré comme une photo. Pour la première fois aujourd’hui, tu as considéré la photo comme une forme vivante. Tu lui as même mis un bandeau sur le nez pour que Je ne puisse sentir le parfum de l’encens! C’est pour cela  que Je suis venu.”

Aujourd’hui, nous accomplissons un tas de rites devant les photos ou les images sacrées, mais nous n’y voyons que des photos ou des images. Nous n’avons pas la perception de la présence divine en elles. Vous pouvez adorer les images comme Dieu, mais pas Dieu comme une image. Si vous réalisez vraiment la présence de Dieu dans les images, tous vos désirs seront automatiquement comblés.

Vous pouvez adorer Dieu sous n’importe quel nom et n’importe quelle forme. Soyez bien conscients que tous les noms Lui appartiennent. 

Tous les êtres sont des incarnations de la Divinité. Vous pouvez même vénérer vos propres parents; il n’y a aucun mal à cela. Les Ecritures ne disent-elles pas :

MATRU DEVO BHAVA

PITRU DEVO BHAVA

ACHARYA DEVO BHAVA

ATITI DEVO BHAVA

La mère est la manifestation de Dieu

Le père est la manifestation de Dieu

Le maître est la manifestation de Dieu

L’hôte est la manifestation de Dieu.

Pourquoi alors pensez-vous aux différences et nourrissez-vous des doutes? Ne doutez jamais de Dieu, en aucun moment. Dieu est Dieu!
Ne discutez pas à propos des noms et des formes de Dieu. Placez chez vous n’importe quelle image et chantez n’importe quel nom. Mais comprenez clairement que Dieu est Un, que la Vérité est Une, bien qu’Elle S’exprime de multiples façons. Faites ce qu’il vous plaît en matière d’images.

Septième question :

Swami, quelle Sadhana puis-je pratiquer pour Te plaire davantage, dans les tâches quotidiennes de ma vie? Je suis prêt à la pratiquer.

Il n’y a qu’une réponse à ceci ; Je n’insiste sur aucune Sadhana spécifique. Considérez que l’humanité est la Divinité, que Dieu est présent en chacun. Voilà ce qui Me plaît le plus. Evitez de nuire aux autres ou de leur causer de la peine. Faites aux autres ce que vous désirez que l’on vous fasse.

Aidez toujours, ne nuisez jamais

Aidez tout le monde. Ne faites de mal à personne, ne soyez pas durs envers personne. Ne cultivez aucune malveillance envers qui que ce soit. Même si certaines personnes vous font du mal ou vous envoient des malédictions, continuez à les aimer malgré tout. Ceci est le point majeur de Mes enseignements.
Beaucoup de gens M’offrent leur dévotion d’une part et Me blâment d’autre part. Je ne M’en préoccupe pas. Je ne conserve pas de rancune envers eux. Je continue simplement à les aimer tous. Chacun devra affronter son propre destin, ses propres maux. Chacun doit nécessairement affronter les conséquences de ses propres actions. Vous préparez maintenant ce qui vous arrivera dans le futur.

Qui peut dire en quel lieu et à quel moment le puissant Rama pleura comme un simple mortel pour avoir été séparé de Sita? Les Pandavas d’antan durent vivre de feuilles et de racines dans la forêt. Qui peut prédire à quel moment et en quels termes vous viendront les conséquences de vos actions? La seule certitude est qu’elles viendront, inéluctablement. Vous récolterez des fruits en rapport à vos semailles, bonnes ou mauvaises. Comprenez bien ceci et agissez en pleine conscience.

Je n’ai d’aversion pour personne. Je ne mets personne en cause. J’ai confiance même en ceux qui ne croient pas en Moi : c’est dans Ma nature.

Certaines personnes inclinent à douter de Mon pouvoir parce que J’ai confiance en elles alors qu’elles n’ont aucune foi en Moi. Ces personnes-là pensent que Je ne sais rien d’elles, tout simplement! Cette idée est complètement erronée. Mon attitude provient du fait que Mon Amour est le même envers chacun. Je désire que tout le monde soit heureux. 

L’eau est incolore mais elle assume la couleur du récipient qui la contient. Ainsi, le bien et le mal sont en vous. Je n’ai absolument rien à voir avec eux. Cette maxime est Mienne : 

LOKA SAMASTHA SUKHINO BHAVANTU

Puisse le monde entier être heureux

Vous pouvez Me détester, mais Je continuerai à vous aimer. C’est ainsi que Je suis fait. Cette qualité est totalement divine. Il est possible que vous soyez remplis de dévotion aujourd’hui et que demain vous Me tourniez le dos. Ou bien le contraire. C’est une attitude propre à l’ivrogne qui parle d’une certaine manière quand il est soûl et d’une autre manière quand il est sobre.

Lorsque les désirs du monde vous enivrent, votre esprit oscille d’un côté à l’autre. Celui dont l’amour déborde restera identique en toutes circonstances. Même si vous M’oubliez, Moi Je ne vous oublierai jamais.

JE SUIS TOUJOURS AVEC VOUS, EN VOUS, AUTOUR DE VOUS,

AU-DESSUS ET AU-DESSOUS DE VOUS

et vous avez une chance énorme de pouvoir vous tenir en cette Proximité divine. Si vous êtes ici, c’est grâce aux mérites acquis au cours de plusieurs vies passées. Ce n’est pas à cause de cette existence actuelle.

Ne perdez donc pas votre temps à vous demander ce qui plaît à Swami. N’entretenez pas de doutes de cette espèce. Faites chaque chose de tout votre coeur. Voilà ce qui plaît vraiment à Swami. Ce qui M’importe le plus est la pureté de votre coeur. Si vous avez une foi totale en Mes paroles, obéissez aux ordres que Je vous donne. Tout ce que Je vous dis, tout ce que Je fais est pour votre bien, non pour Moi-même. Je n’ai aucune tâche à remplir pour Moi-même. De l’aube au couchant, et du couchant à l’aube, Je Me préoccupe de votre bien.

Ne pensez jamais que Je n’ai pas d’amour pour vous. Certaines personnes très rares, ont été favorisées par le destin et peuvent servir en assistant cette Forme de l’Avatar. Mais que ceux qui n’ont pas cette chance ne soient pas jaloux! La jalousie est la pire des maladies. Il peut exister un remède pour le cancer, mais pas pour la jalousie. Vos frustrations et vos dépressions finiront par vous tuer.

Incarnations de l’Amour divin!

Les membres de l’Organisation Sathya Sai ne devraient jamais donner à la jalousie et à la présomption, la possibilité de s’enraciner dans le coeur. Comportez-vous comme des frères et soeurs. Travaillez dans la Bénédiction divine et immergez-vous dans la Joie du service.

Aujourd’hui, vous avez voté en faveur de nombreux changements à apporter dans le secteur de l’éducation. Celle-ci est vraiment essentielle en effet. Elle ne peut être dérobée par des voleurs, ni consummée par le feu. Elle ne diminue pas si on la partage. L’éducation grandit sans cesse dans l’individu.

Faites comprendre au monde cette Sagesse éternelle. Pratiquez tout ce que vous avez vous-mêmes appris. Enseignez aux enfants les bonnes choses de la vie :

“Mes enfants, n’étudiez pas pour gagner de l’argent. Le pouvoir de l’argent, les relations et la force physique de la jeunesse sont des valeurs éphémères. L’argent vous arrive et puis s’en va. L’ami d’aujourd’hui peut être votre ennemi demain. La force physique que vous possédez maintenant se convertira en faiblesse avec l’âge. Mais vos vertus, elles, ne déserteront jamais. Elles sont permanentes.

Entrez dans la société munis de grandes vertus. Aidez tout votre entourage. Savez-vous pourquoi les mains vous ont été données?  Est-ce seulement pour pouvoir manger? Non! Les mains vous sont données afin que vous puissiez servir les autres. L’ornement de la main est la charité.

Savez-vous pourquoi la voix vous a été donnée? Certainement pas pour chanter les chansonnettes du cinéma, ni pour critiquer ou blâmer les autres. La voix vous est donnée pour chanter les louanges de Dieu. La répétition du Nom du Seigneur est un collier précieux qui orne votre cou. Faites en sorte que votre voix devienne sacrée à force de louer Dieu.

Savez-vous pourquoi l’Intelligence vous a été donnée? Est-ce pour que vous puissiez vous gonfler de présomption? Bien sûr que non! L’Intelligence vous est donnée pour que vous puissiez comprendre ce qu’est la Divinité, comment La réaliser, où La trouver.

Tous les sens devraient collaborer à votre quête du Divin.”

Incarnations de l’Amour divin!

Des délégués provenant de 180 pays se sont assemblés ici. La plupart d’entre eux occupent des positions à hautes responsabilités dans la société. Par conséquent, si ces personnes s’engagent sincèrement dans la voie juste, elles peuvent influencer positivement beaucoup d’autres. Par exemple, un chef de bureau doit faire très attention, car s’il dégénère et se comporte mal, il risque d’influencer négativement tout son personnel. C’est dans ce sens-là que vous devriez comprendre la maxime : Aidez toujours, ne nuisez jamais.

Soyez bons, mettez vos Principes en pratique et soyez un idéal pour les autres, cela les encouragera à suivre votre exemple. Mais si vous ne pratiquez pas vous-mêmes alors que vous prêchez aux autres, vous n’obtiendrez aucun résultat.

Si vous ne vous sentez pas en mesure d’appliquer tous Mes enseignements, choisissez-en au moins un ou deux auxquels vous serez fidèles. Je ne prétends pas que vous suiviez Mes enseignements intégralement.

Soyez des membres idéaux de l’Organisation Sathya Sai et travaillez au progrès et à la transformation de votre pays.

Je ne désire pas que vous fassiez de la publicité à Mon Nom, Je ne cherche pas la renommée. Ce n’est pas là Mon objectif. Au moment même où Je le voudrais, le monde entier serait ici. Mais Je ne le veux pas!

Il M’importe seulement de vous aider. Cultivez en vous le sens du service, en esprit et de tout coeur.

Goldstein a dit que Swami donne toujours et ne prend rien. Mais il y a une exception car, en effet, ce que J’attends de vous c’est : Amour -Amour - Amour, Je ne désire absolument rien d’autre de votre part. Donnez-Moi donc votre amour sincère et prenez de Ma part tout ce que vous voulez.

Oeuvrez avec ardeur pour développer le système d’éducation et pour y apporter toutes les modifications nécessaires. Consultez les membres de l’Organisation de votre pays. N’attendez pas qu’il vous arrive des circulaires. En fait, le centre devrait être très satisfait que vous preniez des initiatives. Au sein de l’Organisation nationale, qu’il n’y ait pas de jalousies, de différences entre les membres, de conflits etc... Si au contraire, vous vous comportez comme des frères et soeurs d’une même famille, vous Me rendrez vraiment heureux.

Comprenez bien Mes idéaux et agissez en accord avec Ma Volonté.

La Félicité est Union avec Dieu

Travaillez dans cette disposition divine. C’est ainsi que vous pourrez expérimenter la vraie Joie. N’imaginez pas trouver le bonheur dans les conforts du monde.Même si des différences d’opinions existent entre vous, travaillez à l’unisson. Ne créez pas de petits groupes séparés qui ne feraient que fractionner davantage l’ensemble.. Pensez à la peine que vous procureriez aux autres par ces séparatismes. En fait, la peine arriverait tout droit en Mon coeur!

Si vous réussissez à créer l’unité entre vous, Je serai vraiment très heureux. Si vous rencontrez quelqu’un à l’égard de qui vous nourrissez de l’antipathie, saluez-le avec amour. L’amour devrait transpirer de tout votre comportement. C’est en cela que consiste l’ascèse authentique, la vraie méditation, la vraie récitation du Nom et la vraie Sadhana.

Distribuez l’Amour et recevez l’Amour. En allant de ce pas, le pays tout entier sera bientôt heureux. Cette Joie que l’on ne pouvait expérimenter dans le passé, on peut l’expérimenter actuellement dans ce Kali-Yuga. C’est pourquoi il importe que vous travailliez ensemble en fusionnant comme des frères et soeurs, et que vous ayiez à coeur le bien-être de la société.

La plupart du temps, lorsque vous saluez les autres d’un “Sai Ram”, vous n’exprimez pas la joie intérieure. Votre salut est plutôt funèbre! Faites un “Sai Ram” joyeux et cordial. Ayez de la Joie dans l’humeur, sur le visage, dans vos paroles et dans vos actions. Ne souriez pas artificiellement comme des vedettes de cinéma. Que votre sourire vienne du coeur.

Le passé est passé. Ne vous préoccupez pas du futur. Pensez au présent. Le présent est vraiment très important : ce n’est pas un présent ordinaire, il est omniprésent!

Veillez à réaliser l’unité. L’unité est une immense force. Dans la dispersion il n’y a aucune force, vous ne faites que nuire à vous-mêmes. Au contraire, l’unité sera une occasion de croissance, pour l’individu comme pour la nation. C’est l’amour qui forge l’unité. Grâce à l’amour vous pouvez atteindre n’importe quel objectif en ce monde.

Pendant ces trois ou quatre derniers jours, vous avez longuement discuté et délibéré sur plusieurs questions. Aujourd’hui, oubliez toutes les erreurs du passé. Purifiez votre mental, nettoyez votre coeur et soyez toujours heureux. Retournez chez vous pleins de joie.

Prasanthi Nilayam est un grand garage. Les corps sont des voitures emmenées au garage pour quelques réparations. Ils en sortent avec de nouveaux boulons, et même une peinture toute fraîche!

En rentrant chez vous, les gens vont vous observer et verront dans quelle mesure une vraie transformation s’est effectuée en vous. Ils devraient être surpris du résultat.

Je vous dis ceci du fond du coeur : soyez bons et rendez les autres bons.

Swami conclut Son discours en chantant : “Hari Bhajana Bina sukha Santhi Nahi...

OM SAI RAM

	PRIVATE
Vous êtes tous des messagers de Dieu

Source : Sri Sathya Sai Books and Publication Trust, Prasanthi Nilayam 

 Discours prononcé le 25 décembre 1998 à Prasanthi Nilayam à l'occasion de Noël 


Adoré sous le nom d'Allah par les Musulmans
Sous celui de Jehovah par les Chrétiens
Sous celui du Seigneur aux yeux de Lotus par les adorateurs de Vishnou
Sous celui de Sambhu par les adorateurs de Shiva
Vénérez celui qui confère santé et richesse
comme le Soi suprême omniscient.
[Poème télougou]

On peut vénérer Dieu sous divers noms et formes, mais c'est le même Dieu qui répond à toutes les prières.

Incarnations de l'Amour !
Tout le monde est conscient de la très grande valeur de l'existence humaine ainsi que de son caractère noble et sacré. Ne perdant pas de vue le bien-être de la société, les anciens élèves de l'Ecole Supérieure Sri Sathya Saï (Sathya Sai Institute of Higher Learnings) d'Anantapur s'engagent dans de nombreuses activités de service, s'appelant elles-mêmes les 'Messagers' de Sathya Saï. Tout d'abord, il faut comprendre la véritable signification du terme 'messager'. Chaque être humain est un messager de Dieu. Dans ce monde, tout le monde naît par la Volonté de Dieu. Seule une recherche constante permet de découvrir pour quelle raison Dieu envoie Ses messagers sur terre.


Le principal devoir de l'homme est de faire couler 
Le flot d'Amour Divin vers tout un chacun .
L'homme n'est pas né seulement dans le but de vivre pour lui-même.
Ce n'est qu'en consacrant sa vie à servir la société 
Qu'il s'élèvera et parviendra au contentement de soi.
Dieu a envoyé l'homme dans ce monde afin que celui-ci mette en pratique et propage ce message.
A quoi sert la naissance humaine si l'homme 
Ne s'épanouit pas en servant la société ?
[Poème télougou]

Vous étant incarné dans un corps humain, vous devez prendre conscience de la Divinité qui est en vous. Le devoir de chaque individu, en tant que messager de Dieu, est de mettre en pratique et faire connaître les principes de la Vérité, de l'Amour et de la Paix, d'expérimenter la félicité et de la partager avec autrui. Celui qui propage des choses bassement terrestres, fugaces et éphémères ne peut être qualifié de Messager de Dieu.

Quand Jésus est né, trois rois arabes sont venus le voir. Ils furent transporté de joie en voyant le nouveau né. Alors qu'ils s'en retournaient, le premier roi dit à Marie : "Mère, vous avez donné naissance à un enfant qui aime Dieu". Le second lui dit : "Mère vous avez donné naissance à un enfant que Dieu aimera". Et le troisième dit : "Mère Marie, votre enfant n'est pas différent de Dieu, ils sont identiques". Une fois que l'on comprend la signification profonde de ces trois déclarations, on connaît la vérité. Celui qui aime Dieu est le messager de Dieu ; celui que Dieu aime est le Fils de Dieu et celui qui comprend le principe de l'unité devient Un avec Dieu.
Aujourd'hui, peu sont ceux qui propagent le message de Dieu ; la majorité fait tout le contraire. Ayant été le réceptacle de l'Amour Divin, l'homme devrait propager le même principe auprès de ses compatriotes. C'est ce que Jésus a proclamé au moment de quitter son enveloppe physique : "Toute vie est Une mon cher enfant, traite tous les êtres de la même façon". Renoncez aux attachements charnels. Le corps doit changer et finira par périr.

Dieu est l'incarnation de la Vérité. La vérité est ce qui ne change pas dans le temps, passé, présent et futur. Il faut suivre la voie de la vérité pour propager le Principe de la Vérité et de l'Amour Divin. Dieu aime ceux qui suivent le chemin de la Vérité. Jésus a propagé le message divin de l'Amour attendu que Dieu l'aimait. Il a dit : "La mort est la robe de la vie". Le corps est semblable à une bulle d'eau. C'est simplement un vêtement de l'âme individuelle. Aussi a-t-il dit qu'il fallait renoncer aux attachements charnels et cultiver l'attachement aux choses de l'esprit. La culture de Bharat déclare : "Deho Devalaya Proktho Jeevo Deva Sanathanah" - l'antique et éternelle Divinité prend forme humaine pour montrer à l'homme la voie de la Vérité. Tout comme le fils est l'héritier légitime des biens de son père, l'homme a le droit de revendiquer les biens de Dieu que sont l'amour, la vérité, la patience suprême, la paix et l'empathie. Le Principe de l'Amour est suprême. L'Amour est le principe sous-jacent des valeurs humaines. L'Amour est Dieu. Vivez dans l'Amour.

Chaque être humain est un messager de Dieu. L'homme ne devrait pas gâcher sa vie simplement en mangeant, buvant et dormant. Agir de la sorte gâte la nature humaine elle-même. Chaque activité de l'homme devrait refléter le message divin. Malheureusement, ce n'est pas le cas avec l'homme aujourd'hui. Certains se targuent qu'ils se sont consacrés à la mission de Dieu. Mais en réalité, il n'en est rien.

Tous gâchent leur vie du fait de leurs précieuses activités matérialistes. Il n'y a rien de mal dans le fait d'étudier, travailler et gagner de l'argent pourvu que ce soit fait avec l'attitude qui convient, et que ce soit salutaire pour tout un chacun. Vous voyez de nombreuses personnes souffrir. De quelle manière les aidez-vous ? Jésus s'est opposé aux pratiques de sacrifices animaux à Jérusalem. En conséquence, il a dû faire face à des tribulations. Mal est fait à ceux qui aident. Les dualités de la vie, tels que la souffrance et le bonheur, vont de concert.

La souffrance et le bonheur coexistent
Il est impossible de les séparer
Le bonheur n'existe pas indépendamment
La fructification de la souffrance est le bonheur.
[Poème télougou]

Ce message de vérité doit être enseigné au monde entier. Sans souffrance, on ne se rend pas compte de la valeur du bonheur. On ne prend conscience de la valeur de la lumière que lorsque l'obscurité surgit. C'est ce que Jésus enseignait. Pour réussir dans la vie, il faut surmonter les difficultés. Donnez du bonheur à ceux qui souffrent. Considérez toute activité comme le travail de Dieu. L'homme expérimente la souffrance et le bonheur depuis sa naissance. Mais il est incapable de réaliser que le bonheur existe dans la souffrance. De quel type de bonheur s'agit-il ? Le bonheur qui est lié au corps ou au mental ? Non. Il s'agit du bonheur qui est lié à l'Atma (au Soi).

Pour l'homme, la paix est essentielle aux trois niveaux que sont le corps, le mental et l'Atma. C'est la raison pour laquelle on chante trois fois Shanti (Paix). Ce n'est qu'en développant l'Amour pour Dieu à ces trois niveaux que la paix s'installera en l'homme. Celui qui n'a pas d'amour ne sera jamais en paix. Tous les plaisirs de ce monde ici bas sont fugaces et passagers. C'est ce même sentiment que Sankaracharya a exprimé dans ces mots :

Maa Kuru Dhana Jana Yauvana Garvam
Harathi Nimeshaath Kaalah Sarvam

(Ne soyez pas fier de votre jeunesse, de votre progéniture et de vos richesses ; elles sont momentanées.)

Qu'est-ce que le bonheur ? Est-ce être assis dans une pièce climatisée ou encore prendre part à un délicieux repas ? Ce ne sont là que des bonheurs au niveau physique et mental, et non au niveau de l'Atma. Le véritable bonheur est lié au Soi. Vous ne devriez pas craindre les difficultés, ce sont des nuages qui passent. Ne flanchez pas. Suivez le coeur qui est imperturbable et inébranlable. L'harmonie de la tête, du coeur et des mains est essentielle pour l'homme. Telle est la véritable signification du signe de croix que font les Chrétiens. Installez Dieu dans votre coeur. Contemplez-Le et engagez-vous dans de bonnes actions. Considérez chaque activité comme le travail de Dieu et agissez en conséquence. Le Service désintéressé ne consiste pas uniquement à nourrir les pauvres et distribuer des vêtements aux nécessiteux. En plus de cela, il faut cultiver l'amour qui est éternel. De l'aube au crépuscule, toutes nos actions devraient être baignées d'Amour.

"Commencez la journée avec amour,
Passez la journée dans l'amour,
Remplissez la journée avec amour,
Terminez la journée dans l'amour,
Tel est le chemin qui mène à Dieu."

Peu sont ceux qui rendent public ce message. Se dire 'messager' ne suffit pas. Il faut propager le message divin. Heureux ceux qui tiennent compte de Ses paroles. Que les gens écoutent ou non, acquittez-vous de votre devoir en faisant connaître Son message.

Beaucoup de gens se qualifient de fidèles sans comprendre la signification et l'importance du mot 'dévotion'. Dévotion ne signifie pas accomplir des rites et rituels. La véritable dévotion consiste à obéir au commandement du Seigneur et à diffuser Son message. Nonobstant les innombrables difficultés rencontrées, l'empereur Harischandra ne dévia jamais du chemin de la vérité. Il faut vénérer Dieu tant dans la peine et que dans la joie. Malheureusement, à cause des effets de l'Age de fer, les gens Le vénèrent quand tout va bien et L'incriminent quand ils tombent dans le désespoir.

Quand il fut décidé que tous les fidèles de Jésus seraient crucifiés avec Lui, même Ses fidèles les plus proches, Pierre, Mathieu et St Paul refusèrent de s'identifier eux-mêmes à Ses disciples. De telles personnes peuvent-elles être de véritables fidèles ? On devrait être prêt à tout sacrifier par Amour pour Dieu et Son message. Dans toutes les circonstances, ne désobéissez pas au commandement de Dieu. C'est cela la détermination. La détermination engendre le sacrifice qui lui-même mène à l'immortalité.


Na Karmana Na Prajaya Dhanena
Thyagenaike Amrutathwa Manasuhu

(Ce ne sont pas la richesse, la progéniture et l'action, mais le sacrifice et lui seul, qui confère l'immortalité). 

Si on perd son argent ou sa santé, on peut les recouvrer. En revanche, si on perd son caractère, on perd tout. De nos jours, l'homme fait tout son possible pour être heureux et s'enrichir mais il néglige son caractère. La vérité et l'amour divin constituent la véritable richesse. Si vous suivez le chemin de la Vérité avec conviction, vous ne rencontrerez pas de difficultés. Comment pouvez-vous espérer que Dieu vous protège et vous confère Sa grâce si vous n'adhérez pas à la vérité ? La véritable dévotion consiste à accepter le bonheur et la souffrance avec équanimité d'esprit. De tels messages divins devraient être communiqués. Le véritable message est celui de l'amour. Partagez l'amour avec dévotion en acceptant le bonheur et la souffrance avec équanimité. Partagez l'amour avec tout le monde.

Il n'existe pas de plus grande richesse que celle de l'amour. Un jour, un ange apparut dans un rêve de Jean. L'ange lui tendit un livre et lui demanda de lire et d'assimiler son contenu. Ici, assimiler signifie mettre en pratique l'essence du message contenu dans le livre. Valmiki décrivit Ravana comme un idiot. Bien que ce dernier ait maîtrisé les soixante quatre types de connaissance, il n'avait pas mis en pratique ce qu'il avait appris. Rama, en revanche, mit en pratique tout ce qu''on Lui avait enseigné.

Les Védantas disent : "Brahmavid Brahmaiva Bhavathi" - celui qui connaît Brahman devient Brahman. Jean ressemblait à Jésus en tout point car il Le contemplait sans cesse. 'Vous devenez ce que vous pensez'. Si vous ne cessez de penser à Dieu, vous prendrez Sa forme. Prahlada n'abandonna jamais le nom du Seigneur même dans l'adversité. Comme il s'abandonna entièrement aux pieds du Seigneur Narayan, il était protégé. Lorsqu'il fut jeté dans l'océan, les vagues prirent la forme du Seigneur Narayan. Lorsqu'il fut poussé du sommet de montagnes, le Seigneur Narayan le tint dans Ses bras et quand il fut mordu par des serpents venimeux, le poison se transforma en nectar. Ne soyez jamais découragé quand vous pliez sous le poids des difficultés. Dieu ne vous infligera jamais une souffrance que vous ne pouvez supporter. Il teste Ses fidèles de différentes manières. Le test est l'expérience de Dieu. Ne craignez jamais un test quel qu'il soit. Soyez prêt à sacrifier votre vie même par Amour pour Dieu. Ce n'est qu'à ce moment là que Dieu vous protégera.

Au début, Paul détestait Jésus. Un jour, Jésus apparut dans un de ses rêves et lui demanda avec amour: "Paul, quel mal t'ai-je fait ? Pourquoi Me critiques-tu ? Toutes tes peines sont les conséquences de tes propres actions. Je ne suis pas responsable de tes souffrances". Dès lors, Paul fut transformé et réalisa la sainteté. C'est ainsi que Jésus a transformé de nombreux pécheurs en de saintes personnes. Vénérez Jésus en suivant Ses idéaux. 

Jésus a indiqué trois étapes. La première est : "Je suis le messager de Dieu". Il voulait propager le message de Dieu. La seconde est : "Je suis le Fils de Dieu". Le fils a le droit de revendiquer les biens de son père. Quels sont les biens de Dieu ? La vérité, la patience suprême, la paix et la droiture appartiennent à Dieu. Aussi l'homme doit-il faire tout son possible pour acquérir ces qualités. Il doit mettre en pratique, expérimenter et propager ces vertus. Ce n'est qu'alors, et alors seulement, que l'homme mérite d'être appelé fils de Dieu. Enfin, la troisième est : "Moi et Mon père sommes Un". On parvient à ce stade quand on réalise le principe d'unité. Quand Jésus était parvenu à ce stade, il ne souffrait plus du tout. Il était toujours bienheureux et était prêt à tout. Même lors de Sa crucifixion, Jésus souriait car il avait conscience qu'Il n'était pas Son corps. Le corps est condamné à périr tandis que son résident ne connaît ni naissance ni mort. En vérité, le résident est Dieu Lui-même. Jésus a compris que le corps n'était qu'un vêtement et qu'Il était le résident de celui-ci.

Vous devriez avoir une foi inébranlable dans le fait que vous êtes le messager de Dieu. Propagez le message de Swami au monde entier. Certains peuvent l'aimer, d'autres pas. Ne vous préoccupez pas de ce que les autres disent, que ce soit 'oui' ou 'non'. 'Non' et 'oui' vous concernent, mais pour Saï, c'est toujours 'oui', 'oui', 'oui'. Dieu n'a pas d'imperfections. Toutes Ses paroles et actions sont parfaites. Ce que vous voyez n'est que la réflexion, la réaction et l'écho de vos sentiments. Ils sont psychologiques de par leur nature. Dieu ne donne toujours que ce qui est bon. Comprenez et expérimentez cette vérité.

Mathieu était percepteur des impôts. Il rencontrait régulièrement les pêcheurs et les interrogeait pour savoir comment ils avaient développé leur foi en Jésus. Thomas doutait de la Divinité de Jésus. Le nombre de 'Thomas l'incrédule' est en hausse dans l'âge de fer. Ne fréquentez jamais de telles personnes. Dieu est semblable au feu et vous au charbon. Lorsque le charbon entre en contact avec le feu, le charbon devient Un avec le feu. 

De la même façon, quand vous entrez en contact avec Dieu, vous devenez Un avec Lui. Ayez une foi absolue en Dieu. 

Incarnations de l'Amour !
Tous sont des messagers de Dieu. Tous sont des incarnations de l'Amour. Il n'existe personne qui soit sans amour. Mais vous l'employez improprement en le tournant vers des relations bassement terrestres. Il ne fait aucun doute qu'il faut prendre soin de sa femme et de ses enfants. Mais ce n'est pas tout. Dieu seul est important. Zéro ne prend de valeur que lorsque le chiffre un le précède. La lune est zéro, le soleil est zéro, le monde est zéro. Le Héros, c'est Dieu et Lui-seul. En l'absence du Héros, on n'arrive à rien. Un héros devient un zéro s'il oublie Dieu. Ayez une foi absolue dans le Héros, c'est à dire Dieu. Ne laissez jamais le doute s'installer et vous réussirez. Jésus fit l'expérience de cette vérité et la propagea.

Le mot 'Noël' vient du latin. En vérité, Noël tombe au mois de mars, et non en décembre. Le mois de décembre étant très froid et les gens étant obligés de rester chez eux, cette période fut choisie pour célébrer Noël. En fait, Jésus est né au mois de mars. Au fil du temps, ce fait a été déformé et présenté sous un faux jour dans la bible. "Munde munde Mathir Bhinnah" - les pensées varient d'une tête à l'autre. Chacun interpréta la bible à sa façon. Certains ont écrit que Jésus n'était jamais né, d'autres que c'était le frère de Jésus qui avait été crucifié, pas Jésus et qu'Il était au Japon à cette époque. Tout cela est le fruit de l'imagination. Jésus est la Vérité.

Quand Jésus était enfant, Ses parents l'emmenèrent à Jérusalem pour assister à une foire. Marie ne voyant plus son fils Jésus à côté d'elle depuis quelques temps, crut qu'Il s'était égaré dans la foule et se mit à le chercher avec frénésie. Elle finit par le trouver dans le temple ; Celui-ci écoutait avec une profonde attention le sermon du prête. Elle se remémora alors ce que l'un des trois rois arabes lui avait dit lors de la naissance de Jésus : "Mère, vous avez donné naissance à un enfant qui aimera Dieu". Elle serra son fils dans ses bras et versa des larmes de joie. Jésus lui dit : "Mère, tu peux Me trouver en compagnie de Dieu ; or, c'est ailleurs que tu m'as cherché. Je considère la proximité divine comme Ma plus grande richesse". Il y a un message profond dans ces paroles. L'homme est en quête de Dieu sans prendre conscience que Dieu est partout. Il est l'incarnation de l'Amour et ne peut être atteint que par l'Amour. Quand vous réalisez que vous êtes avec Dieu, pour Dieu, que vous venez de Dieu, vous trouverez Dieu partout. Renforcez le sentiment que Dieu est en vous, avec vous, au-dessus de vous, en-dessous de vous et autour de vous. Comment pouvez-vous chercher Dieu qui est omniprésent ?

Saint Thyagaraja exprima les mêmes sentiments dans une de ses chansons : "Nenendu Vedakudura Rama..." - Ô Seigneur Rama ! Où dois-je Te chercher ? Tu es mon seul refuge. Je ne peux vivre sans Toi. A ces mots, il se jeta dans la rivière. A sa grande joie, il découvrit une statue du Seigneur Rama au fond de l'eau. "O Rama ! Tu es si grand et si compatissant ; Tu es constamment avec moi. N'ayant pas conscience de cette vérité, j'ai passé ma vie dans l'ignorance la plus totale". Il chanta les louanges de Rama de diverses façons et exprima ses sentiments dans une chanson : "Raara Maa Intidaaka..." - O Seigneur ! S'il Te plaît viens dans ma demeure. Seul un fidèle fervent peut comprendre et expérimenter la félicité de l'unité avec Dieu. 

Pour une personne atteinte de la malaria, le sucre a un goût amer. Le déficience ne vient pas du sucre mais de la langue. Tel est le cas pour celui qui est immergé dans les désirs matériels. Il ne peut faire l'expérience de la douceur de la Divinité. Ayez la foi inébranlable que Dieu est en vous, avec vous, autour de vous et derrière vous. "Dieu est en moi, avec moi, autour de moi et derrière moi". Quand vous pensez à cela, vous devenez divin. Ne nourrissez jamais la pensée que vous êtes séparé de Dieu.

Quand J'ai distribué des saris aux 'messagers' hier, elles ont exprimé leur gratitude en disant : '"Merci Swami". Je leur ai exhorté de ne pas Me remercier : "Ne me remerciez pas. Je ne suis pas une tierce personne. Remerciez-vous votre mère qui vous sert à manger chaque jour ? Vous pouvez dire merci à un étranger qui vous rend service, mais Je ne suis pas un étranger". C'est pourquoi, ne dites jamais merci à Swami. Considérez qu'Il vous appartient. Ce n'est qu'à ce moment là que vous aurez le droit d'approcher Swami. Je ne sollicite rien de votre part pour Moi-même ; Je ne dis ni ne fait quoi que ce soit pour Moi-même. Je ne veux rien, si ce n'est votre Amour. Même votre amour ne vous appartient pas ; Il M'appartient. On ne peut obtenir l'Amour par n'importe quel moyen. Offrez ce cadeau de l'amour à Dieu. Vous pourrez alors connaître le contentement de soi. Tel est votre devoir. 

Les anciens priaient ainsi : "O Seigneur ! Je T'offre mon coeur qui n'est rien d'autre que ton cadeau. Je t'offre ce que Tu m'as conféré. Quoi d'autre puis-je T'offrir ? Aie la bonté d'accepter mes humbles et pieuses salutations." [Poème télougou]

Une personne dotée de tels sentiments nobles est un véritable fidèle. Exalter sa propre dévotion à l'exclusion des autres équivaut à être égoïste. Ne laissez pas de place à l'ego. Les grands fidèles, comme Turakam, Ramadas et Thyagaraja ont dû faire face à de nombreuses épreuves avant d'être touchés par la Grâce du Seigneur. Les difficultés font partie intégrante de la vie des grands fidèles. Dieu soumet Ses fidèles à de tests afin de renforcer leur foi et purifier leur coeur. Laver un vaisseau souillé demande un énorme effort de votre part. Les difficultés ont pour but de nettoyer le vaisseau de votre coeur. 

Lorsqu'on éloigna de Thyagaraja la statue de Rama, celui-ci fut accablé de chagrin. Il interrogea la Divinité du Seigneur Rama : "N'as-tu pas le pouvoir de résoudre mes problèmes ou est-ce moi qui manque de dévotion ? J'ai de la dévotion, c'est certain. C'est donc ton pouvoir et lui seul qui fait défaut." Toujours dans cet esprit, il continua d'exalter sa dévotion et l'égoïsme s'installa en lui. Quand il s'assit en méditation, il commença à entrevoir la lumière de la sagesse. Il prit conscience de sa sottise. Il réfléchit. Sans la grâce du Seigneur Rama, comment un singe aurait-il pu traverser l'océan ? Si le pouvoir de Rama manquait, Lakshmana le vénérerait-il ? Lakshmi, la déesse de la richesse, le servirait-Il ? Le plus intelligent des Bharata lui offrirait-Il ses salutations ? "O Rama, il ne fait aucun doute que ta puissance est immense. C'est à cause de mon ignorance et de la pauvreté de mon coeur que j'ai douté de Ta Divinité". Thyagaraja chercha donc Son pardon et s'abandonna au Seigneur Rama. 

Lorsque vous purifiez votre coeur et vous abandonnez totalement à Dieu, Il se manifeste instantanément. Dieu ne remet pas à plus tard, même pour un court instant. Il en fut de même dans le cas de Ramadas. Quand Ramadas s'abandonna entièrement au Seigneur, Rama et Lakshmana se présentèrent déguisés devant le roi Thaneesha et payèrent l'impôt au nom de Ramadas. Quand on les interrogea pour savoir qui ils étaient, ils répondirent qu'ils étaient les serviteurs de Ramadas. Ainsi, découvre-t-on que le Seigneur devient le serviteur de Son fidèle quand celui-ci s'abandonne entièrement à Lui. Telle est la puissance de la dévotion.

On rencontre de nombreux obstacles sur le chemin de la dévotion. Certains incriminent, critiquent et blâment Dieu quand ils rencontrent des difficultés. Chaque personne doit supporter les conséquences de ses propres actions. Dieu, Lui, demeure non affecté. Dieu est pur, sans tache et sacré. Laissez les gens parler à leur guise, restez calme et gardez votre sang froid. N'entrez pas dans des querelles inutiles. Cela ne fait que nourrir l'inimitié. Parlez gentiment et avec douceur tout en souriant. Cela taira la critique. Le sourire est la meilleure réponse à la critique. Quand Paul continuait d'incriminer Jésus, Jésus vint vers lui avec amour et lui adressa un sourire agréable. La douceur du sourire nectaréen de Jésus transforma le coeur empoisonné de Paul. Soyez toujours de bonne humeur, même en temps d'adversité. Ayez toujours un visage souriant, et non le visage d'une personne qui a subit un lavage d'estomac avec de l'huile de ricin. "Le bonheur c'est l'union avec Dieu".

Incarnations de l'Amour !

Nous célébrons Noël ici chaque année. Ce n'est qu'à Prasanthi Nilayam que l'on célèbre le véritable Noël car des gens de toutes les religions s'y rassemblent. En général, les hindous célèbrent les fêtes hindoues, les musulmans célèbrent leurs propres fêtes, les chrétiens les leurs etc. Il n'y a qu'à Prasanthi Nilayam que les gens de toutes les religions (hindous, musulmans, chrétiens, parsis etc.) se rassemblent pour célébrer Noël. Prasanthi Nilayam est le symbole de d'Unité de toutes les religions. Ailleurs, les gens profitent de Noël pour boire, manger de la nourriture non-végétarienne et s'amuser.

A Prasanthi Nilayam, Noël est célébré dans une atmosphère sacrée. A Prasanthi Nilayam, Noël est un jour sacré et non un jour de congé. Mettez en pratique ce que vous avez appris ici, même quand vous rentrerez dans vos pays respectifs. Renforcez le sentiment selon lequel vous êtes le messager de Dieu et propagez partout le divin message. Tel est votre principal devoir. Il n'existe pas de service plus grand que celui-là. Faites votre possible pour le bien-être du monde entier. Le monde est semblable à une grande demeure dont les pays constituent les différentes pièces. N'ayez pas des sentiments étriqués en souhaitant uniquement le bonheur de votre pays. Soyez large d'esprit. Priez pour le bien-être de toutes les nations. Se basant sur ce principe, les anciens priaient ainsi : "Lokah Samasthah Sukhino Bhavanthu" - que tous les êtres de tous les mondes soient heureux. Cultivez l'Amour. C'est la véritable discipline spirituelle.

Hier les enfants ont présenté une pièce de théâtre de toute beauté dans laquelle la puissance de l'amour était représenté. L'amour peut transformé le méchant. Ce n'est qu'une question de temps. Soyez patient. Cultivez toujours davantage l'amour. Personne ne peut comprendre la Divinité et la sainteté de Swami. Il y a vingt ans de cela, Noël était célébré pour la toute première fois à Prasanthi Nilayam. A cette occasion, J'ai chanté cette chanson :


L'amour est Ma forme
La vérité est Mon souffle
La félicité est Ma nourriture
Ma vie est Mon message
L'expansion est Ma vie
L'amour n'a ni saison, ni raison
Ni naissance, ni mort.

Si quelqu'un vous demande de parler de Sa&iuml; Baba, chantez lui cette chanson. Elle fera comprendre le message dans son intégralité. Dites leur que l'amour est Sa forme et que Sa vie est Son message. Cultivez le sentiment de la fraternité de l'homme et de la paternité de Dieu.

[Bhagavan termina Son discours avec le bhajan "Prema muditha manase kaho Rama Rama Ram..." que l'assemblée reprit en choeur.] 
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